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7à Jean-Luc Boisaubert
Première publication parue après le décès, en octobre 2010, de Jean-Luc Boisaubert, 
chef du secteur des Routes Nationales auprès du Service archéologique de l’état de 
Fribourg, ce volume consacré à la nécropole gallo-romaine de Lully/La Faye lui est 
dédié.
Sous la direction de Daniel Castella ont été rassemblées ici les contributions de plu-
sieurs auteurs. La publication présente les résultats des deux campagnes de fouilles 
qui se sont déroulées en 1994 et 1995 sur le tracé broyard de l’autoroute A1, mais 
bien que le site de La Faye ait livré des traces de fréquentation durant la Protohis-
toire, en particulier durant le Bronze final (une ou plusieurs constructions), c’est aux 
vestiges de l’époque romaine que se rapporte la présente étude. Après deux publi-
cations décrivant le monde des vivants, respectivement la carrière de Châbles et la 
ferme gauloise de Courgevaux, cet ouvrage de la série «Archéologie fribourgeoise» 
est, après la monographie consacrée à la chapelle de Notre-Dame-de-Compassion à 
Domdidier et à son cimetière, le second à aborder le monde des morts dans la Broye 
fribourgeoise gallo-romaine.
Si les nécropoles romaines de l’Helvétie sont assez bien connues à l’heure actuelle, 
l’archéologie fribourgeoise vient apporter une nouvelle pierre à cette connaissance 
et compléter avec bonheur les regards croisés sur les cimetières mis au jour ces vingt 
dernières années dans la Broye vaudoise, et en particulier sur le territoire d’Aventi-
cum (Avenches/Port, Avenches/En Chaplix).
Sont abordés ici différents aspects d’une nécropole, à savoir la typologie tombale, 
la structure du cimetière et la chronologie relative des sépultures, la description 
anthropologique des squelettes inhumés et incinérés et celle du mobilier archéo-
logique mis au jour; un accent est mis également sur les rites funéraires accompa-
gnant ces mises en terre entre le milieu du Ier et la fin du IIe siècle. Plus de 130 struc-
tures ont été individualisées, comportant non seulement des tombes, mais aussi des 
trous de poteau, des fosses, des fossés et des dépôts. Trois inhumations en cercueil 
ainsi qu’une quarantaine d’incinérations et de dépôts d’offrandes ont pu être iden-
tifiées, mais aucun bustum ou autre zone de crémation n’a pu être mis en évidence; 
plusieurs ensembles ont par ailleurs livré des coffrets. Très méticuleuse, la méthode 
de fouille utilisée – inspirée de la pratique des préhistoriens – a produit une grande 
masse d’informations, dont le traitement et l’interprétation, toutefois, se sont avérés 
parfois délicats.
Le mobilier marqueur le plus abondant de ce petit cimetière rural est sans conteste 
la céramique; toutefois la nécropole de Lully ne recelait que peu d’amphores, ce qui 
indique qu’elle abritait des défunts de classe sociale moyenne – constat que corro-
borent la rareté du matériel en verre et la relative pauvreté du mobilier métallique.
La publication de ces résultats concernant l’occupation funéraire romaine du site de 
Lully/La Faye couronne les fructueux contacts entretenus avec l’Office fédéral des 
routes à Berne (OFROU) et le Service des Autoroutes à Fribourg (SAR), aujourd’hui 
dissout.
Nous adressons nos remerciements aux divers contributeurs de même qu’à Daniel 
Castella, qui, outre son rôle d’expert en céramologie, a coordonné cette étude. Merci 
également à Pierre-Alexandre Huguet qui a réalisé la mise en page de l’ouvrage ainsi 
qu’à Dominique Bugnon qui en a assuré la relecture. 















Le site archéologique de Lully/La Faye1 est localisé sur le Plateau suisse, dans le dis-
trict fribourgeois de la Broye, un peu plus de deux kilomètres au sud-est du centre-
ville d’Estavayer-le-Lac et à deux kilomètres et demi de la rive sud du lac de Neuchâ-
tel (fig. 1 et 2). Il se situe à l’altitude de 480 m environ, sur le flanc d’une petite butte 






























Fig. 1  La Suisse actuelle avec l’emplacement du site 
de Lully et des principales agglomérations antiques et 
modernes du Plateau
1 CN 1184, 556 075 / 187 030.
2 ASSPA 77, 1994, 202; AF, ChA 1993, 1995, 57.
3 ASSPA 78, 1995, 217; ASSPA 79, 1996, 256; AF, ChA 1994, 
1995, 75-76; AF, ChA 1995, 1996, 48.
Contexte de la découverte
Le site de La Faye a été repéré en décembre 1993 à l’occasion d’une campagne de 
sondages mécaniques préliminaires dans l’emprise du futur chantier de l’autoroute 
A1 Yverdon-Morat (fig. 4)2. La fouille proprement dite s’est déroulée entre avril 1994 
et mai 19953, sur une surface totale de 1’400 m2. Près de cet emplacement furent 
ensuite aménagés les «bretelles» d’entrée et de sortie d’Estavayer-le-Lac ainsi que le 
restoroute «La Rose de la Broye». La direction du chantier archéologique fut assurée 
conjointement par Marc Bouyer, Clara Agustoni et Henri Vigneau du Service archéo-
logique de l’état de Fribourg (Secteur Routes Nationales).
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Fig. 2  La région des Trois Lacs avec l’emplacement 
du site de Lully et des principales agglomérations 

















Fig. 3  La région de Lully avec l’emplacement du site 












































Fig. 4  Plan général du secteur de Lully avec 
l’emprise du chantier autoroutier et la localisation 
des sondages et des sites archéologiques explorés 





























































La coordination de la publication du cimetière gallo-romain a été assurée par l’auteur, 
également responsable de l’analyse des structures et du mobilier céramique4. Les 
études du verre, du mobilier métallique et des monnaies ont été réalisées respecti-
vement par Françoise Bonnet Borel, Anika Duvauchelle et Anne-Francine Auberson. 
Les analyses spécialisées ont été confiées à Marcello A. Porro (anthropologie), Claude 
Olive, (archéozoologie), Werner H. Schoch (anthracologie) ainsi qu’à Christoph Brom-
bacher et Michaela Ernst (macrorestes végétaux). La fouille et l’étude intra muros des 
urnes cinéraires prélevées (T12 et T21) ont été effectuées par François Mariéthoz. Le 
remontage des céramiques a été exécuté sous la conduite de Lambrini Koutoussaki. 
Les travaux de restauration ont été effectués par Henri Altieri et Christian Peiry (céra-
mique) ainsi que Christine Favre-Boschung (métal). Last but not least, Aurora Pulido 
Villegas Anderson a œuvré aux tâches de dessin, avec le concours d’Eva Gutscher, du 
bureau Avec Le Temps Sàrl à St-Légier VD.
1 INTRODUCTION
4 Une brève présentation du site figure dans le catalogue 
de l’exposition temporaire «A > Z. Balade archéologique 
en terre fribourgeoise» du Service archéologique de 
l’état de Fribourg (Castella 2005), ainsi que dans la 
monographie consacrée aux fouilles archéologiques 
sur le tracé de l’autoroute A1 (Boisaubert et al. 2008, 
252-261).
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Fig. 5  Système de coordonnées et localisation 
des secteurs de fouille; en grisé: structures liées au 
cimetière gallo-romain
PRéSENTATION GéNéRALE DU SITE
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Topographie du site
Le cimetière a été aménagé à la base du flanc nord-est d’une butte morainique al-
longée, orientée approximativement est/ouest (voir fig. 4; fig. 5). Le terrain accuse 
une légère pente vers le nord (env. 6,7% de moyenne), s’infléchissant légèrement 
aux environs de la cote actuelle de 480,00. Au-dessous de la terre végétale, se sont 
accumulés plusieurs niveaux de colluvion sablo-limoneux, plus ou moins oxydés, 
difficiles à distinguer les uns des autres (couches 2 à 4, subdivisées par endroits). 
Plus bas encore, la couche observée la plus profonde est la couche 6 (également 
subdivisée localement), à matrice sableuse, qui correspond au substrat morainique, 
plus ou moins altéré en surface. Son sommet présente un pendage moyen assez 
comparable à celui du terrain actuel.
Près de 130 structures d’époques diverses (fossés, fosses, trous de poteau, sépul-
tures, drains, empierrements, etc.) ont été mises en évidence au gré des travaux 
(fig. 6). Si les structures funéraires gallo-romaines peuvent être aisément datées par 
leur abondant mobilier, la plupart des autres vestiges n’ont pas livré de trouvailles 
caractéristiques. Ainsi, c’est principalement sur leur insertion stratigraphique que re-
pose la chronologie relative des structures. La figure 7 synthétise ces observations, 
en isolant:
- les structures antérieures au cimetière gallo-romain (en bleu; probablement en 
grande partie pré-romaines); dans le cadre de ce travail, nous n’avons cependant pas 
examiné systématiquement les structures et le mobilier pré-romains, qui devront 
faire ultérieurement l’objet d’une étude spécifique;
Le cimetière gallo-romain de Lully
Fig. 7  Profil schématique nord/sud illustrant 
l’intégration stratigraphique des vestiges (en coupe 
ou en projection; échelles verticale et horizontale 
différentes); situation du profil et des structures:
voir fig. 6
Structures contemporaines du cimetière
Structures pré-romaines
Structures indéterminées et/ou non datées































Fossés contemporains du cimetière
Structures pré-romaines
Fossés postérieurs au cimetière
Tranchées modernes



































Fig. 6  Plan général du site avec la localisation des 
structures, par période, et la situation de la coupe 
schématique (voir fig. 7)
2 PRéSENTATION GéNéRALE DU SITE
- les sépultures d’époque romaine et les structures contemporaines (en rouge); 
ces vestiges sont en principe scellés par la couche 3B et touchent ou entament 
légèrement le substrat morainique (couche 6);
- les structures postérieures à la nécropole (en vert); il s’agit presque exclusivement
de segments de fossés, en principe scellés par les couches 2 et 2B. Faute de mobilier, 
la datation de ces structures, entre la fin de l’Antiquité et l’époque moderne, ne peut 
être précisée;
- les structures modernes (limites en traitillé); il s’agit principalement de drainages et 
de tranchées récentes, en général coiffés directement par l’humus (couche 1).
- les structures non datées (en gris); ce groupe réunit des anomalies et des structures 
de diverses époques, non (encore) datées par leur mobilier et/ou dont l’insertion 






















































Fig. 8  Plan du cimetière et numérotation des 
structures
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Vestiges antérieurs
Les structures pré-romaines mises au jour1 se rattachent (toutes?) à un niveau d’ha-
bitat de l’âge du Bronze. Les vestiges d’une ou de plusieurs constructions ont été 
observés. Il s’agit de fosses, de trous de poteau et d’un aménagement de blocs pou-
vant faire partie d’un système de calage de sablières basses. à proximité de l’un de 
ces bâtiments potentiels a été repérée une zone de rejet de céramiques et de galets 
fragmentés par le feu, qui s’étendait vers la partie aval du site et qui n’a pas pu être 
explorée.
Un premier survol du mobilier céramique a permis de rattacher cette occupation 
à l’âge du Bronze final. L’extension de ce site n’est pas connue avec précision. Les 
structures sont totalement absentes du flanc et du sommet de la butte, fortement 
érodée, mais réapparaissent sur son versant sud-est sous la forme de structures de 
combustion contemporaines. D’autres périodes sont représentées par des trou-
vailles isolées, tel un fragment de bracelet en verre de La Tène D1 découvert à 
quelques mètres du cimetière gallo-romain2. Quatre fragments de fibules en fer ont 
en outre été mis au jour hors contexte, en dehors de l’emprise du site funéraire. Seul 
un exemplaire, attribué au type Almgren 65, est assurément datable de La Tène D2 
(cat. 442). Les autres peuvent être situés sans précision entre La Tène finale et le 
début de l’époque romaine (cat. 443)3.
Organisation générale du cimetière
Outre une série de fossés, le cimetière gallo-romain de Lully/La Faye (voir fig. 6; fig. 8) 
compte environ 40 structures (fig. 9 et 10), parmi lesquelles on dénombre une inhu-
mation d’adulte (tombe T25), deux probables inhumations de très jeunes enfants 
(tombes T34 et T35), 28 à 34 incinérations et 3 à 8 fosses ou dépôts d’offrandes. L’im-
précision des chiffres donnés pour ces deux dernières catégories s’explique par la 
présence de plusieurs fosses dans lesquelles les ossements humains sont très rares 
ou absents et dont l’identification demeure de ce fait sujette à caution. On peut en-
core ajouter à ces structures quelques concentrations de mobilier (p. ex. les St 45 et 
66) et d’éventuelles autres fosses ou anomalies aux limites incertaines, dont l’identi-
fication et la datation n’ont pu être définies (en gris sur le plan fig. 6).
Plusieurs segments de fossés rectilignes, presque exclusivement orientés est/ouest 
et nord/sud, ont été repérés au gré des décapages des secteurs. Leur comblement 
est presque totalement dépourvu de mobilier susceptible de livrer des indices chro-
nologiques. En se fondant sur l’insertion stratigraphique des vestiges, il est néan-
moins possible de distinguer deux phases successives.
La plus récente (en vert sur le plan fig. 6) réunit une série de fossés parallèles est-
ouest (en particulier, du sud vers le nord, les St 12, 8, 19, 17, 18, 107 et 13). Scellées 
par la couche 2 (ou l’une de ses subdivisions), ces structures sont clairement pos-
térieures au cimetière gallo-romain, mais leur insertion chronologique (relative et 
absolue) est pour l’heure rigoureusement impossible.
Un deuxième groupe de fossés (en rouge sur le plan fig. 6; St 30, 30B, 87, 88, 5?) est 
clairement scellé par la couche 3B, comme les sépultures, et est de ce fait attribué à 
la période romaine. Le rare mobilier découvert dans leur comblement – en particu-
lier quelques fragments d’amphores vinaires gauloises (fig. 11) – semble corroborer 
cette attribution. Il est par contre impossible d’établir formellement la chronologie 
relative de ces fossés entre eux et avec les sépultures. Les fossés est/ouest St 30 et 
30B sont plus ou moins tracés dans le prolongement l’un de l’autre, avec un léger 
décalage et suivant une orientation très légèrement distincte. Le fossé nord/sud 
St 87 commence précisément à leur point de rencontre et son tracé, reconnu sur 
environ 35 m, s’interrompt au nord contre un autre fossé est/ouest (St 88), de largeur 
et de profondeur plus importantes, reconnu sur un tronçon d’environ 21 m. Le tracé 
de ce dernier fossé a été fortuitement repris par une tranchée moderne.
1 Rédigées par Henri Vigneau, ces quelques lignes sont 
extraites de la notice consacrée au site de Lully/La Faye 
dans Boisaubert et al. 2008, 252-261. L’étude détaillée 
des structures et du mobilier pré-romain reste à faire.
2 Inv. LU-FAY 94/0908-002. Cf. infra, 207, fig. 206, no 459.
3 Cf. infra, 75-76.
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T5 Ouest incinération ou dépôt d’offrandes
T6A Ouest incinération
Fosse 6B Ouest dépôt d’offrandes
T7 Ouest incinération






Fosse 14 Ouest dépôt d’offrandes






T20 Ouest incinération ou dépôt d’offrandes
T21 Ouest incinération
T22 Est incinération ou dépôt d’offrandes
T23 Est incinération
T24 Est incinération








T33 Est incinération ou dépôt d’offrandes
T34 Est probable inhumation d’enfant
T35 Ouest probable inhumation d’enfant
T36 Ouest incinération
St 45 Ouest dépôt d’offrandes?
St 66 Ouest concentration superficielle de mobilier (dépôt?)
St 97 Ouest dépôt?
St 30 - fossé est/ouest
St 30B - fossé est/ouest
St 87 - fossé nord/sud
St 88 - fossé est/ouest
St 5 - fossé? est/ouest
Fig. 9  Structures associées au cimetière gallo-romain 
(situation: fig. 8)
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Fig. 10  Le site en cours de fouille (les nombres correspondent aux numéros de secteurs); au premier 
plan à gauche: traces plus claires dessinant le tracé des fossés 13 et 107, postérieurs au cimetière
De largeur et de profondeur variables, ces fossés présentent en général un profil 
en «U». Une fonction de délimitation apparaît très vraisemblable. De nombreux 
exemples de fossés entourant des aires funéraires ou définissant des secteurs à 
l’intérieur de cimetières sont en effet connus dans le monde gallo-romain4. Si l’on 
excepte les quelques fragments d’amphores susmentionnés, les fossés de Lully ne 
semblent pas avoir recueilli de vestiges liés à des cérémonies funéraires ou à des 
pratiques d’ordre cultuel5.
La plupart des sépultures sont groupées dans l’angle sud-est de l’espace défini par les 
fossés St 30, 87 et 88, sur une surface d’env. 14 x 7,5 m (groupe Ouest). Un deuxième 
groupe de structures, numériquement plus modeste et moins dense, se situe à 
l’est du fossé St 87. On peut observer qu’aucune sépulture n’est placée à moins de 
1,5 m des fossés, ce qui constitue un indice supplémentaire de la coexistence de ces 
divers aménagements. Nous verrons plus loin que le groupe Est réunit la plupart 
des structures les plus précoces du cimetière (milieu et seconde moitié du Ier siècle 
après J.-C. (voir fig. 13 et 14).
Comme c’est souvent le cas dans les cimetières gallo-romains, les niveaux de circula-
tion antiques n’ont pas été conservés. De même, l’emplacement de l’aire ou des aires 
de crémation est inconnu.
4 Castella et al. 1999, vol. 1, 28.
5 à titre d’exemple, les fossés de limitation du cimetière 
d’Avenches/En Chaplix ont livré un mobilier composé 
en grande partie de céramique – principalement des 
fragments de cruches et d’amphores vinaires – ainsi 
que des restes fauniques (équidés, bovidés, chiens sur-







2 PRéSENTATION GéNéRALE DU SITE
état de conservation des vestiges
Comme les niveaux de circulation antiques, les aménagements de marquage des 
sépultures n’ont pas laissé de traces. En l’absence de toute infrastructure (fondations, 
trous de piquet, etc.), on restitue habituellement, au sommet du comblement de 
la fosse, un tertre de terre ou de pierres. L’existence de tels aménagements a pu 
être démontrée par exemple à Studen/Petinesca BE: sur ce site, le tertre a été édifié 
en partie avec les matériaux récoltés sur le bûcher funéraire6. C’est peut-être par 
l’arasement d’un tel aménagement que l’on pourrait tenter d’expliquer, à Lully, la 
dispersion superficielle du mobilier brûlé (céramique en particulier) à l’aplomb de la 
fosse de la tombe T26.
La plupart des fosses des sépultures sont conservées – ou ont été repérées  – 
sur une profondeur de 15 à 30 cm. La partie inférieure du comblement, dans 
laquelle se concentre en principe la plus grande part du mobilier et des 
ossements, est presque toujours bien préservée. Le comblement supérieur des 
fosses, constitué des matériaux extraits du sol lors de leur creusement, et donc 
souvent pauvre en mobilier, a pu être observé à plusieurs reprises, par exemple 
dans les tombes T17 et T19. On peut ainsi considérer que la plupart des dépôts 
sont intégralement préservés, comme en témoigne le nombre important de 
récipients en céramique brûlés ayant pu être presque intégralement remontés.
On peut relever également que les cas de recoupement ou de chevauchement de 
fosses – autre facteur potentiel de perturbation – sont plutôt rares: seules les tombes 
T2A et T2C et la sépulture T6A sont chevauchées respectivement par la tombe T1B et 
la fosse 6B.
En dépit de ce bon état général de conservation des fosses, on doit reconnaître que 
la lecture du terrain, aussi bien en plan qu’en coupe, a été fortement entravée par de 
nombreuses galeries d’animaux fouisseurs et par des phénomènes de fluctuation 
des eaux souterraines. Ainsi, les limites de fosse et les interfaces des couches ont 
souvent été difficiles à distinguer.
Signalons enfin que les restes osseux non brûlés sont très altérés (tombe à 
inhumation d’adulte T25) ou ont totalement disparu (tombes à inhumation 
infantiles T34 et T35).
Fig. 11  Fond d’amphore vinaire gauloise découvert dans le comblement du fossé St 30 (secteur 
1105, carrés F-G 4)
6 Bacher 1993.
21
Le cimetière gallo-romain de Lully
Fig. 12  Trois étapes de la fouille de la tombe T18B 
a fouille de la moitié sud
b profil vu vers le nord





2 PRéSENTATION GéNéRALE DU SITE
Méthodes de fouille
Les structures en creux du cimetière ont en principe fait l’objet d’une fouille 
individuelle (fig. 12). Chacune d’elles a été subdivisée en deux «moitiés», dont l’une 
a été fouillée par décapages successifs – systématiquement dessinés, photographiés 
et commentés – jusqu’au-dessous du fond de la fosse, de façon à ce que l’on 
obtienne une coupe stratigraphique transversale. Arbitrairement situé, souvent en 
respectant le carroyage prédéfini plutôt qu’en fonction de la forme et de l’orientation 
des fosses, l’emplacement de ces coupes ne s’est pas toujours avéré très judicieux 
pour l’interprétation des vestiges. Après relevé du profil, la seconde partie de la fosse 
a été à son tour fouillée par décapages successifs. Chaque objet (céramique, verre, 
ossement, charbon, métal, pierre, etc.) a été relevé et numéroté individuellement. 
Ce mode de documentation et de prélèvement présente un certain nombre 
d’avantages, en particulier pour les remontages du mobilier et la mise en évidence 
de certains agencements internes des structures (coffrages, cloisonnements, etc.).
Il s’avère par contre assez lourd et fastidieux tant durant la fouille que dans la phase 
d’étude ultérieure, en raison des manipulations et de la multiplication des données à 
gérer qu’il induit, souvent au détriment de l’indispensable travail d’interprétation et 
de réflexion. Signalons enfin que l’auteur de ces lignes n’a pas participé à la fouille. 
C’est pourquoi, les identifications des structures, fondées sur le seul examen de la 
documentation de terrain, sont à plusieurs reprises assorties de réserves.
Datation générale des vestiges gallo-romains
Comme dans la plupart des sites de même nature, la datation des ensembles repose 
principalement sur la céramique, de loin le mobilier le plus abondant. Des huit mon-
naies découvertes dans des structures (T1, T8, T17, T21, T26, T30, T32 et T33), cinq au 
moins sont en effet des frappes antérieures d’au moins trente ans à la date de leur 
enfouissement, établie sur la base des indices céramologiques (T1, T8, T17, T26 et 
T33). Cette observation rejoint le constat fait dans d’autres cimetières antiques où les 
décalages peuvent être encore plus importants7. Dans les tombes T30 et T32, faute 
de céramique, les monnaies sont néanmoins les seuls éléments datants. Elles livrent 
respectivement des termini post quem de 169 apr. J.-C. pour la tombe T30 et de 134 
apr. J.-C. pour la tombe T32, mais des datations sensiblement postérieures ne peu-
vent évidemment être écartées, faute d’indices complémentaires. Il en va de même 
pour la tombe T21, datée à partir de 139 apr. J.-C. par la monnaie découverte dans 
une urne en céramique, dont la datation typologique est imprécise.
Sur le site de Lully, les céramiques les plus utiles du point de vue de la chronologie 
appartiennent aux registres de la sigillée importée (TS) et, surtout, de leurs imitations 
régionales (TSI). Reconnaissons toutefois que la majorité des types représentés 
appartiennent à des productions «de masse» dont la longévité est importante. C’est 
le cas notamment des services créés à l’époque flavienne dans les ateliers de Gaule 
du Sud (services A-F) et dont la fabrication se poursuit durant tout le siècle suivant, 
voire plus tard encore, dans les officines du Centre et de l’Est. La confrontation des 
ensembles de Lully avec ceux des autres cimetières de la région8 permet néanmoins 
de proposer des datations relativement «serrées» pour un certain nombre de 
sépultures.
La première sépulture aménagée est selon toute vraisemblance la tombe T26, 
qui a livré, outre la monnaie la plus ancienne du site – un as frappé entre 10 et 12 
après J.-C. –, un plat TSI Drag. 15/17, un bol TSI Drack 21 au profil assez précoce, un 
pot/tonnelet en céramique commune grise AV 37 à crépi sablé et deux amphores 
hispaniques Dressel 7/11 et Haltern 70. Une datation autour du milieu du Ier siècle 
après J.-C. peut être proposée.
Une petite série de structures peut être située, avec plus ou moins de précision, dans 
la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C. (T3, T6A, T22, T23, T24? et T33). Dans ces en-
sembles, la sigillée est rarissime, mais les imitations régionales sont représentées 
7 Castella et al. 1999, vol. 1, 33-34.
8 Castella 1987 (Avenches/Port), Castella et al. 1991 
(Faoug VD/Le Marais), Castella et al. 1999 (Avenches/
En Chaplix). Le mobilier du cimetière de la route de 
Bussy à Payerne VD (fouilles A1, données inédites) 
fournit également un certain nombre d’éléments de 
comparaison.
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Structure Groupe Identification Datation
T1 Ouest incinération c. 120-130/150 apr. J.-C.
T2A Ouest incinération c. 125-150 apr. J.-C.
T2B Ouest incinération c. 150-170 apr. J.-C.
T2C Ouest incinération? c. 150 apr. J.-C.
T3 Ouest incinération c. 70-100 apr. J.-C.
T4 Ouest incinération c. 130-150 apr. J.-C.
T5 Ouest incinération ou dépôt d’offrandes c. 150-200 apr. J.-C.
T6A Ouest incinération c. 50-80 apr. J.-C.
Fosse 6B Ouest dépôt d’offrandes dès c. 150 apr. J.-C.
T7 Ouest incinération c. 100-150 apr. J.-C.
T8 Ouest incinération ou dépôt d’offrandes c. 100-125/150 apr. J.-C.
T9 Ouest incinération c. 130 apr. J.-C.
T10 Ouest incinération dès c. 150 apr. J.-C.
T11 Ouest incinération c. 160-180/200 apr. J.-C.
T12 Ouest incinération c. 150-200 apr. J.-C.
T13 Ouest incinération dès c. 150 apr. J.-C.
Fosse 14 Ouest dépôt d’offrandes c. 150-200 apr. J.-C.
Fosse 15 Ouest dépôt d’offrandes? dès c. 150 apr. J.-C.
T16 Ouest incinération c. 130 apr. J.-C.
T17 Ouest incinération c. 100-150 apr. J.-C.
T18A Ouest incinération c. 100-150 apr. J.-C.
T18B Ouest incinération? c. 100-130 apr. J.-C.
T19 Ouest incinération dès c. 150 apr. J.-C.
T20 Ouest incinération ou dépôt d’offrandes indéterminée
T21 Ouest incinération dès 139 apr. J.-C.
T22 Est incinération ou dépôt d’offrandes c. 50-70 apr. J.-C.
T23 Est incinération c. 50-80 apr. J.-C.
T24 Est incinération c. 50-120 apr. J.-C.
T25 Ouest inhumation d’adulte dès c. 150 apr. J.-C.
T26 Est incinération c. 50 apr. J.-C.
T27 Ouest incinération indéterminée
T28 Ouest incinération indéterminée
T29 Ouest incinération indéterminée
T30 Ouest incinération dès 169 apr. J.-C.
T31 Ouest incinération indéterminée
T32 Ouest incinération dès 134 apr. J.-C.
T33 Est incinération ou dépôt d’offrandes c. 50/70-100 apr. J.-C.
T34 Est probable inhumation d’enfant indéterminée
T35 Ouest probable inhumation d’enfant indéterminée
T36 Ouest incinération c. 70-200 apr. J.-C.
St 45 Ouest dépôt d’offrandes? indéterminée
St 66 Ouest concentration superficielle de mobilier (dépôt?) indéterminée
St 97 Ouest dépôt? (au-dessus de la tombe T32) dès 134 apr. J.-C.
St 30 - fossé est-ouest indéterminée
St 30B - fossé est-ouest indéterminée
St 87 - fossé nord-sud indéterminée
St 88 - fossé est-ouest indéterminée
St 5 - fossé? est-ouest indéterminée
Fig. 13  Datation des structures associées au 
cimetière gallo-romain
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Fig. 14  Plan du cimetière illustrant la succession 
chronologique des structures
par des types caractéristiques de cette période (Drag. 15/17, Drack 4, Drag. 24/25, 
Drag. 27, bols hémisphériques AV 169). Ces datations sont corroborées par quelques 
autres trouvailles, en particulier des céramiques et une terre cuite importées du 
centre de la France ou de la région lyonnaise (cat. 98, 378, 384, 413), des récipients 
en verre (tombe T3, en particulier cat. 105) et des fibules (tombes T3? et T22).
La grande majorité des autres ensembles se place au IIe siècle apr. J.-C. Proposer une 
datation précise au coeur de cette période est assez délicat dans la mesure où la 
plupart des types les plus fréquents sont diffusés durant de longues périodes, sans 
connaître de variations morphologiques bien marquées. C’est le cas des sigillées – en 
particulier des services A-F produits en masse dans les ateliers du Sud puis du Centre 
de la Gaule – et de la TSI, qui n’est pratiquement plus représentée que par les types 
Drag. 35/36 et Drack 21.
Plusieurs ensembles ont été attribués à la première moitié du IIe siècle apr. J.-C. (T1, 
T2A, T2C?, T4, T7, T8, T9, T16, T17, T18A et T18B). Les céramiques caractéristiques 
de cet horizon appartiennent principalement aux services A (Drag. 35/36) et C 
(Curle  15). Dans le répertoire de la TSI, on dénote également la présence de bols 
carénés Drack  21 (cat. 62, 176, 187, 308). La céramique à revêtement argileux est 
encore assez discrète, principalement représentée par des céramiques à revête-
ment mat (AV 78; p. ex. cat. 14, 362) ainsi que par quelques écuelles et cruches (p. ex. 
cat. 63, 188-190).
Dans la seconde moitié du IIe siècle apr. J.-C. (T2B, T5, 6B, T10, T11, T12, T13, 14, 15, 
T19, T25 et T30), les types Drag. 35 et 36 sont toujours bien présents, alors que les 
coupes Drag. 33 font leur apparition, de même que la céramique à revêtement argi-
leux brillant. Pour l’un ou l’autre des ensembles de cette série (p. ex. T10, T13 ou 15), 
une datation dans la première moitié du IIIe siècle ne peut être formellement exclue, 
mais les (rares) indicateurs caractéristiques font défaut. La seule trouvaille indubi-
table de cette période est un sesterce de Philippe l’Arabe frappé entre 244 et 247 apr. 
J.-C. (cat. 462). Cette pièce a été découverte en surface, à proximité de la tombe T19.
Enfin, plusieurs structures ne peuvent être datées ou attribuées à l’un de ces hori-
zons, faute de mobilier ou d’indices significatifs (T20, T21, T27, T28, T29, T31, T32, T34, 
T35 et T36). Il en est de même, rappelons-le, pour un certain nombre d’autres struc-
tures en creux (fosses, fossés, etc.) évoquées dans le chapitre «organisation générale 
















































milieu Ier s. après J.-C.
c. 50 - 100 après J.-C.
c. 100 - 150 après J.-C.























Formes et dimensions des fosses
Les quelque 34 sépultures à incinération de Lully/La Faye présentent l’aspect de 
simples fosses en pleine terre, de plan ovale ou circulaire dans une vingtaine de 
cas (fig. 15). On relève également quelques fosses rectangulaires (T6A, T11, T16 et 
T17), polygonales (T1) ou allongées, plus ou moins irrégulières (T8 et T9). Dans la 
très grande majorité des cas, les fosses présentent des parois presque verticales ou 
à forte inclinaison et un fond assez plat. Dans de rares cas (p. ex. T13, T26 et T31?), on 
relève un profil en cuvette. Dans les tombes T12 et T18B, le fond de la fosse semble 
avoir été recreusé sur quelques centimètres en vue du dépôt de l’urne en céramique. 
On ne signale en outre aucun cas d’aménagement particulier tel que des cistes ou 
des caissons de protection des urnes.








T1 polygonale 80 77 0,516 35
T2A ± ovale 80 72 0,446 28
T2B circulaire 58 52 0,248 -
T2C - 70 50? - -
T3 allongée, irrégulière 106 75 0,687 32
T4 ovale, presque circulaire 60 58 0,280 15
T5 ovale 76 56 0,354 18
T6A rectangulaire 72 60 0,418 40
T7 ± ovale 81 62? 0,399 26
T8 allongée, cintrée au centre 72 40 0,249 23
T9 allongée, ± ovale 65 50 0,273 21
T10 ovale 47 35 0,144 28
T11 ± rectangulaire (angles arrondis) 92 78 0,626 30
T12 ± ovale 70 58 0,318 36
T13 ovale 45 36 0,131 37
T16 ± rectangulaire (angles arrondis) 77 73 0,505 30
T17 rectangulaire? 55? 51? 0,308? 22
T18A presque circulaire 60 53 0,248 30
T18B presque circulaire 52 46 0,198 28
T19 ± ovale 78 59 0,356 26
T20 circulaire 26 26? c. 0,080 10
T21 presque circulaire 34 30 0,083 24
T22 ovale 75 60 0,340 14
T23 irrégulière 95 86? 0,705 19
T24 presque circulaire 63 61 0,306 21
T26 presque circulaire * * 43 * 41 *0,136 22
T27 ovale 48 41 0,165 12
T28 presque circulaire 36 36 0,100 7
T29 - 36? - c. 0,076 22
T30 - 35 - c. 0,142 10
T31 ovale? 35 30 c. 0,087 15
T32 irrégulière 115 90 0,861 37
T33 ovale ** ** 49 ** 40 - 23
T36 presque circulaire 37 37 0,103 19
Fig. 15  Formes et dimensions des sépultures 
à incinération
* fosse de l’urne
** dépôt inférieur
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Typologie des sépultures
Nous avons tenté de classer les incinérations d’après la typologie élaborée pour la 
nécropole du Port d’Avenches, fondée principalement sur le mode de dépôt des os-
sements humains incinérés dans la tombe (fig. 16-17)3. Si l’on excepte les incinéra-
tions «sur place» ou «primaires» (busta; type I), très rares dans nos régions et non at-
testées à Lully, les incinérations se répartissent en trois types principaux: les tombes 
à urne (céramique, verre, coffret de bois, etc.; type II a), les tombes à concentration 
d’ossements (sans conteneur observé; type II b) et les tombes à ossements dispersés 
(type II c).
Les deux tableaux de la fig. 17 témoignent de la grande variété typologique des in-
cinérations identifiées à Lully. Aucun mode de mise en terre ne semble prédominer 
et aucune évolution diachronique ne peut être mise en évidence. Par ailleurs, les 
attributions typologiques sont régulièrement assorties de réserves. Ces incertitudes 
sont liées à l’imprécision des observations de terrain4 et, dans plusieurs cas, à la ra-
reté des ossements humains déterminés, dont le mode de dépôt est, rappelons-le, 
déterminant pour l’attribution. Enfin, le plan de répartition des différents types de 
sépultures (fig. 18) ne laisse pas apparaître de regroupements significatifs.
Les tombes à urne (type II a)
Sur un total maximal de treize tombes à urne, on recense quatre ou cinq cas d’urnes 
en céramique (T2B, T12, T18B?, T21 et T26) et entre trois et huit cas de coffrets ou 
coffrages de bois (T1?, T3?, T6A, T7?, T8?, T16, T24? et T36). Plus difficiles à mettre 
en évidence, ces derniers sont attestés par la présence de clous ou de ferrures en 
situation caractéristique, par la forme de l’amas d’ossements calcinés, par la dispo-
sition périphérique des offrandes primaires ou encore par le mode de tassement 
du comblement de la fosse, au gré de l’altération de la structure ligneuse. Dans 
plusieurs des cas douteux recensés ici, les ossements pourraient avoir été placés 
Les dimensions des fosses sont très variables, s’échelonnant le plus souvent entre 35 
et 75 cm de côté (surface moyenne: 0,38 m2)1. Quelques sépultures se distinguent 
toutefois par des dimensions plus modestes (T20) ou légèrement plus importantes 
(p. ex. T1, T3, T7, T11, T16, T19, T23, T32). Plusieurs de ces dernières (p. ex. T1, T11 et 
T16) se signalent par une quantité de mobilier supérieure à la moyenne. Une rela-
tion, logique mais non systématique, semble en effet se dessiner entre la quantité 
des restes récoltés sur le bûcher funéraire et la dimension des fosses.
Comme on l’a déjà relevé, la profondeur conservée – ou tout au moins observée – 
des fosses varie le plus souvent entre 15 et 30 cm (profondeur moyenne: 24 cm). Le 
niveau de circulation contemporain n’étant pas préservé, la profondeur originelle 
des fosses demeure inconnue. En se fondant sur les observations faites dans des 
conditions de conservation plus favorables, on peut penser que celle-ci ne devait 
pas être inférieure à 40 ou 50 cm2.
Les tombes T26, T32 et T33 constituent des cas un peu singuliers. Dans la première 
citée, l’urne a été placée dans une petite fosse presque circulaire, alors que les ves-
tiges des offrandes primaires attribuées à la sépulture – en particulier des tessons 
appartenant à deux amphores – ont été récoltés au niveau supérieur dans un rayon 
de plusieurs mètres autour de cette fosse (fig. 147-148). On peut se demander si ces 
vestiges ont été délibérément dispersés en surface ou si cet étalement est le résultat 
de l’arasement d’un tertre élevé au-dessus de la tombe avec les matériaux prélevés 
sur le bûcher. Dans le cas de la tombe T33, on observe également une bipartition 
des vestiges, avec un dépôt supérieur comprenant principalement des céramiques 
brûlées, sans limites clairement visibles, et un dépôt inférieur, sous la forme d’une 
petite fosse ovale comprenant plusieurs offrandes particulières, brûlées ou non, ain-
si que deux modestes concentrations d’ossements calcinés (voir fig. 32 et 157-158). 
La tombe T32 frappe quant à elle par sa surface importante, proche du mètre carré, 
en regard de l’absence quasi totale de mobilier. Sur son fond, repose un amas d’os-
sements brûlés, alors que la moitié sud-est de la fosse est occupée par une planche? 
partiellement carbonisée (voir fig. 29).
1 Cette valeur moyenne est légèrement supérieure à 
celle observée dans les cimetières contemporains de 
la région, qui varie entre 0,26 m2 (Faoug VD/Le Marais) 
et 0,31 m2 (Avenches/En Chaplix): Castella et al. 1999, 
vol. 1, 45.
2 Castella et al. 1999, vol. 1, 15 et 45.
3 Castella 1987, 22-25; voir aussi Castella et al. 1999, 
vol. 1, 45-48.
4 Aucune détermination typologique des sépultures n’a 
été proposée au moment de la fouille.
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I a




II a 1 II a 3
II b 2
II c 2
II a 4II a 2
Remplissage supérieur de la fosse
Rubéfaction
Charbons, cendres et vestiges
d'orandes primaires
Ossements humains calcinés
Fig. 16  Typologie des sépultures à incinération 
(d’après Castella 1987, 22-25)
dans des conteneurs en tissu ou en cuir. Les incinérations «à coffret» sont bien re-
présentées dans nos régions entre le milieu du Ier et le début du IIe siècle de notre 
ère à Payerne/route de Bussy VD et à Studen/Petinesca BE5. Elles paraissent par 
contre nettement moins fréquentes parmi les sépultures postérieures, notamment 
à Avenches/En Chaplix. 5 Bacher 2006, 23-26.
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Tombe Identification Déterm. typologique Datation
T1 incinération II b 2 ou II a 2 (urne = «coffret») c. 120-130/150 apr. J.-C.
T2A incinération II c 2? c. 125-150 apr. J.-C.
T2B incinération II a 2/4 (urne céramique) c. 150/170 apr. J.-C.?
T2C incinération? II b 2? c. 150 apr. J.-C.?
T3 incinération II a 2/4 (urne = «coffret»)? c. 70-100 apr. J.-C.
T4 incinération II c 2 c. 130-150 apr. J.-C.
T5 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? c. 150-200 apr. J.-C.
T6A incinération II a 2 (urne = «coffret») c. 50-80 apr. J.-C.
T7 incinération II b 2 ou II a 2/4 (urne = «coffret») c. 100-150 apr. J.-C.
T8 incinération ou dépôt d’offrandes II a 2/4 (urne = «coffret») ou II b 2? c. 100-125/150 apr. J.-C.
T9 incinération II b 2 c. 130 apr. J.-C.
T10 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C.
T11 incinération II c 2 c. 160-180/200 apr. J.-C.
T12 incinération II a 4 (urne céramique) c. 150-200 apr. J.-C.
T13 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C.
T16 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 130 apr. J.-C.
T17 incinération II c 2 c. 100-150 apr. J.-C.
T18A incinération II c 2? c. 100-150 apr. J.-C.
T18B incinération prob. II a 2 (urne céramique)? c. 100-130 apr. J.-C.
T19 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C.
T20 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? indéterminée
T21 incinération II a 1 (urne céramique) après 139 apr. J.-C.
T22 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2 ou II b 2? c. 50-70 apr. J.-C.
T23 incinération II c 2 c. 50-80 apr. J.-C.
T24 incinération II b 2 ou II a 2/4 (urne = «coffret») c. 50-120 apr. J.-C.
T26 incinération II a 2 (urne céramique) c. 50 apr. J.-C.
T27 incinération II b 1 indéterminée
T28 incinération II b 1 indéterminée
T29 incinération II b 1 indéterminée
T30 incinération II b 2 dès 169 apr. J.-C.
T31 incinération II c 1 indéterminée
T32 incinération II b 2 dès 134 apr. J.-C.
T33 incinération ou dépôt d’offrandes II b 2? c. 50/70-100 apr. J.-C.
T36 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 70-200 apr. J.-C.
Type de sépulture Nombre Matériau de l’«urne»
II a 1 1 céramique: 1
II a 2 2-11 céramique: 1-3«coffret»: 1-8
II a 4 1-8 céramique: 1-2«coffret»: 0-6
  II a  (total) 7-13 céramique: 4-5«coffret»: 3-8
II b 1 3
II b 2 3-10
  II b  (total) 6-13
II c 1 1
II c 2 7-12
  II c  (total) 8-13
total incinérations 28-34
Fig. 17  Détermination typologique des sépultures à 
incinération
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Tombe T2B
L’urne est un grand pot en céramique commune grise (terra nigra) du type AV 74 
(cat. 77; fig. 19). Déposé dans une fosse peu profonde, au-dessus des tombes T2A 
et T2C, le récipient est totalement écrasé sur lui-même. Il ne contient que des osse-
ments calcinés. Aucune trace de couverture n’est signalée. On ne peut exclure que la 
tombe T2B soit liée à la tombe T2A qu’elle coiffe et qui est très pauvre en ossements 
humains déterminés. Dans cet éventuel cas de figure, la fosse T2A aurait été préa-
lablement remplie avec des restes du bûcher et des offrandes primaires, avant le 
dépôt de l’urne T2B. Sur ce point, les indices disponibles ne sont pas déterminants.
Tombe T12
L’urne est un tonnelet en céramique commune grise du type AV 26 (cat. 258). Elle 
est posée dans un «logement» profond de quelques centimètres ménagé au fond 
de la fosse, en situation légèrement décentrée (fig. 20-21). Les restes du bûcher et 
des offrandes primaires sont disposés autour et au-dessus de l’urne (voir fig. 122). 
On trouve également des cendres, des tessons de céramique brûlés et des clous à 
l’intérieur de l’urne, mêlés aux ossements calcinés (fig. 22).
Tombe T18B
L’urne est un pot en céramique commune grise (terra nigra) du type AV 74 (cat. 367). 
Elle semble également avoir été déposée dans une cavité peu profonde ménagée au 
fond de la fosse. Coiffé par un gros fragment de tegula (voir fig. 12), le récipient, com-
plètement écrasé, ne contenait que de fines esquilles d’os calcinées, en quantité très 
modeste. Ces restes n’ont pu être déterminés, ce qui oblige à considérer l’attribution 
typologique de cette éventuelle sépulture avec réserve.
Fig. 19  L’urne en céramique de la tombe T2B (cat. 77)
une fois remontée (h: 28,5 cm)
Fig. 20  Les urnes des tombes T12 (cat. 258) et T21 
(cat. 371) in situ
Fig. 21  Vue en coupe de la tombe T12 (cat. 258) Fig. 22  Fouille en laboratoire de l’urne de la tombe T12 (déc. 4); les ossements calcinés sont mêlés à 
un sédiment charbonneux et à d’autres vestiges prélevés sur le bûcher (céramique, clous)
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Tombe T21
L’urne est un pot en céramique commune claire, à rapprocher du type AV 81 
(cat. 371), déposé dans une petite fosse circulaire, sans autre mobilier (voir fig. 20). 
L’urne ne contient que des ossements calcinés humains, apparemment lavés, ac-
compagnés d’une monnaie de bronze non brûlée (fig. 23 et 139).
Tombe T26
L’urne est un pot en céramique commune grise du type AV 37 (cat. 403), déposée 
dans une petite fosse circulaire à fond en cuvette. Le récipient a été placé sur une 
panse d’amphore brûlée, récupérée sur le bûcher (fig. 24). Il recèle des ossements 
humains mêlés à des restes fauniques. Une monnaie de bronze non brûlée a été 
mise au jour au fond de l’urne, contre la base de sa paroi.
Tombe T1
La majeure partie des ossements calcinés forme une concentration irrégulière 
(env. 30 x 23 cm). Cette surface correspond à une zone moins dense en mobilier céra-
mique, qui pourrait bien trahir l’existence d’un conteneur organique. Les garnitures 
métalliques de coffret sont nombreuses dans la sépulture, mais il s’agit de toute évi-
dence de vestiges d’offrandes primaires, qui n’appartiennent pas au conteneur des 
ossements brûlés (voir fig. 97).
Tombe T3
La disposition du mobilier «en couronne» autour d’une concentration d’ossements 
de plan irrégulier pourrait là aussi suggérer l’existence d’un conteneur organique 
sans éléments d’assemblage métalliques (voir fig. 101).
Tombe T6A
La tombe T6A est un exemple clair et indubitable de tombe à incinération «à coffret». 
La plupart des ossements sont placés en fond de fosse sur une surface rectangu-
laire de 32 x 26 cm. Les restes du bûcher et les offrandes primaires (dont plusieurs 
récipients en céramique presque complets) ont été disposés dans la fosse autour 
du «coffret» (fig. 25). Celui-ci était peut-être assemblé au moyen de clous, mais les 
indices sont maigres. On peut noter que la fosse elle-même est quadrangulaire: cette 
caractéristique est signalée à plusieurs reprises dans le cas de sépultures «à coffret», 
p. ex. à Payerne VD.
Fig. 23  Moulage de la coupe de l’urne de la tombe 
T21 (cat. 371) en vue d’une exposition
Fig. 24  Fond de l’urne de la tombe T26, en coupe; le 












Fig. 25  Plan de la tombe T6 (a) et vue de l’amas rectangulaire d’ossements calcinés marquant 
l’emplacement du «coffre» (b)
b
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L’emplacement d’un éventuel «coffret», non cloué, pourrait correspondre à une sur-
face pauvre en mobilier autour de la concentration d’ossements (fig. 109).
Tombe T8
Mêmes observations pour cette structure (fig. 111). Le «coffret» pourrait mesurer 
env. 24 x 21 cm. On relèvera toutefois la grande rareté des ossements brûlés.
Tombe T16
Cette sépulture constitue à Lully le seul cas indubitable de coffret assemblé au 
moyen de clous (env. 29 x 28 cm) (fig. 26). Sept d’entre eux comportent encore des 
traces de bois «piégées» dans leur corrosion. 
Fig. 26  Plan de la tombe T16 
a répartition de la céramique
b répartition du fer
c répartition des ossements calcinés
Tombe T24
L’existence d’un «coffret» non cloué semble révélée par le report en plan des objets 
recueillis dans la fosse en position verticale ou subverticale (effets dits «de paroi») 
(fig. 144).
Tombe T36
L’existence d’un petit coffret non cloué (env. 20 x 16 cm) peut être déduite de la 
forme rectangulaire de la concentration d’ossements. Une petite coupelle en céra-
mique brûlée, mise au jour en position verticale, avait sans doute été placée à l’ori-
gine sur l’angle sud-ouest du couvercle du «coffret» (fig. 27 et 165). Des esquilles d’os 
brûlées y avaient été déposées.
Les tombes à concentration d’ossements (type II b)
à Lully, la part des tombes à concentration d’ossements (II b) est difficile à préciser 
(entre 6 et 13 cas). Dans plusieurs cas, il est en effet malaisé de distinguer les sépul-
tures de ce type des tombes à «coffret» (II a), voire des tombes à ossements dispersés 
(II c). Les exemples de tombes à concentration d’ossements sans restes du bûcher 
(II b 1) sont peu nombreux (T27, T28 et T29; fig. 28 et 149-151). Les sépultures du type 
II b 2 (avec résidus du bûcher) pourraient bien être plus fréquentes (entre 3 et 10 cas), 
mais seule les attributions des tombes T9, T30 et T32 sont assurées (fig. 29).
Les tombes à ossements dispersés (II c)
Les sépultures de ce groupe représentent près du tiers des incinérations (entre 8 et 
13 cas). à l’exception de la T31 (type II c 1), toutes les structures appartiennent au type 
II c 2, caractérisé par la présence de résidus du bûcher et/ou d’offrandes primaires 
(fig. 30). Dans plusieurs cas, les ossements calcinés humains sont toutefois si peu nom-
breux que l’identification d’une sépulture demeure sujette à caution (p. ex. T5 et T20).Fig. 27  La tombe T36, en coupe
a b c
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Si l’on tente de comparer la représentation à Lully des trois types principaux d’inciné-
rations (II a, II b et II c) avec celles observées dans les cimetières récemment étudiés 
d’Avenches et de sa région, il est possible de dégager quelques constats. Ainsi, un 
relatif équilibre de ces trois types a pu être observé dans les trois cimetières ruraux 
à peu près contemporains de Lully, de Faoug/Le Marais VD et de la route de Bussy 
à Payerne VD6. L’usage d’urnes cinéraires en céramique semble en outre nettement 
plus fréquent dans les cimetières périurbains d’Avenches. Absentes à Lully, les urnes 
en verre ne sont représentées en nombre que dans le riche cimetière d’En Chaplix. 
Globalement, il ne semble pas y avoir, à l’échelle régionale, d’évolution diachronique 
très évidente dans le choix du mode d’enfouissement des restes humains incinérés.
étude anthropologique des incinérations:
synthèse des principaux résultats
L’analyse des restes humains incinérés a été confiée à M. A. Porro (Turin). Ces données 
sont complétées par les observations de F. Mariéthoz qui s’est chargé de la fouille en 
laboratoire et de l’étude des urnes des tombes T12 et T21. Les principaux résultats de 
cette étude peuvent être présentés de la manière suivante (fig. 31).
La première observation qui s’impose concerne la rareté du matériel humain re-
cueilli. Globalement, le poids des restes humains identifiés est particulièrement 
faible, presque toujours inférieur à 200 g. Dans plusieurs cas, ces restes se limitent 
à quelques esquilles et sont même totalement absents de quelques ensembles. 
Ce constat justifie que l’appellation même de sépulture est à plusieurs reprises su-
jette à caution. De cas en cas, la forte fragmentation du matériel osseux a fortement 
entravé le travail de détermination, ce qui peut expliquer cette modeste représenta-
tion. Il semble toutefois évident que l’on se soit régulièrement contenté de déposer 
dans la tombe une part symbolique des restes osseux jonchant l’aire de crémation. 
Si la majorité des défunts sont d’âge adulte, on peut relever la présence de trois indi-
vidus plus jeunes, dont l’un décédé dans sa première année de vie et un autre entre 
12 et 24 mois. Sans être exceptionnelle, l’incinération de très jeunes enfants n’est pas 
très fréquente dans nos régions: l’inhumation y paraît en effet être plus régulière-
ment pratiquée pour les individus décédés durant la première enfance.
Pour les individus adultes incinérés, la détermination sexuelle, très délicate au 
demeurant, semble montrer un léger déséquilibre en faveur des femmes, contrai-
rement à ce que l’on observe dans la majorité des cimetières gallo-romains de la 
région.
Fig. 29  La tombe T32 en cours de fouille (la 
concentration d’ossements calcinés est visible au 
premier plan)
Fig. 30  La tombe T19 constitue un bon exemple de 
sépulture à ossements dispersés
Fig. 28  Deux exemples de tombes à incinération à 
concentration d’ossements (II b 1)
a tombe T27
b tombe T28
6 à Payerne, le seul constat flagrant est la forte proportion 
des incinérations «à coffret» dans la seconde moitié du 
Ier siècle apr. J.-C.: Castella et al. 1999, vol. 1, 48 et n. 13.
a b
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Tombe Identification Déterm. typologique Datation




T1 incinération II b 2 ou II a 2 (urne = «coffret») c. 120-130/150 apr. J.-C. 163 adulte / indét.
T2A incinération II c 2? c. 125-150 apr. J.-C.
197 * mature ou sénile / F *T2B incinération II a 2/4 (urne céramique) c. 150/170 apr. J.-C.?
T2C incinération? II b 2? c. 150 apr. J.-C.?
T3 incinération II a 2/4 (urne = «coffret»)? c. 70-100 apr. J.-C. 262 mature / M
T4 incinération II c 2 c. 130-150 apr. J.-C. 35 adulte / indét.
T5 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? c. 150-200 apr. J.-C. 20 sub-adulte / indét.
T6A incinération II a 2 (urne = «coffret») c. 50-80 apr. J.-C. 174 adulte ou mature / F
T7 incinération II b 2 ou II a 2/4 (urne = «coffret») c. 100-150 apr. J.-C. 159 adulte / indét.
T8 incinération ou dépôt d’offrandes
II a 2/4 (urne = «coffret») 
ou II b 2? c. 100-125/150 apr. J.-C. 9 adulte? / indét.
T9 incinération II b 2 c. 130 apr. J.-C. 116 adulte / M
T10 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 72 adulte ou mature / M?
T11 incinération II c 2 c. 160-180/200 apr. J.-C. 160 adulte ou mature / M?
T12 incinération II a 4 (urne céramique) c. 150-200 apr. J.-C. ? adulte, prob. mature / F? **
T13 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 122 mature ou sénile / F?
T16 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 130 apr. J.-C. 451 mature ou sénile / M
T17 incinération II c 2 c. 100-150 apr. J.-C. 108 adulte ou mature / M?
T18A incinération II c 2? c. 100-150 apr. J.-C. 27 adulte? / F?
T18B incinération prob. II a 2 (urne céramique)? c. 100-130 apr. J.-C. ? -
T19 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 45,5 adulte / F?
T20 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? indéterminée - -
T21 incinération II a 1 (urne céramique) après 139 apr. J.-C. ? adulte / F? ***
T22 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2 ou II b 2? c. 50-70 apr. J.-C. 4 -
T23 incinération II c 2 c. 50-80 apr. J.-C. 80 adulte / M
T24 incinération II b 2 ou II a 2/4 (urne = «coffret») c. 50-120 apr. J.-C. 165 adulte / F
T26 incinération II a 2 (urne céramique) c. 50 apr. J.-C. 61 adulte ou mature / F?
T27 incinération II b 1 indéterminée 37? mature / M?
T28 incinération II b 1 indéterminée 192 mature / F?
T29 incinération II b 1 indéterminée ? inf. (18 ± 6 mois)
T30 incinération II b 2 dès 169 apr. J.-C. 149 adulte (25-39) / F
T31 incinération II c 1 indéterminée ? inf. (0-1 an)
T32 incinération II b 2 dès 134 apr. J.-C. 210 adulte / F
T33 incinération ou dépôt d’offrandes II b 2? c. 50/70-100 apr. J.-C. - -
T36 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 70-200 apr. J.-C. 30 adulte / indét.
 * En l’état de la documentation, la distinction des trois ensembles T2A, T2B et T2C n’est pas réalisable
 ** Individu de robustesse moyenne selon F. Mariéthoz (féminin selon M. A. Porro)
 *** Individu adulte, plutôt gracile, de sexe indéterminé selon F. Mariéthoz (peut-être féminin selon M. A. Porro)
Fig. 31  Détermination anthropologique des 
sépultures à incinération
36
Les offrandes: présentation générale
Dans l’étude des sépultures à incinération, il est d’usage de distinguer les offrandes 
ou dépôts primaires (en principe brûlés sur le bûcher, souvent incomplets et en gé-
néral altérés par l’action des flammes) et les offrandes ou dépôts secondaires (en 
principe déposés intacts7 et non brûlés dans la fosse ou dans le conteneur des osse-
ments). Dans nos régions – et chez les Helvètes en particulier – l’immense majorité 
des offrandes funéraires appartient à la première catégorie, et Lully n’échappe pas 
à la règle.
7 Des cas d’objets non brûlés intentionnellement brisés ou 
mutilés sont néanmoins régulièrement signalés dans les 
ensembles funéraires gallo-romains.
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Dans le registre de la céramique, les rares cas de dépôts secondaires sont recensés 
plus loin (p. 50). Dans celui du verre, seul le balsamaire de la tombe T33 mérite cette 
appellation (cat. 417). à l’intérieur de cette structure, le dépôt du niveau inférieur de 
la fosse comprend plusieurs autres objets non brûlés (fig. 32-33, 158 et 161), dont 
une cruche à une anse en céramique (cat. 414), une clochette en bronze à battant 
en fer (cat. 423), une bague? fine en bronze (cat. 424) et une trousse ou un étui en 
cuir (avec une boucle de courroie en bronze à tige de fer, cat. 426) comprenant entre 
autre deux stylets en fer, deux ou trois couteaux en fer et une cuillère en bronze 
(cat. 418-422, 425). à ces dépôts secondaires sont en outre associés un flacon zoo-
morphe légèrement brûlé (cat. 413) et une statuette en terre cuite brûlée et brisée 
en plusieurs morceaux (cat. 427). 
Outre le pendentif en argent en forme de rouelle de la tombe T1 (cat. 48), quelques 
objets métalliques méritent peut-être d’être rangés dans la catégorie des dépôts se-
condaires, bien que cela soit presque impossible à certifier: il s’agit en particulier de 
monnaies, du couteau (rasoir?) de la tombe T17 (cat. 341) ou encore de la fibule en 
bronze de la tombe T22 (cat. 379).
Fig. 32  Dépôt inférieur de la tombe T33 avec 
notamment, de gauche à droite, une cruche en 
céramique, deux petites concentrations d’ossements 
calcinés (l’une accompagnée d’une monnaie), un 
flacon à parfum en céramique (au premier plan), 
une statuette en terre cuite brisée et un balsamaire 
en verre
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Tombe Identification Déterm. typologique Datation Céramique* Verre Bronze** Fer*** Divers







T2A incinération II c 2? c. 125-150 apr. J.-C. 22-24 - - - -
T2B incinération II a 2/4 (urne céramique) c. 150/170 apr. J.-C.? 3 - - 3 anneaux -
T2C incinération? II b 2? c. 150 apr. J.-C.? 3 - - - -
T3 incinération II a 2/4 (urne = «coffret»)? c. 70-100 apr. J.-C. 18-20 plusieurs fibule - lampe en terre cuite





T5 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? c. 150-200 apr. J.-C. 17-19 1 - - -
T6A incinération II a 2 (urne = «coffret») c. 50-80 apr. J.-C. 12 - anneau? - -
T7 incinération II b 2 ou II a 2/4(urne = «coffret») c. 100-150 apr. J.-C. 5 1 - - -
T8 incinération ou dépôt d’offrandes
II a 2/4
(urne = «coffret») ou II b 2? c. 100-125/150 apr. J.-C. 6 1 - - monnaie
T9 incinération II b 2 c. 130 apr. J.-C. 9 - - ferrure -
T10 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 3 - - - -





T12 incinération II a 4 (urne céramique) c. 150-200 apr. J.-C. 19 - - ferrure(s) -
T13 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 1-3 - - - -
T16 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 130 apr. J.-C. 29 - - - -
T17 incinération II c 2 c. 100-150 apr. J.-C. 15 - - couteau monnaie
T18A incinération II c 2? c. 100-150 apr. J.-C. 17 - - - -
T18B incinération prob. II a 2 (urne céramique)? c. 100-130 apr. J.-C. 6 - - - -
T19 incinération II c 2 dès c. 150 apr. J.-C. 3 - - - -
T20 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2? indéterminée - - - - -
T21 incinération II a 1 (urne céramique) après 139 apr. J.-C. - - - - monnaie
T22 incinération ou dépôt d’offrandes II c 2 ou II b 2? c. 50-70 apr. J.-C. 4 1 fibule -
statuette de 
chien
T23 incinération II c 2 c. 50-80 apr. J.-C. 8 - - lame de couteau? -
Fig. 33  Tableau synoptique du mobilier présent dans les incinérations
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Tombe Identification Déterm. typologique Datation Céramique* Verre Bronze** Fer*** Divers
T24 incinération II b 2 ou II a 2/4(urne = «coffret») c. 50-120 apr. J.-C. 4 - - - -
T26 incinération II a 2 (urne céramique) c. 50 apr. J.-C. 5 1? tube? - monnaie
T27 incinération II b 1 indéterminée - - - - -
T28 incinération II b 1 indéterminée - - - - -
T29 incinération II b 1 indéterminée - - - - -
T30 incinération II b 2 dès 169 apr. J.-C. - - - bague,pêne monnaie
T31 incinération II c 1 indéterminée - - - - -
T32 incinération II b 2 dès 134 apr. J.-C. - - - - monnaie















T36 incinération II a 2/4 (urne = «coffret») c. 70-200 apr. J.-C. 1 - - - -
* urnes non comptabilisées
** petits fragments indéterminés non comptabilisés
*** clous, clous de soulier et éléments indéterminés (tôles, bandes, etc.) non comptabilisés


















Le cimetière de Lully ne comprend qu’une seule inhumation d’adulte (T25) (fig. 34). 
Sur un total maximal de 37 sépultures, la proportion est assez faible (2,7%), inférieure 
à la moyenne régionale1, et se rapproche de celle observée dans le petit cimetière 
du Port d’Avenches.
Par la présence d’un cercueil cloué, la position dorsale du défunt – bras fléchis en 
avant de l’abdomen – et la présence d’un élément de mobilier, à savoir une cruche 
déposée dans le coffre, la sépulture de Lully peut être considérée comme une tombe 
à inhumation «classique» pour le Haut-Empire. Les dimensions du coffre – en parti-
culier sa largeur (55 cm) – sont elles aussi dans la norme observée. On peut signa-
ler que les trois planches présumées du couvercle ont été assemblées au moyen de 
plusieurs ferrures dont au moins une charnière recyclée (cat. 395-398; voir fig. 146).
Peu précise, la datation de la tombe, vers le milieu du IIe siècle apr. J.-C. au plus tôt, se 
fonde exclusivement sur celle de la cruche susmentionnée (cat. 394).
LES SéPULTURES à INHUMATION
Les inhumations infantiles présumées T34 et T35
En règle générale, les sépultures à inhumation d’enfants sont peu nombreuses dans 
les cimetières gallo-romains. Elles représentent en effet moins de 10% de l’ensemble 
des tombes, en moyenne2. Ce constat s’explique en partie par la difficulté de les re-
pérer quand les ossements ont, comme ici, totalement disparu. Dans le cas de Lully, 
l’identification des deux sépultures repose en effet sur la présence des clous d’as-
semblage, placés en position caractéristique et portant des traces de bois, et des 
deux pièces de mobilier, en l’occurrence un biberon (T34; cat. 429) et un gobelet 
(T35; cat. 430) en céramique, entiers et non brûlés (fig. 35 et 36). Dans le cas de la 
tombe T34, la situation des clous et d’autres éléments métalliques pourrait suggé-
rer la présence d’un deuxième «coffret» déposé à côté du cercueil, dont l’éventuel 
contenu n’est pas connu3. On peut encore relever que les cercueils ont été assemblés 
au moyen d’une vingtaine de clous, dont plusieurs se signalent par leur grande lon-
gueur (7 à 9 cm)4.
Si les enfants décédés à la naissance ou dans les semaines suivant l’accouchement 
sont souvent inhumés en pleine terre et sans mobilier, la présence d’un cercueil et 
de mobilier – principalement des récipients en céramique et en verre – est fréquem-
ment signalée pour les enfants plus âgés. Dans le cas de Lully, faute de restes osseux, 
l’âge au décès n’est pas connu, mais la longueur du cercueil (54 cm) et la présence du 
biberon permettent d’attribuer la tombe T34 à un nourrisson. Si on se réfère égale-
ment à la longueur du coffre (88 cm), l’âge du second enfant ne doit guère excéder 
une année.
Atypique, le mobilier des deux sépultures ne permet malheureusement pas de les dater.
1 Castella/Blanc 2007, fig. 4, 329.
2 Castella/Blanc 2007, fig. 4, 329.
3 Cf. infra, 155-156 et fig. 162.
4 L’utilisation de longs clous pour l’assemblage de cer-
cueils d’enfants a été plusieurs fois observée, p. ex. à 
Avenches/En Chaplix: Castella et al. 1999, vol. 1, 314-
315 (St. 370) et 317 (St. 387).
Fig. 35  Tombe à inhumation d’enfant présumée 
T35 (partie sud). Un gobelet en céramique (cat. 430)
repose sur le fond du cercueil
Fig. 34  Tombe à inhumation d’adulte T25. Une cruche (cat. 394) a été déposée dans le cercueil, 
entre les jambes du défunt
Fig. 36  Tombe à inhumation d’enfant présumée T34. 
Un biberon en céramique (cat. 429) a été déposé 
contre le petit côté est du cercueil dont des clous sont 
visibles sur l’image
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Comme dans presque chaque cimetière gallo-romain, on recense à Lully quelques 
structures qui ne peuvent être considérées comme des sépultures et qu’on a pris 
l’habitude de rassembler dans le groupe des dépôts ou dépôts funéraires1. Plusieurs 
sont des structures en creux qui ne se démarquent des tombes à incinération que 
par l’absence ou la grande rareté des ossements humains identifiables. C’est le cas 
des fosses 6B, 14 et 15. Cinq autres fosses au moins (T5, T8, T20, T22 et T33) sont 
considérées comme des incinérations potentielles, mais elles pourraient également 
être versées dans le groupe des dépôts. Si on retient pour elles l’identification de 
sépultures, on doit alors supposer que l’on s’est contenté d’y déposer une poignée 
«symbolique» d’esquilles osseuses prélevées sur le bûcher.
1 Castella et al. 1999, vol. 1, 93-95.
2 Un exemple spectaculaire de dépôt funéraire incluant 
un coffre rempli d’offrandes secondaires (récipients en 
céramique et en verre) est signalé p. ex. à Avenches/En 
Chaplix: Castella et al. 1999, vol. 1, 185-187 (St. 58).
Le mobilier présent dans ces fosses est en tout point comparable à celui des sépul-
tures: il s’agit principalement de dépôts primaires (céramique brûlée, clous, etc.), 
mais la présence de dépôts secondaires est également signalée. Sans parler de la 
tombe présumée T33, décrite précédemment et qui pourrait appartenir à ce groupe 
de dépôts, on peut mentionner le cas de la fosse 14: un coffret à garnitures métal-
liques et au contenu inconnu semble occuper le fond de cette fosse, au comblement 
riche en mobilier brûlé (céramique et verre) (fig. 37)2.
Une autre structure énigmatique a été mise au jour en marge du noyau principal de 
sépultures (St 66; situation: voir fig. 8). Il s’agit d’une concentration d’objets en fer, 
presque exclusivement des clous (près d’une centaine), agglutinés par l’oxydation. 
Ces objets ont été réunis en surface ou dans une fosse en cuvette peu profonde. La 












Fig. 37  Dépôt d’offrandes 14. L’emplacement 
du coffret est signalé par la position verticale ou 
inclinée de tessons et d’autres objets ainsi que par 

















1 Quelques modestes vestiges d’une occupation antique 
ont été reconnus sur le flanc est de la butte de la Faye: 
Boisaubert et al. 2008, 248-251. On peut relever en 
outre la découverte en 1994 d’une sépulture à inciné-
ration isolée au lieu-dit En la Fin de la Faye (fig. 38, 9).
2 Castella et al. 1991.
3 Boisaubert et al. 2008, en particulier 400-404.
4 Fouilles de Payerne/route de Bussy (1991-1997; Ar-
cheodunum SA, sous la direction de D. Castella et F. 
Eschbach, sur mandat de l’Archéologie cantonale vau-
doise. Voir en particulier Castella et al. 1995.
5 Boisaubert et al. 2008, 312-319 (Cheyres/Roche Burnin).
6 Boisaubert et al. 2008, 294-311 (Châbles/Les Biolleyres 
3 et Châbles/Les Saux). Voir aussi Anderson et al. 2003, 
188-194.
7 Boisaubert et al. 2008, 212-217.
8 Boisaubert et al. 2008, 228; Bugnon 2006.
Sans doute intégralement exploré, le petit cimetière de Lully/La Faye est un inté-
ressant ensemble funéraire établi en contexte rural. Il est sans doute à mettre en 
relation avec un établissement agricole non encore repéré1. Apparemment utilisé 
sans interruption pendant près d’un siècle et demi, il pourrait bien correspondre à 
une structure de type familial.
En dépit de la présence de quelques pièces de mobilier de qualité (garnitures de 
coffrets, pendentif en argent, céramiques importées, etc.), la relative rareté du verre 
et des amphores autorise à le considérer comme un ensemble de richesse moyenne, 
que l’on peut rapprocher de celui de Faoug/Le Marais VD par exemple2. Comme c’est 
très souvent le cas dans les cimetières gallo-romains, le mobilier recueilli ne livre 
aucun indice sur les activités exercées par cette petite communauté. 
La carte archéologique de la région (fig. 38) a largement bénéficié des prospections et 
des fouilles réalisées dans le cadre de la construction de l’autoroute A13. Les données 
disponibles témoignent d’une occupation antique assez dense, concrétisée notam-
ment par la présence de quelques villae d’importance – en particulier à Châtillon (1) et 
sous les villages de Bussy (2) et de Morens (3) – et par un réseau routier recoupé à plu-
sieurs reprises. Le site de Lully se trouve non loin de l’importante voie romaine d’Aven-
ticum/Avenches à Eburodunum/Yverdon-les-Bains, dont le tracé, orienté est/ouest, 
presque rectiligne entre Corcelles-près-Payerne et la commune de Bussy, a été recon-
nu non loin de là sous l’actuelle route cantonale de Payerne à Estavayer-le-Lac (4)4. à la 
hauteur de Lully, la voie antique n’a pas été précisément localisée, mais il est évident 
qu’elle s’infléchit en direction du sud-ouest et quitte la plaine pour pénétrer dans le 
secteur vallonné longeant le lac jusqu’à la hauteur d’Yvonand, où elle doit rejoindre la 
rive. Deux variantes de cet axe ont été mises au jour dans les communes de Cheyres 
(5)5 et de Châbles (6)6. L’existence d’autres tracés – contemporains ou non – dans les 
vallons parallèles – en particulier celui de la petite Glâne – paraît plausible.
Se détachant sans doute de la voie principale Avenches-Yverdon, un tronçon de 
chaussée orienté sud-est/nord-ouest a par ailleurs été repéré à Sévaz/Tudinges (7)7. 
Son tracé supposé passe à moins d’un kilomètre à l’est du site de Lully/La Faye. Non 
loin de là, sur la même commune, au lieu-dit Fin des Coulayes (8), a été mise au jour 















Fig. 38  Localisation des sites archéologiques 
antiques recensés dans les environs du cimetière 
de Lully (cercle rouge), entre la plaine de la Broye 
(à droite) et le lac de Neuchâtel (à gauche). Le tracé 















Nature des dépôts, état de conservation
Conformément à ce que l’on observe dans les ensembles funéraires contemporains 
du Plateau suisse – et en particulier dans la région d’Avenches –, l’énorme majorité 
des céramiques déposées dans les tombes à incinération est constituée d’offrandes 
primaires, c’est-à-dire de récipients brûlés prélevés sur le bûcher et déposés dans la 
tombe. Font exception quelques urnes cinéraires et une modeste série de récipients 
déposés intacts dans la fosse (offrandes secondaires). Notons que les traces de l’ac-
tion du feu sont très légères dans plusieurs ensembles (tombe T16 par exemple).
Globalement, le mobilier céramique est dans un état de conservation médiocre, en 
raison de son passage sur le bûcher et de son dépôt dans des sédiments très corrosifs. 
Les surfaces des récipients sont très altérées et les revêtements ont souffert parfois 
jusqu’à leur disparition totale. C’est notamment le cas des céramiques à revêtement 


















écuelles Divers Urne cinéraire Total Datation Âge / sexe
T1 5 7 1 2 5 1 6 3 1 terrine 31 120-130/150 Adulte / indét.
T2A 4 8 1 4-5 3-4 1 1 22-24 125-150 Adulte / F
T2B 1 1 1 1 3 (+ 1) 150-170 ?
T2C 1 1 1 terrine 3 vers 150 ?
T3 4 8 1 1 2 1-2 0-1 1 bouteille 18-20 70-100 Adulte / M
T4 2 1 1 3 1 1 1 10 130-150 Adulte / indét.
T5 5 5-6 1 3-4 3 17-19 150-200 Sub-ad.? / indét.
T6A 4 7 1 12 50-80 Adulte / F
6B 2 3 5 après 150 -
T7 1 1 1 1 1 bouteille 5 100-150 Adulte / indét.
T8 1 1 3 1 6 100-125/150 Adulte? / indét.
T9 1 3 1 2 1 1 9 vers 130 Adulte / M
T10 2 1 3 après 150 Adulte / M?
T11 4 9 1 5-6 1 3 2 1 terrine 26-27 160-180/200 Adulte / M?
T12 4 9 3-4 0-1 1 1 1 19 (+ 1) 150-200 Adulte / M?
T13 0-1 0-1 1 1-2 après 150 Adulte / F?
14 2 2 2 1 1 8 150-200 -
15 0-1 1 1 2 4-5 après 150 Adulte? / indét.
T16 5 8 2 6 1 5 1 1 terrine 29 vers 130 Adulte / M
T17 5 7 1 1 1 15 100-150 Adulte / M?
T18A 5 6 1 3 2 17 100-150 Adulte / F?
T18B 1 2-3 2 1 0-1 flacon 7 100-130 -
T19 1 1-2 0-1 3 après 150 Adulte / F?
T21 1 0 (+ 1) - Adulte / F?
T22 1 1 1 0-1 0-1 4 50-70 -
T23 2 2 2 2 8 50-80 Adulte / M
T24 1 1 1 1 terrine 4 50-120 Adulte / F
T25 1 1 après 150 Adulte / M
T26 1 1 2 1 1 5 (+ 1) vers 50 Adulte / F?
T33 1 1 1 1 1 1 flacon 6 50/70-100 -
T34 1 biberon 1 - Nourrisson
T35 1 1 - Nourrisson
T36 1 1 70-200 Adulte / indét.
Total 57 85-87 12 7 52-59 8-11 36-38 4-5 14-16 16 9-10 3-4 304-313 (+ 4)
Occur. 19 17-18 11 5 22-24 8-11 20 3 10-12 10 9-10 3-4 33
Fig. 39  Tableau synoptique des catégories morpho-fonctionnelles de la céramique
inhumations
incinérations
dépôts d’offrandes ou incinérations
dépôts d’offrandes et fosses diverses
LA CéRAMIQUE
Le cimetière gallo-romain de Lully50
Les patients remontages effectués par les restaurateurs ont permis de reconstituer 
(au moins partiellement) et de recenser un nombre maximal approximatif de 340 
récipients. Ce lot comprend entre 308 et 317 récipients appartenant aux inventaires 
individuels des sépultures et des fosses repérées (fig. 39), ainsi que quelques élé-
ments fragmentaires et isolés qui ne peuvent être attribués à ces ensembles. Su-
jette à caution, l’attribution des récipients aux inventaires originellement et inten-
tionnellement constitués se fonde sur la représentation des fragments à l’intérieur 
des structures, voire sur la position planimétrique ou stratigraphique des tessons. En 
effet, la présence d’éléments intrusifs est régulièrement signalée dans les structures 
funéraires gallo-romaines. Il peut s’agir d’éléments antérieurs récoltés fortuitement 
sur l’aire de crémation ou lors du creusement de la fosse d’enfouissement, ou plus ra-
rement de fragments postérieurs déplacés à l’occasion d’une perturbation (érosion, 
galeries creusées par des animaux, etc.). Notons que l’attribution aux inventaires est 
encore plus délicate pour d’autres catégories de mobilier telles que le verre – le plus 
souvent totalement fondu et n’autorisant plus guère de remontages – ou le métal.
Le mobilier céramique des tombes à incinération
Sur le total maximal de 34 sépultures à incinération dénombrées, 27 sépultures 
ont livré des récipients en céramique (voir fig. 39). Cet effectif réunit quatre ou cinq 
urnes, un à trois dépôts secondaires (non brûlés) et entre 281 et 291 offrandes pri-
maires (brûlées).
Le nombre d’offrandes céramiques par sépulture est très variable: plusieurs inciné-
rations n’en contiennent aucune (tombes T20, T21 et T27-32), alors que quelques 
ensembles se signalent au contraire par des inventaires assez riches, comptant plus 
de 20 récipients (T1, T2A, T11 et T16). Cette variété dans les inventaires, que l’on 
retrouve dans la plupart des cimetières gallo-romains, ne doit pas être «surinterpré-
tée», en particulier dans l’évaluation du statut socio-économique des défunts. Les 
offrandes céramiques ne sont en effet pas des marqueurs de standing, à l’exception 
des amphores.
Les urnes
Quatre ou cinq urnes en céramique ont été identifiées. La fonction de réceptacle 
cinéraire est douteuse dans le cas de la tombe T18B, dans la mesure où la quantité 
d’ossements retrouvés dans l’urne est très modeste. Fortement écrasé, le récipient 
était coiffé par un fragment de tegula (voir fig. 12). Pour les quatre autres récipients, 
l’existence d’un couvercle n’est pas démontrée.
T2B cat. 77 pot en céramique commune grise/terra nigra AV 74 (voir fig. 19)
T12 cat. 258 tonnelet en céramique commune grise AV 26 (voir fig. 20-22)
T18B cat. 367 pot en céramique commune grise/terra nigra AV 74
    (évent. offrande secondaire)
T21 cat. 371 pot en céramique commune claire proche de AV 81 (voir fig. 23)
T26 cat. 403 pot/tonnelet en céramique commune grise AV 37 (voir fig. 24 et 47)
Des urnes appartenant aux deux types AV 26 (7 cas) et AV 81 (3 cas) sont attestées sur 
le site d’Avenches/En Chaplix1.
Les offrandes secondaires
Nous réservons en principe cette appellation aux récipients déposés entiers et non 
brûlés dans les sépultures. Ainsi, nous ne prenons pas en compte les quelques rares 
vases fragmentés ou incomplets qui ne portent pas les traces de l’action du feu, bien 
que certains d’entre eux aient pu être brisés avant leur enfouissement sans avoir 
été au préalable soumis aux flammes du bûcher. Selon ces critères, seule la cruche 
cat. 414 de la tombe T33 mérite à coup sûr l’appellation d’offrande secondaire.
T3 cat. 103 petit pot/gobelet en céramique commune grise à rapprocher de AV 73
    (cas douteux)
T18B cat. 367 pot en céramique commune grise/terra nigra AV 74 (évent. urne)
T33 cat. 414 cruche à une anse AV 3261 Castella et al. 1999, vol. 1, 54 et fig. 41.
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Les offrandes primaires
Le solde des récipients, soit plus de 95% de l’effectif total, appartient au groupe 
des offrandes primaires, livrées aux flammes du bûcher. Dans la plupart des cas, les 
tessons appartenant à ces vases sont dispersés dans les fosses, sans concentrations 
particulières. La fragmentation des récipients est sans doute en partie due aux aléas 
de la crémation (éclatement dû au feu, effets de l’effondrement du bûcher), mais, 
dans bien des cas, le bris des récipients a vraisemblablement été intentionnel, de 
façon à permettre un enfouissement plus «compact». Dans un certain nombre de cas 
toutefois, des récipients brûlés presque intacts ont été déposés dans la fosse: dans la 
tombe T6A par exemple, plusieurs coupes et assiettes ainsi qu’une cruche ont été as-
sez soigneusement disposées autour du coffre ou du coffrage recelant les ossements 
incinérés. De façon générale, il apparaît qu’une très nette majorité de récipients sont 
représentés par plus de la moitié de leurs fragments et que les récipients complets 
ou presque sont nombreux.
Du point de vue morpho-fonctionnel, nous avons subdivisé les offrandes céra-
miques en 11 groupes (voir ci-contre):
1 Les plats et assiettes réunissent les formes basses à pied annulaire de grand dia-
mètre (en principe supérieur à 15 cm). Les plats présentent un diamètre maximal 
supérieur à 20 cm.
2 Les coupes et coupelles sont des formes basses à pied annulaire de petit dia-
mètre (inférieur à 15 cm). Le diamètre maximal des coupelles est fixé à 10 cm.
3 Les bols divers sont des formes intermédiaires à pied annulaire. On y trouve en 
particulier les types TS et TSI Drag. 37, Hof. 12, Curle 11 et Drack 21.
4 Les bols à marli sont des formes intermédiaires à rebord développé horizontale-
ment (marli), sans pied annulaire. Ils correspondent aux types AV 205 à 212.
5 Les écuelles sont des formes basses, sans pied annulaire, d’un diamètre minimal 
de 10 cm.
6 Les cruches à une anse.
7 Les cruches à deux anses.
8 Les amphores.
9 Les gobelets et petits pots sont des formes hautes d’un diamètre maximal et 
d’une hauteur en principe inférieurs à 16 cm environ, servant principalement à la 
consommation des boissons. Les petits pots à provisions AV 21 sont classés dans 
le groupe suivant.
10 Les pots et tonnelets regroupent les formes hautes d’un diamètre et d’une hau-
teur en principe supérieurs à 16 cm env., servant principalement au stockage des 
denrées. Les pots à cuire sont quant à eux très peu représentés dans les inven-
taires funéraires.
11 Sous «divers», nous avons réuni les rares récipients non rattachés aux groupes 
susmentionnés (terrines, flacons, bouteilles, biberon).
Les offrandes céramiques les plus nombreuses appartiennent logiquement au re-
gistre de la vaisselle de table et sont, dans l’ordre, les coupes et coupelles (29%), les 
cruches à une anse (19%), les plats et assiettes (19%) et les gobelets et petits pots 
(11%). Les cimetières ruraux contemporains de Payerne/Route de Bussy VD et de 
Faoug/Le Marais VD présentent des proportions assez analogues. Si l’on considère 
la fréquence des groupes morpho-fonctionnels – soit le pourcentage de sépultures 
où les groupes sont présents –, on constate que les cruches à une anse occupent 
le premier rang (83%), devant les plats et assiettes (68%), les coupes et coupelles 
(64%) et les gobelets et petits pots (64%). Dans les cimetières ruraux susmentionnés 
(Payerne, Faoug), ces quatre groupes sont également les plus fréquents, mais dans 
des ordres différents. à Avenches/En Chaplix, quelques différences sensibles sont 
signalées, en particulier l’importante représentation des écuelles et des bols à marli 
et la relative rareté des grands pots et tonnelets.
Dans une dizaine de tombes à incinération, on peut relever la présence de véritables 
«services» (TS importée et TSI) incluant 4 à 5 plats/assiettes et 6 à 9 coupes et coupelles 
(T1, T2A, T3, T5, T6A, T11, T12, T16, T17 et T18A). Dans plusieurs de ces ensembles, les 
























Le cimetière gallo-romain de Lully52
en nombre important (entre 3 et 6 pièces). Un lien – réel ou symbolique – entre ces 
dépôts de récipients «en séries» et la pratique du banquet/repas funéraire paraît 
vraisemblable.
Conformément à la règle, la vaisselle culinaire est présente de façon très discrète: 
on ne recense que quelques terrines, alors que les pots à cuire et les mortiers sont 
absents.
Les récipients de stockage sont à peine plus fréquents: quelques tonneaux/
tonnelets, bouteilles, pots à provisions et amphores peuvent être rattachés à cette 
catégorie (un seul individu par tombe en général).
Le mobilier céramique des dépôts d’offrandes et des fosses 
diverses
Dans ce petit groupe de huit structures, qui comprend six incinérations «poten-
tielles» (T2C, T5, T8, T18B, T22, T33), le mobilier céramique présent ne se démarque 
pas de celui récolté dans les incinérations. Si l’on excepte la structure T5 (17 à 19 uni-
tés) le nombre total de récipients est assez modeste, compris entre trois et huit. 
Comme dans les incinérations, les groupes morpho-fonctionnels les mieux repré-
sentés sont ceux des cruches à une anse (dans six ensembles), des plats et assiettes 
(cinq ensembles), des coupes et coupelles (quatre ensembles) et des petits pots et 
gobelets (quatre ensembles).
Le mobilier céramique des tombes à inhumation
L’inhumation d’adulte (T25) et les deux inhumations infantiles présumées (T34 et 
T35) ont toutes trois livré un récipient, respectivement une cruche à une anse, un 
biberon et un gobelet. Aucun autre mobilier n’est présent.
La cruche de la tombe T25 a été déposée dans le cercueil, entre les jambes du dé-
funt. Le dépôt de récipients est assez fréquemment signalé dans les inhumations 
d’adultes du Haut-Empire2. Les cruches à une anse sont précisément les céramiques 
de loin les mieux représentées.
Dans les deux inhumations infantiles présumées, le gobelet et le biberon (fig. 40) ont 
également été découverts dans l’emprise des cercueils. Si les sépultures de nouveau-
nés sont le plus souvent dépourvues de mobilier, les enfants un peu plus âgés (à 
partir d’un ou deux mois déjà) sont parfois accompagnés de récipients en céramique 
et même en verre3. Le dépôt de biberons dans des sépultures infantiles n’est pas très 
fréquent. Dans nos régions, on peut mentionner à titre d’exemple une tombe de 
la nécropole du Port d’Avenches et une autre à Avenches/En Chaplix, ainsi qu’une 
découverte de Payerne/route de Bussy VD4. Dans le cas de la tombe T34 de Lully, 
le squelette n’est pas conservé, mais la faible longueur du cercueil (54 cm) révèle le 
décès très précoce de l’enfant.
Commentaires céramologiques (fig. 41)
La sigillée importée
D’emblée, on peut observer que la sigillée importée est près de deux fois moins 
abondante que ses imitations (TSI). Ce constat vaut tout particulièrement pour les 
ensembles de la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C.: le seul récipient importé si-
gnalé est une coupe Drag. 27 de Gaule méridionale dans la tombe T23 (50-80). 
Rare dans les ensembles funéraires gallo-romains, la sigillée ornée n’est représentée 
à Lully que par deux bols Drag. 37, soit une production tardive de Gaule méridio-
nale (cat. 1) et une importation de Lezoux (cat. 195). Dans les inventaires du IIe siècle 
apr. J.-C., la sigillée lisse est principalement constituée de récipients appartenant aux 
services A (Drag. 35/36; 25 récipients/cinq ensembles), B (un récipient), C (trois ré-
cipients/trois ensembles), D (quatre récipients/trois ensembles) et E (un récipient). 
Créées à l’époque flavienne à La Graufesenque, largement diffusées par les officines 
méridionales et également produites au IIe siècle apr. J.-C. dans les ateliers de Gaule
2 P. ex. Castella et al. 1999, vol. 1, 88-91. Le dépôt d’une 
cruche entre les jambes du défunt est attesté p. ex. 
dans la tombe 156b d’Avenches/En Chaplix: Castella et 
al. 1999, vol. 1, fig. 104, 89.
3 P. ex. Castella et al. 1999, vol. 1, fig. 105, 90; Castella/
Blanc 2007, 336-337.
4 Castella 1987, 40 (Avenches/Port); Castella et al. 1999, 
vol. 1, 180-182 (Avenches/En Chaplix); Castella/Blanc 
2007, fig. 11, 339 (Payerne/route de Bussy). à Payerne, 
l’enfant était âgé d’environ six mois.
Fig. 40  Biberon et gobelet en céramique des 
inhumations infantiles présumées T34 et T35 (cat. 429 
et 430)
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Formes / types NI Nombre d’occurrences
Bols TSO Drag. 37 2 2
   Total TSO 2 2
Plats/assiettes serv. A (Drag. 36) 12 5
Assiettes serv. C (Curle 15) 3 3
Assiette serv. E 1 1
Plat Drag. 18/31 1 1
Coupes/coupelles serv. A (Drag. 35) 13 2
Coupelle serv. B 1 1
Coupes/coupelles serv. D 4 3
Coupelle apode Drag. 22/23 1 1
Coupes/coupelle Drag. 27 2 2
Coupes/coupelles Drag. 33 5 5
Bol Curle 11 1 1
Gobelet Lud. Ve 1 1
   Total TSL 45 12
Plats/assiettes Drag. 15/17 (Drack 3) 8 5
Assiettes Drag. 18 (Drack 4) 5 2
Plats/assiettes Drag. 36 (Drack 14) 27 6
Coupes Drag. 24/25 (Drack 11/12) 5 3
Coupes/coupelles Drag. 27 (Drack 13) 12 2
Coupes/coupelles Drag. 35 (Drack 15) 43 7
Bols carénés Drack 21 7 7
Bols hémisphériques AV 168-169 cf. 2 2
Divers et indét. 2 2
    Total TSI 111 18
Pots/gobelets à rev. argileux mat AV 78 4 3
Bouteille RAR? AV 19/20 1 1
Gobelets AV 48 cf. et AV 48/56 4 4
Gobelet AV 50 1 1
Gobelets divers 2 2
Bol à marli RAR? AV 209 1 1
écuelles AV 283 3 3
écuelles AV 286 2 2
   Total céramique à rev. argileux * 18 14
Bols à marli AV 209 3 2
Bol à marli AV 212 1 1
écuelles AV 283 3 3
   Total céramique à rev. micacé * 7 5
Bouteille AV 20 prob. 1 1
   Total céramique peinte 1 1
Gobelets 2 2
   Total céramique à parois fines 2 2
Flacon zoomorphe 1 1
   Total céramique à glaçure plombifère 1 1
Formes / types NI Nombre d’occurrences
Cruches AV 308-310    (PCL) 21 12
Cruches AV 315 et 315/317 cf.   (PCL et/ou RAR) * * 2 2
Cruches AV 316   (PCL et RAR) * * 3 3
Cruches AV 319   (PCL, MIC et RAR) * * 10 8
Cruches AV 316 ou AV 319   (PCL et MIC) * * 2 2
Cruches AV 321 et AV 321 cf.   (PCL) 2 2
Cruche AV 326   (PCL) 1 1
Cruches AV 329 et AV 329 cf. (PCL) 3 2
Cruches AV 335   (PCL) 2 2
Cruches AV 339   (PCL) 2 2
Cruches diverses et indét.  (PCL, MIC et RAR) * * 20 12
   Total cruches * * 68 26
Amphore Haltern 70 1 1
Amphore Dr. 7/11 1 1
Amphores Gauloise 4 3 2
   Total amphores 5 3
Pot à provisions AV 21 1 1
Pots AV 38-39 2 2
Pot AV 40 1 1
Gobelet AV 48 cf. 1 1
Petit pot/gobelet AV 73 1 1
Gobelets AV 78 4 2
Petits pots/gobelets AV 100 3 3
Gobelet cylindrique AV 103/108 cf. 1 1
Pots et gobelets divers et indét. 7 5
Flacon? 1 1
Bols à marli AV 209 4 4
Terrine AV 228 cf. 1 1
Terrine AV 233 1 1
Terrines AV 235 2 2
écuelles AV 283 7 4
écuelles AV 286 2 2
   Total céramique commune à pâte claire 41 18
Tonnelets AV 3/8 6
Gobelet/tonnelet AV 10 1 1
Tonnelet AV 26 1 1
Pots/tonnelets AV 37 et AV 37 cf. 2 2
Gobelets AV 48/56 cf. et AV 56 * * * 2 2
Petit pot/gobelet AV 73 cf. 1 1
Petits pots/gobelets AV 74 et AV 74 cf. * * * 6 5
Pots/tonnelets divers et indét. 2 2
Terrines AV 235 2 2
écuelle AV 283 1 1
écuelle AV 285 cf. * * * 1 1
Biberon AV 366 1 1
   Total céramique commune à pâte grise * * * 28 18
   TOTaL céramIque 317 33
* Cruches non comptabilisées
** Sans distinction des cruches avec ou sans revêtement argileux ou micacé
*** Y c. la terra nigra
Fig. 41  Tableau synoptique de la céramique  par formes et par types (nombres 
maximaux d’individus; certains peuvent être comptabilisés plusieurs fois)
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centrale, ces séries ont envahi le marché et, dans nos régions, se retrouvent en nombre 
dans les ensembles funéraires de l’époque antonine. En raison du mauvais état des 
céramiques, de leur passage au feu et de l’absence d’estampilles, il n’est cependant 
pas très aisé de distinguer les importations de Gaule méridionale de celles du Centre 
de la France. Les productions de Gaule orientale sont quant à elles très rares: seule 
une coupe Drag. 33 peut leur être attribuée avec certitude (cat. 128). L’une des rares 
formes sortant de l’ordinaire est un gobelet tulipiforme à base étroite et haut col Lu-
dowici Ve de Gaule centrale ou orientale (cat. 236) appartenant à l’inventaire de l’une 
des tombes les plus tardives du cimetière (dernier tiers du IIe siècle?).
On ne recense que deux estampilles de potier, l’une, difficile à lire, sur une assiette 
du service E (cat. 115) et l’autre sur un plat Drag. 18/31, produit à Banassac (cat. 294; 
(S)VARAD).
Deux graffitis sont signalés, l’un sur une coupe du service D (cat. 175; fig. 42) et le se-
cond sous le fond d’une assiette Drag. 36 (cat. 262; SILVIN; fig. 43). Le second désigne 
sans doute le propriétaire du récipient (Siluinus,-a ou l’un de ses dérivés tels que 
Siluinianus,-a ou Siluinius,-a). 
Fig. 42  Graffito sur la paroi externe d’une coupe en 
sigillée du service D de la tombe T8 (cat. 175)
Fig. 43  Graffito sur un fond d’assiette en sigillée 
Drag. 36 du dépôt d’offrandes 14 (cat. 262)
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Autres importations
En dehors de la sigillée gauloise, la vaisselle importée est présente de façon assez 
discrète. La vaisselle de table ne comprend qu’un fond de gobelet à parois fines, 
peut-être sablé, importé de Lyon ou du Centre de la France (cat. 98; 70-100) et un 
gobelet ovoïde à décor de ponctuations blanches organisées en cercles tangents 
et pointés, sur un rang, provenant d’une officine de Gaule centrale (cat. 384; 50-80).
Indices d’une certaine prospérité, les amphores sont elles aussi assez rares à Lully. 
On peut toutefois signaler que la tombe la plus ancienne du cimetière (T26) en a 
5 La riche nécropole d’Avenches/En Chaplix comprend 
une série importante de ces amphores: Castella et al. 
1999, vol. 2, 50-52 et pl. 60-63.
6 P. ex. dans le cimetière pré-flavien d’Avenches/à la Mon-
tagne: BPA 44, 2002, 156, fig. 13. Un lion (inv. PY93/9291-
1) a en outre été mis au jour dans une incinération de 
Payerne/route de Bussy (tombe 44), datée de la seconde 
moitié du Ier siècle apr. J.-C. (inédit).
Fig. 44  Flacon zoomorphe de la tombe T33 figurant 
un sanglier (cat. 413)
La sigillée de production locale/régionale (TSI) (fig. 45)
Nettement plus abondante que la sigillée importée, la TSI peut être subdivisée en 
deux horizons chronologiques. Le premier, caractéristique de la seconde moitié 
du Ier siècle apr. J.-C., réunit les types Drag. 15/17 (Drack 3), Drack 4, Drag. 24/25 
(Drack 11/12) et Drag. 27 (Drack 13). Le second couvre tout le IIe siècle et ne comprend 
que les imitations du service A (Drag. 35/36; Drack 14/15), présentes sous la forme de 
livré deux, d’origine hispanique, soit une amphore Haltern 70 (à olives ou defrutum; 
cat. 402) et une amphore à sauce de poissons Dr. 7/11 (Haltern 69) (cat. 401). Le vin 
de Narbonnaise est représenté par des conteneurs à fond plat Gauloise 4 dans les 
tombes T3 (cat. 101-102; 70-100) et T17 (cat. 340; 100-150). Les amphores vinaires 
sud-gauloises sont pratiquement les seules signalées dans les ensembles funéraires 
de la région entre la seconde moitié du Ier et le IIe siècle apr. J.-C.5.
Un dernier récipient importé mérite mention. Il s’agit d’un vase zoomorphe figurant 
un sanglier mis au jour dans le dépôt inférieur de la tombe T33 (cat. 413; 50/70-100 
apr. J.-C.) (fig. 44). Ces vases à parfum moulés et glaçurés en forme d’animaux (lions, 
lapins, oiseaux) sont des productions de Gaule centrale, largement diffusées durant 
la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C. Durant cette période, on les rencontre à plu-
sieurs reprises en contexte funéraire dans nos régions6.
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Tombe Drag. 15/17 Drack 4 Drag. 24/25 Drag. 27 Drag. 35 Drag. 36 Drack 21 Divers Total Datation
T26 * * 2 vers 50
T22 * * * (AV 169) 3 50-70
T6A **** *** **** 11 50-80
T23 * * * 3 50-80
T33 * * (AV 169) 2 50/70-100
T3 **** ******** 12 70-100
T8 * (*) écuelle 1-2 100-125/150
T18A ****** ***** * 12 100-150
T7 * 1 100-150
T9 * 1 vers 130
T16 * 1 vers 130
T1 ******* ***** 12 120-130/150
T2A ******** **** * 13 125-150?
T5 ****(*) ***** 9-10 150-200
T12 ******** **** 12 150-200
T11 ******** **** 12 160-180/200
15 (*) coupe 0-1 après 150
T36 * 1 70-200
Total 8 5 5 12 42-43 27 7 2-4 108-111
Occur. 5 2 3 2 7 6 7 2-4 17-18
Fig. 45  Tableau synoptique des imitations régionales 
de terre sigillée (TSI) (nombre de récipients). Les deux 
couleurs verte et bleue mettent en évidence les types 
caractéristiques de la seconde moitié du Ier et du 
IIe siècle apr. J.-C.
services dans six inventaires. Forme la plus fréquente de cette catégorie dans les 
habitats, le bol caréné Drack 21 est représenté dans les deux horizons. L’exemplaire le 
plus précoce (cat. 400) présente un bord mince et étiré caractéristique du deuxième 
quart ou du milieu du Ier siècle apr. J.-C., alors que les six autres exemplaires, datés de 
la première moitié du IIe siècle, se signalent par leur taille très modeste (cat. 62, 169, 
308 et 354) et/ou un bord court déversé (cat. 176 et 187). Les bols sont également 
représentés au Ier siècle par deux exemplaires hémisphériques AV 169 (cat. 375 et 
412).
Cinq estampilles, toutes illisibles, ont été recensées sur quatre assiettes Drack 4 
(cat. 85-88) et sur une coupe Drack 11/12 (Drag. 24/25; cat. 383).
La céramique à revêtement argileux
Caractéristique de la période flavienne et de la première moitié du IIe siècle, 
la céramique à revêtement mat est, dans la région des Trois-Lacs, principale-
ment représentée par les pots et gobelets ovoïdes AV 78. à Lully, ce type est 
signalé dans les tombes T1 (cat. 14; 120-130/150 apr. J.-C.) et T18B (cat. 362; 100-
130 apr. J.-C.). D’autres exemplaires sans traces de revêtement conservées sont 
présents dans les tombes T1 (cat. 23-24) et T16 (cat. 319-320; c. 130 apr. J.-C.).
Dès le milieu du IIe siècle, la céramique à revêtement brillant apparaît dans les in-
ventaires. Elle comprend notamment des gobelets AV 48 (cat. 209, 290 et 369), à 
dépressions AV 50 (cat. 260) et à base étroite (cat. 139 et 370). Outre une série de 
cruches (évoquées ci-après), qui font leur apparition dès la charnière des Ier-IIe siècles 
(T3), la céramique à revêtement argileux comprend aussi quelques écuelles dans les 
ensembles T2C, 6B et T9 (dès c. 130).
La céramique à revêtement micacé
Absente des quelques inventaires de la deuxième moitié du Ier siècle apr. J.-C., la cé-
ramique à revêtement micacé est bien représentée à Lully durant tout le siècle sui-
vant par des cruches (évoquées ci-après), des écuelles et des bols à marli. Dans cette 
dernière série, le type AV 212, signalé dans la seule fosse 14 (cat. 266), est une forme 
postérieure au milieu du IIe siècle apr. J.-C.
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Les cruches 
Très nombreuses dans les sépultures du IIe siècle apr. J.-C., les cruches sont plus dis-
crètes dans les quelques inventaires de la seconde moitié du Ier siècle. Durant cette 
dernière période, plusieurs types sont toutefois représentés (AV 308, AV 321, AV 326), 
ainsi qu’un exemplaire de cruche à deux anses AV 319 à revêtement argileux mis au 
jour dans un contexte étonnamment «précoce» (cat. 99). Pour le IIe siècle, les types 
les plus fréquents dans la région d’Avenches dominent, en particulier les cruches à 
lèvre en bandeau AV 308-3107 et celles à col profilé d’un renflement AV 319. D’autres 
types régulièrement signalés dans les cimetières de la région sont également at-
testés par deux ou trois exemplaires: c’est le cas en particulier des cruches à lèvre 
en bourrelet AV 316 (cat. 189, 291 et 363), ainsi que des cruches à deux anses à 
7 Sur l’évolution de ce type, cf. Castella et al. 1999, vol. 2, 
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T1 * * * ** * 6
T2A *** * 4-5
T2B * 1
T2C * 1
T3 * * 2
T4 * * * 3
T5 * **(*) 3-4
T6A * 1
6B * * 2
T7 ** 2
T8 *** 3
T9 * * * 3
T10 ** 2
T11 * 1) * ***(*) 5-6




T16 * ****** * 7
T17 * 2) * 2
T18A * * * 3





Total 8 3-4 11-12 2 3 10-11 2 1-2 1-2 3 2 2 13-18 62-67
Fig. 46  Tableau synoptique des cruches 
(nombre de récipients)
La céramique peinte
Cette catégorie n’est représentée que par une bouteille AV 20, recueillie dans une 
sépulture de la première moitié du IIe siècle (T7, cat. 170). Une autre bouteille, de di-
mension plus réduite, est attestée dans la tombe T3, légèrement antérieure (cat. 97; 
70-100 après J.-C.), mais aucune trace de peinture n’a été relevée. Si elle est plutôt 
caractéristique du Ier siècle apr. J.-C., la céramique peinte de tradition celtique ne 
disparaît pas totalement par la suite du vaissellier gallo-romain. Elle connaît même 
un retour en vogue remarquable au IIIe siècle. La forme la plus fréquente est alors 
précisément la bouteille AV 19/20, d’inspiration laténienne.
1) Type AV 315/317 cf.
2) Type AV 308/315
3) Flacon ou cruche AV 321 ou 326 cf.
ensembles 50-100/120 apr. J.-C.
ensembles dès 150 apr. J.-C.
(présence assurée de) cruche(s) à rev. micacé
(présence assurée de) cruche(s) à rev. argileux
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8 Castella et al. 1999, vol. 2, 54 et pl. 67.
9 Castella et al. 1999, vol. 2, 54-55 et pl. 67-73. 
à  Avenches/En Chaplix, les pots AV 38 et AV 39 sont 
fréquemment utilisés en tant qu’urnes cinéraires.
10 Castella et al. 1999, vol. 2, 56-58 et pl. 78.
embouchure en entonnoir AV 335 (cat. 22 et 318) et de celles à embouchure resser-
rée AV 339 (cat. 191 et 267).
Une cruche énigmatique mérite une mention particulière (cat. 172). Il s’agit d’un 
récipient à deux anses, dont la morphologie générale, si l’on excepte le fond plat et 
les dimensions plus modestes, présente de nombreuses analogies avec l’amphore à 
huile hispanique Dressel 20 (bord, section de l’anse, panse globulaire). L’originalité 
de la forme et la qualité de la pâte, grossière et très friable, plaident en faveur d’un 
récipient importé.
La céramique commune
La céramique commune réunit une majorité de formes courantes, principalement 
destinées au service et à la consommation des aliments et des boissons (pots et go-
belets ovoïdes, bols à marli AV 209, écuelles AV 283, etc.), qui apparaissent réguliè-
rement dans les inventaires funéraires et qui n’appellent pas de remarques particu-
lières.
Dans le registre de la céramique à pâte claire, on peut relever la présence d’un petit 
pot à provisions à deux anses AV 21 (cat. 366), plutôt caractéristique du Ier siècle, mais 
qui est néanmoins, comme ici, signalé à plusieurs reprises jusqu’au milieu du siècle 
suivant dans des ensembles funéraires de la région8. Les pots ovoïdes à épaulement 
marqué, au bord profilé ou non d’une rainure sommitale (AV 38-40), fréquents au 
IIe siècle9, sont attestés par quelques exemplaires (cat. 121, 221 et 257). Le gobelet 
cylindrique cat. 146, à rapprocher des types AV 103 et AV 108, est une forme peu 
courante qui trouve quelques parallèles à Avenches/En Chaplix, dans des contextes 
du milieu et de la seconde moitié du IIe siècle10.
Fig. 47  Tonnelet en céramique commune grise du 
type AV 37, utilisé comme urne funéraire dans la 
tombe T26 (cat. 403)
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La céramique commune grise comprend une série de pots et de tonnelets réguliè-
rement signalés dans les cimetières de la région entre la seconde moitié du Ier et le 
IIe siècle apr. J.-C.: AV 8 (cat. 73, 225, 323, 359, 385 et 416), AV 26 (cat. 258) et AV 74 
(cat. 77, 367, 386 et 387)11. On signale également quelques petits pots et gobelets 
correspondant aux types AV 10 (cat. 123) et AV 56 (cat. 74? et 324). Un gobelet à 
épaule carénée proche du type AV 73 (cat. 103) présente un profil caractéristique de 
la seconde moitié du Ier siècle. Utilisé comme urne cinéraire dans la tombe T26 (mi-
lieu du Ier siècle apr. J.-C.), un tonnelet AV 37, à décor sablé à l’éponge, est une forme 
«précoce», régulièrement rencontrée dans les ensembles tibériens et claudiens 
(cat. 403; fig. 47). Sa présence n’est donc pas étonnante.
Deux vases presque identiques en terra nigra présents dans les tombes contempo-
raines T1 et T16 (fig. 48; cat. 31 et 325; c. 120-130/150 et c. 130 apr. J.-C.) appartien-
nent à un type bien connu (AV 74), mais se singularisent par leurs dimensions très 
modestes (hauteur 7,8 et 7,3 cm). On peut sans doute les considérer comme des 
vases «miniatures». Le dépôt de récipients «miniatures» dans des sépultures gal-
lo-romaines est parfois signalé, mais cette pratique, dont la signification n’est pas 
claire, demeure exceptionnelle dans nos régions. Soulignons que les deux petits 
gobelets de Lully proviennent de sépultures d’adultes, dont l’une masculine. Le voi-
sinage et la contemporanéité de ces deux tombes ainsi que les nombreuses simi-
larités relevées entre elles (dimensions des fosses, nature et qualité des offrandes, 
restes fauniques, macrorestes végétaux, etc.) suggèrent un lien (familial?) entre les 
deux personnages incinérés.
11 Castella et al. 1999, vol. 2, 63-65 et pl. 88-91.
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Fig. 48  Ces deux pots miniatures en céramique 
commune grise (terra nigra) de type AV 74 ont été 
déposés dans les tombes contemporaines T1 (cat. 31) 
et T16 (cat. 325). échelle 1:3 (dessins ci-dessus)
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La verrerie dans les tombes
La fouille a livré au total 626 fragments de verre, représentant entre 29 et 33 réci-
pients. L’essentiel provient des fosses des sépultures, soit de 24 à 27 récipients, et, 
pour 69 fragments, des secteurs et des niveaux superficiels. 19 tombes, soit près de 
la moitié des sépultures, contenaient des fragments de verre, mais seules dix d’entre 
elles étaient clairement dotées d’offrandes primaires et, dans un cas, secondaire. 
Dans les neuf tombes restantes, la présence de ce matériel est fortuite et totalise de 
un à onze petits fragments, en général non apparentés.
Dans quelques cas, des fragments d’un même récipient apparaissent dans deux 
tombes. Le récipient a été attribué généralement à la tombe dans laquelle les frag-
ments sont les plus nombreux. Ces mélanges peuvent être dus au recreusement des 
sépultures voisines lors d’un nouvel ensevelissement ou aux remaniements du ter-
rain postérieurs à l’époque romaine. à cet égard, l’exemple de la tombe T26 est ins-
tructif: un minuscule fragment de cruche outremer moucheté de blanc a été trouvé 
dans la tombe, alors que treize éléments de la même cruche (cat. 404) provenaient 
des couches supérieures, hors tombe.
Parmi les trouvailles hors tombe, deux récipients au moins recollent à l’évidence avec 
des objets identifiés dans des tombes, alors que six récipients ne peuvent pas être 
attribués à des sépultures découvertes.
Les découvertes hors tombes ont révélé un nombre proportionnellement élevé 
de fragments ornés ou très fins appartenant à la production verrière du Ier siècle 
après J.-C., ce qui témoigne du fait qu’une partie de la nécropole ancienne a été 
éparpillée lors de l’établissement des tombes postérieures.
La majorité des récipients en verre montrent des traces de brûlure, ce qui témoigne 
de leur dépôt dans le foyer même de la crémation en tant qu’offrande primaire. Un 
même récipient peut présenter des scories complètement brûlées et déformées, 
voire méconnaissables, alors que d’autres tessons, éclatés en dehors du foyer de cré-
mation, sont intacts. D’ailleurs, la proportion des fragments non brûlés trouvés hors 
tombe (près de la moitié) est nettement supérieure à celle que l’on trouve dans les 
contextes des tombes, ce qui s’explique sans doute par le fait que les offrandes pri-
maires tombées à côté du foyer de crémation ne sont pas toutes systématiquement 
récoltées pour être ensevelies.
Un cas sûr d’offrande secondaire est reconnu, un balsamaire dans la tombe T33 
(cf. fig. 32 et 51), et deux autres cas sont possibles. Six perles-melons en faïence tur-
quoise opaque ont été trouvées hors tombe, quatre dans le secteur des tombes T22 
et T23, les deux autres à l’extrémité est de la nécropole. Elles ne semblent pas avoir 
été rebrûlées et pourraient éventuellement aussi appartenir aux offrandes secon-
daires.
Rôle de la vaisselle en verre
Le verre – une vaisselle de luxe encore au Ier siècle apr. J.-C. – joue-t-il un rôle particu-
lier parmi les offrandes? L’examen des différents types de tombe qui contiennent du 
verre ne semble pas apporter d’éléments d’interprétation décisifs.
Le nombre des offrandes en verre dans les tombes varie en partie selon la quan-
tité des autres offrandes (fig. 49). Les tombes T1 et T3 sont les mieux pourvues en 
verre, avec six ou sept offrandes, en regard de respectivement 18-19 et 32 récipients 
en céramique. Les tombes T7, T8, T22, T26 et T33, de petite taille, ne comportaient 
qu’une offrande en verre. La tombe T4 et la fosse 14, d’importance moyenne, conte-
naient respectivement quatre et deux récipients en verre. En revanche, la tombe T5 
est riche en céramique, avec 18 à 19 récipients, mais pauvre en verre avec une seule 
cruche, et, parmi les tombes très riches, il en existe plusieurs qui n’ont livré aucune 
offrande en verre.
Françoise Bonnet BorelLE VERRE
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5 4 7 18-19 6 5 32 10 18-19 8
Sexe F indét. indét. (F?) * H indét. indét. indét. (F?) * indét. indét. indét.
âge mature indét. indét. mature adulte adulte adulte adulte sub-adulte indét.
* Proposition d’attribution sur la base du mobilier
Du point de vue chronologique, les offrandes en verre se retrouvent de manière ré-
gulière tout au long de la période d’utilisation du cimetière, de la T26, la plus an-
cienne, au milieu du Ier siècle, à la tombe T5 et et au dépôt 14, établis durant la se-
conde moitié du IIe siècle. La période ne semble donc pas correspondre à un critère 
pour le choix du dépôt de ce matériau dans les sépultures.
Seules les tombes à incinération ont livré du verre, ce qui s’explique peut-être par le 
fait que les tombes à inhumation sont peu dotées en offrandes en général, ici avec 
un seul récipient en céramique par tombe.
Une seule tombe à urne contenait du verre, la tombe T26, qui représente cependant 
un cas discutable d’attribution de l’offrande. Hors tombes ont été découverts deux 
fragments d’une urne en verre (Isings 67c à panse côtelée; cat. 440), non brûlés, qui 
témoignent de l’existence dans cette nécropole (secteur 1008) d’une tombe à urne 
supplémentaire, sans doute détruite.
L’examen des tombes par sexe ne donne aucun résultat: les offrandes en verre peu-
plent une fois une tombe masculine (T3), une fois une tombe féminine (T26) et huit 
fois des tombes indéterminées. En ce qui concerne les âges, le verre est offert dans 
un cas à un sub-adulte (T5), quatre fois à un adulte (T1, T4, T7, T8), deux fois à un 
individu mature (T3 et T26), alors que trois cas restent indéterminés.
Six perles-melons en «faïence» turquoise opaque ont été trouvées hors tombe 
(cat.  452-458; fig. 50), quatre dans le secteur des tombes T22-23 (H-K 6-8) et deux 
autres vers l’extrémité est de la nécropole, sans précision. Elles ne semblent pas avoir 
été rebrûlées et pourraient constituer des offrandes secondaires déplacées.
Fig. 49  Comparaison du nombre de récipients 
en verre et en céramique, par période, dans les 
ensembles du cimetière de Lully comprenant au 
moins un récipient en verre
 
Fig. 50  Les sept perles-melons en «faïence» mises au 
jour sur le site de Lully (cat. 452-458). échelle env. 2:1
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La composition des offrandes en verre
La composition des offrandes dépend-elle du contenu des récipients ou de leur as-
pect? Cette question semble résolue dans le cas des balsamaires et petites fioles qui 
sont souvent très simples et devaient contenir des parfums, mais reste ouverte pour 
les autres récipients. Les quelques observations ci-après ouvrent peut-être quelques 
pistes de réflexion.
Nous observons que les trois tombes les mieux dotées en verrerie (tombes T1, T3 et 
T4) comportent chacune une coupe, une bouteille à section carrée, une cruche et 
de deux à quatre flacons ou balsamaires. Les tombes dotées d’un ou deux récipients 
seulement ne comportent que des récipients fermés, majoritairement des cruches et 
des balsamaires et, dans un cas, une bouteille à section carrée (tombe T8). 
Les coupes présentent comme point commun le fait d’être ornées (verre coloré, 
moulage, applications, façonnage) et donc d’appartenir à la production de luxe, ce-
pendant pas la plus luxueuse en l’absence par exemple des verreries millefiori. L’in-
ventaire comprend une coupe côtelée moulée Isings 3 (tombe T1; cat. 33), une coupe 
côtelée en verre coloré bleu outremer soufflée dans un moule AR 30.1 (tombe T3; 
cat. 105), une coupe soufflée AR 109 (tombe T4; cat. 124) et, trouvées hors tombes, 
deux coupes côtelées polychromes Isings 17 (dont cat. 437).
Les bouteilles, au nombre de cinq ou six au total, se signalent toutes par une sec-
tion carrée (Isings 50) et par de petites dimensions (longueur du côté compris entre 
3,8 et 5,2 cm). Les fonds présentent des reliefs avec les motifs les plus basiques 
associant des cercles à des points centraux ou angulaires. Ce type de récipient, 
ici dans sa version la plus simple et sans doute la meilleure marché, est extrême-
ment commun dès l’époque claudienne. Il n’évoque pas un cadeau luxueux mais 
plutôt peut-être le choix d’un contenant pour une offrande liquide particulière.
Les balsamaires et petits flacons sans anse, au nombre d’au moins une douzaine, 
sont difficilement quantifiables et peu reconnaissables. On reconnaît deux ou trois 
aryballes (Isings 61; tombe T1 et éventuellement tombe T3; cat. 35 et 36), un petit 
balsamaire globulaire Isings 10 (tombe T22; cat. 377), un autre à col long Isings 8/28 
(tombe T3, non illustré) et un balsamaire AR 132 à titre d’offrande secondaire (tombe 
T33; cat. 417; fig. 51). Pour le reste, quatre fragments de bords, trois fragments de cols 
et des fragments de panse proviennent sans doute de tels récipients.
Les cruches, récipients à verser comportant une anse, occupent une place à part 
parmi les conteneurs fermés puisque deux, voire trois d’entre elles sont ornées et en-
trent dans la catégorie des verres de prestige. La tombe T26 comprenait une cruche 
polychrome de type Isings 55A (cat. 404), caractéristique du Ier siècle apr.  J.-C. Les 
tombes T4, T5 et T7 contenaient chacune une cruche à anse à poucier, en verre na-
turel (tombes T4 et T7, cat. 125 et 174) et en verre incolore (tombe T5, cat. 147). Les 
autres conteneurs restent indéterminés en raison de leur mauvais état de conserva-
tion.
Les trouvailles superficielles
69 fragments de verre ont été trouvés hors tombe. Parmi eux, deux récipients au 
moins recollent à l’évidence avec des objets identifiés dans des tombes, alors que 
six récipients ne peuvent pas être attribués à des sépultures découvertes. Parmi ces 
derniers, on note la présence des deux fragments d’une urne en verre Isings 67c déjà 
mentionnée. Quelques fragments ornés ou très fins appartenant à la production ver-
rière du Ier siècle apr. J.-C. suggèrent qu’une partie de la nécropole ancienne a été 
arasée ou bouleversée lors de l’établissement des tombes postérieures.
Fig. 51  Le balsamaire en verre de la tombe T33 
(cat. 417). Hauteur 7,4 cm
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LU-FAY 94/0001-044 bord, panses 4 coupe côtelée Isings 3a nat. OP 33
LU-FAY 94/0001-048 bord, anse 1 bouteille à une anse Isings 50 nat. OP 34
LU-FAY 94/0001-047 fond 1 aryballe Isings 61 nat. OP 35
LU-FAY 94/0001-045 et 046 bord, anse 10 aryballe (collage non confirmé) Isings 61 nat. OP 36
LU-FAY 94/0001-049 fond 2 récipient à pied en couronne nat. OP 37
panses 6 balsamaire ou récipient à paroi très fine incolore verdâtre OP
fragm., anse 123 bouteille et divers nat.
fragm. de panse 
peu refondus, 
anse
35 flacon à paroi fine nat. OP?
panses 7 indét. incolore tr. isolées
Total 189 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 6 ou 7
T2
panse ou fond 1 balsamaire (?) nat. tr. isolée
panses 9 indét. nat. tr. isolées
panse 1 indét. incolore tr. isolée
Total 11 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T3
LU-FAY 94/0003-025 panse 18 coupe côtelée soufflée dans un moule AR 30.1 bleu outremer OP 105
LU-FAY 94/0003-028 fond 1 bouteille à section carrée Isings 50 nat. OP 106
panses, anse 9 fragm. peut-être de la bouteille ci-dessus nat.
LU-FAY 94/0003-027 bord 2 balsamaire ou aryballe nat. OP 107
col, panses 7 balsamaire à long col étroit, panse globulaire ou en forme de goutte, à paroi épaisse
Isings 
8/28 nat. OP
LU-FAY 94/0003-026 bord, panse 2 flacon indét. nat. OP 108
panses 20 fragm. peut-être liés au flacon ci-dessus nat.





anse 1 cruche (appart. évent. à la cruche inv. LU-FAY 94/0005-020 de T5)
incolore 
verdâtre tr. isolées
fragm. 74 indét. et divers (très brûlés) nat.
panses, bord? 5 gobelet (fragm. minuscules) incolore tr. isolées
panse 1 indét. (fragm. très petit) incolore
Total 154 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 6 ou 7
T4
LU-FAY 94/0004-014 bord 4 coupe, paroi très fine AR 109 nat. OP 124
fond 7 coupe (?) sur pied en couronne, va peut-être avec la coupe ci-dessus nat.
LU-FAY 94/0004-012 bord, anse 2 cruche nat. OP 125
LU-FAY 94/0004-013 fond 1 récipient sur pied en couronne nat. 126
fond, panse 3 récipient sur pied en couronne, pincé ouvert, à paroi mince nat. OP?
anse 2 anse à ruban à ourlets latéraux nat. OP?
petits fragm. 39 divers et indét. nat.
Total 58 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 3 ou 4
T5
LU-FAY 94/0005-020 bord, anse 10 cruche AR 169.2 incolore OP 147
petits fragm. 3 indét. incolore tr. isolées
petits fragm. 3 récipient globulaire nat. tr. isolées
Total 16 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 1
T6A
fragm. 2 indét. nat.
fragm. 2 indét. incolore tr. isolées
Total 4 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T7
LU-FAY 94/0007-006 bord, anse 1 cruche nat. OP 174
panses 6 récipient à paroi fine nat. tr. isolées
panses? 14 indét. et divers; recollage probable avec T8 nat. tr. isolées









LU-FAY 94/0008-007 bord, anse, fond, panses 8 bouteille à section carrée Isings 50 nat. OP 181 
panses 9 petit récipient indét. nat. OP?
panse 1 indét. nat. tr. isolée
Total 18 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 1
T11
fragm. 1 indét. incolore tr. isolée
fragm. 1 indét. nat. tr. isolée
Total 2 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
14
LU-FAY 94/0014-029 fond, panse 10 bouteille à section carrée Isings 50 nat. OP 270
panse, bord et 
anse 25
bouteille à une anse (évent. même récipient que 
ci-dessus) Isings 50 nat.  
panse 14 indét., panse fine incolore OP
panse 3 indét., panse fine nat. tr. isolées
Total 52 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 2
15
fragm. 5 indét. et divers nat. tr. isolées
Total 5 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T16
fragm. 3 indét. et divers? incolore 
Total 3 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T18B
fragm. 1 indét. nat. tr. isolée
Total 1 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T22
LU-FAY 94/0022-007 panses 6 balsamaire globulaire Isings 10 nat. OP
Total 6 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 1
T24
fragm. 1 indét. nat. tr. isolée
Total 1 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T25
fragm. 1 indét. jaune ambré tr. isolée
Total 1 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T26






fragm. 1 indét. incolore tr. isolée
Total 2 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 1
T32
fragm. 1 indét. indéfinie tr. isolée
Total 1 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
T33
LU-FAY 94/0033-007 forme complète 1 balsamaire AR 132/Isings 26a nat. OS 417
fragm. repliés, 








fragm. 2 indét. et divers nat. et vert tr. isolées
Total 7 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 1 (offrande secondaire)
T36
fragm. 1 indét. nat. tr. isolée
Total 1 nombre de récipients attribués à l’inventaire : 0
Indét. indéterminé
Nat. verre naturel (bleu-vert)
OP offrande primaire
OS offrande secondaire
Tr. isolée(s) trouvaille(s) isolée(s)















L’étude du mobilier métallique de la nécropole gallo-romaine de Lully/La Faye a 
été réalisée en plusieurs phases. C’est ainsi que nous avons repris une étude com-
mencée par C. Agustoni qui a été appelée à d’autres fonctions. La collaboration 
avec le laboratoire de restauration s’est déroulée selon une formule déjà éprouvée 
précédemment qui nous permet de tirer le meilleur profit du temps à disposition. 
C’est ainsi que Ch. Favre-Boschung a pris en charge l’ensemble du mobilier pour un 
dégagement partiel à la sableuse et, si nécessaire, une mise en forme par collage 
des multiples fragments. Cette première étape autorise une identification rapide 
des objets mis au jour. Seuls ceux qui seront dessinés et publiés passent alors par 
un dégagement complet1. L’inventaire succinct du mobilier a été commencé par 
M.-Ch. Gomez et terminé par Ch. Favre-Boschung et A. Pulido. Que toutes ces per-
sonnes soient ici vivement remerciées pour leur collaboration et leur apport à l’en-
semble de l’étude. 
Certaines restrictions budgétaires ne nous ont malheureusement pas permis de re-
voir tout le mobilier pour répondre à toutes les questions qui se posaient. C’est ainsi 
que les traces parfois laissées sur le fer après son passage sur le bûcher funéraire, 
n’ont été recherchées que sporadiquement, sur les objets illustrés par exemple. Dans 
un autre registre, le mobilier métallique a été pesé uniquement avant son passage 
en laboratoire. Quant on sait que la gangue de corrosion pèse parfois plus lourd que 
l’objet qu’elle enrobe, il aurait été souhaitable de le peser également après. Nous 
avons toutefois jugé utile de donner ces poids pour leurs valeurs relatives (cf. infra). 
Le présent chapitre est consacré au petit mobilier métallique mis au jour lors des 
investigations archéologiques menées en 1994 sur la nécropole de Lully. Cela cor-
respond à 2’828 objets en fer mis au jour dans les tombes (auxquels s’ajoutent un 
millier d’objets découverts hors structures), 42 en bronze (dont 18 découverts hors 
structures), 1 en argent et 1 en plomb (découvert hors structures). Les monnaies, 
étudiées par A.-F. Auberson, sont traitées dans un autre chapitre.
Le mobilier métallique dans les tombes
La majorité des 40 ensembles funéraires mis au jour ont livré du mobilier métallique. 
En effet, seuls quatre dépôts en sont exempts (6B, T21, T28 et T31). Le fer est toujours 
présent, le bronze plus rarement (10 tombes). L’argent est illustré par une décou-
verte, tandis que les autres métaux sont totalement absents (fig. 53).
Le fer 
Que ce soit d’un point de vue pondéral ou numérique, le fer est présent de manière 
fort différente dans les 36 ensembles pourvus de mobilier métallique. Si un peu plus 
de la moitié en ont livré moins de 300 g., deux en ont livré plus de 3 kg. Les propor-
tions sont les mêmes en ce qui concerne le nombre d’objets, un peu plus de la moitié 
a livré moins de 50 pièces, deux en ont livré plus de 400. 
Ni le sexe ni l’âge du défunt d’une part, ni le type ni la datation de la sépulture d’autre 
part ne semblent être des critères explicatifs de cette disparité pondérale. C’est ainsi 
que, par exemple, trois des incinérations à concentration d’ossements se situent aux 
deux extrémités de l’échelle des poids: avec moins de 10 g de fer, les tombes T29 et 
T27 sont celles qui en ont livré le moins, tandis la tombe T1 en a livré plus de 3 kg. 
La plupart du temps, ce mobilier métallique se compose de clous, ainsi que de 
quelques fragments impossibles à rattacher à un objet complet, tels que des bandes 
ou des tôles. Les objets rattachables à d’autres catégories fonctionnelles constituent 
l’exception. Il s’agit avant tout d’éléments provenant de coffrets déposés sur le bû-
cher ou directement dans la tombe, mais également d’une bague, d’une louche, 
d’une chaîne, de couteaux et de stylets.
 Cette contribution a été déposée en 2007.
1 Cf. Anderson et al. 2003, 104; Agustoni 2001. Un clou 
est généralement très rapidement identifié, souvent 
même sans intervention en laboratoire. Cependant, 
Ch.  Favre-Boschung préfère voir l’ensemble du mobi-
lier pour avoir une vision globale et pour pouvoir faire 
plus facilement le lien entre les fragments, pour les col-
lages par exemple. Cette collaboration étroite entre le 
laboratoire et l’étude permet de tirer le meilleur parti 
du temps et des finances à disposition en confrontant 
les observations et les interrogations de chacun et en 
sélectionnant plus efficacement les objets à étudier.
Anika Duvauchelle
Le cimetière gallo-romain de Lully68
2 Il s’agit d’alliage à base de cuivre. Aucune analyse mé-
tallographique n’ayant été réalisée, nous ne pouvons 















































































































T1 319  80 11 2   10  420 1 1 422 3001,50 12,65 4,66 3018,81
T2A 64  46       110   110 618,60   618,60
T2B 15 2 14       31   31 159,35   159,35
T2C 7  6       13   13 74,69   74,69
T2A/B 1 1        2   2 25,95   25,95
T2B/C 3  25       28   28 32,65   32,65
T2A/B/C 7  28       35   35 74,38   74,38
T3 146  78  1   3 1 225 4  229 1514,13 4,37  1518,50
T4 30  30 1    3  63 1  64 282,34 0,66  283,00
T5 5  21     2  28   28 68,19   68,19
T6A 208  91     5  303 1  304 861,90 0,03  861,93
6B                  
T7 21  42       63   63 209,29   209,29
T8 38         38   38 244,36   244,36
T9 57  50 1    1  109   109 641,23   641,23
T10 4  2       6   6 31,25   31,25
T11 136 1 40 4    35  216   216 1218,09   1218,09
T12 46   1    2  49   49 468,05   468,05
T13 17       15  32   32 166,50   166,50
14 75 1 3 18   1 16  113 1  114 1027,33 7,47  1034,80
15 3  3     5  8 3  11 30,97 0,01  30,98
T16 330  82       412   412 3370,18   3370,18
T17 125  55    1   181   181 1118,82   1118,82
T18A 45  1       46   46 476,28   476,28
T18B 18       1  19   19 235,76   235,76
T18A/B 1  1       2   2 8,32   8,32
T19 9         9   9 94,59   94,59
T20 3         3   3 39,29   39,29
T21                  
T22 12  3  1     15 1  16 118,45 3,21  121,66
T23 45  38    1   84   84 390,56   390,56
T24 22  24       46   46 249,57   249,57
T25 19   4      23   23 234,47   234,47
T26 21  6  1     27 1  28 197,61 2,30  2,30
T27 1         1   1 5,64   5,64
T28                  
T29 1         1   1 5,57   5,57
T30    1 1     2   2 21,40   21,40
T31                  
T32 1  1       2   2 12,47   12,47
T33 13  1  2 2 4 3 1 20 6  26 83,39 20,45  103,84
T34 19  1     4  20 4  24 157,60 0,13  157,73
T35 16         16   16 93,80   93,80
T36 7         7   7 77,53   77,53
Total 1910 5 772 41 8 2 7 105 2 2828 23 1 2852 17742,05 51,28 4,66 17600,38
Le bronze 
Seuls dix des quarante ensembles ont livré des objets ou des fragments de bronze2. 
Le type de sépulture, sa datation ou la richesse de son mobilier n’influence pas le 
dépôt d’objets en bronze. Dans les trois cas où le sexe du défunt a pu être déterminé 
ou supposé, il s’agissait toujours d’une femme (T3, T26 et T33). Par contre, l’âge du 
défunt varie beaucoup, d’un enfant en âge périnatal (T34) à une femme mature, 
voire sénile (T26).
Fig. 53  Tableau récapitulatif du mobilier métallique 
des tombes de Lully, établi par catégories 
fonctionnelles, matières et poids
699 LE MOBILIER MéTALLIQUE
3 Cf. p. ex. C. A. Keepax, «Corrosion preserved wood: ad-
vances since 1975», UKIC Occasional Papers 8, 1989, 15-
20.
4 Ratel 1977, 85.
5 Cf. Amrein et al. 1999, 364.
6 Cf. infra, cat. 396-398.
Avec une clochette, un cochlear, une boucle et une bague, la tombe T33 est la plus 
richement dotée en objets en bronze. Déposés dans d’autres structures, trois fibules 
(T1, T3 et T22), une applique de coffret (fosse 14) et un probable fragment de bracelet 
(T26) complètent ce tableau. Les autres fragments sont trop mal conservés pour être 
identifiés et rattachés à un objet complet.
Les autres métaux
Une seule sépulture (T1) a livré un objet exécuté dans un autre métal que le fer et le 
bronze: il s’agit d’un pendentif en argent.
Les éléments de coffrets et de cercueils
Nous utilisons le terme de coffret dans le sens large de réceptacle assemblé en 
bois. Il n’implique aucune notion de dimension, de finition ou de fonction. En effet, 
il peut s’agir aussi bien d’un caisson, d’un coffre à habits que d’un coffret à bijoux par 
exemple (fig. 54). Les cercueils entrent également dans une définition aussi large et 
nous verrons plus loin qu’ils se matérialisent par le même mobilier métallique. Cepen-
dant, le contexte de découverte ne laisse planer aucun doute sur leur identification. 
Un coffret peut être entièrement fabriqué en bois et se consumer totalement sur le 
bûcher ou se désagréger dans le sol. Il peut également comprendre quelques pièces 
métalliques qui ont parfois été conservées jusqu’à aujourd’hui. Il s’agit essentielle-
ment des clous qui assemblent les planches, des ferrures qui jouent le même rôle 
en y ajoutant un aspect esthétique, des charnières qui maintiennent le couvercle 
sur le fond, ainsi que de la serrure et des différentes pièces qui la composent (entrée, 
clé, pêne, moraillon, etc.). La découverte dans une tombe de l’un ou l’autre de ces 
éléments constitue un indice de la présence d’un coffret.
Un coffret a pu être brûlé sur le bûcher (offrande primaire), déposé dans la tombe 
comme offrande (dite secondaire) ou comme réceptacle des restes de la crémation. 
Dans le premier cas, un tri lors de l’ensevelissement peut expliquer l’absence de 
certaines pièces. Dans le deuxième et le troisième, toutes les pièces devraient être 
conservées. On remarque cependant que la conception d’un réceptacle est beau-
coup plus rudimentaire (simples planches assemblées) que celle d’un coffret offert 
au défunt pour sa vie future (avec un mécanisme de fermeture par exemple).
Les clous avec traces de bois
La corrosion du métal tend à enrober tout ce qui l’entoure et à minéraliser les ma-
tières organiques3. Dès lors, il n’est pas rare que des objets en fer conservent l’em-
preinte du bois avec lequel ils étaient en contact. C’est particulièrement vrai pour les 
clous qui sont, par définition, destinés à assembler deux pièces de bois. 
R. Ratel a étudié les clous conservant de telles traces et a établi une typologie selon 
l’emplacement et l’orientation des fibres du bois4. Ces critères fournissent en effet de 
précieuses informations sur les dimensions des planches et leur mode d’assemblage. 
Dans la nécropole de Lully, plusieurs caissons ont été supposés ou identifiés lors de 
l’analyse des plans (T6A, T7, T8, T16, T17, T29 et T36). La découverte de fibres de bois 
conservées par la corrosion des clous pourrait confirmer ces hypothèses. Ce n’est 
cependant pas le cas, à l’exception de la tombe T16. Par contre, les cercueils des trois 
inhumations (T25, T34 et T35) ont tous livré des clous avec du bois conservé.
Les ferrures
Tout comme les clous évoqués ci-dessus, les ferrures permettent d’assembler plu-
sieurs planches de bois. Outre cette fonction primaire, elles remplissent également 
un rôle de renfort, voire de protection, et ont une valeur esthétique. Ainsi, tout en 
étant agencées artistiquement, les ferrures d’un coffre lui assurent une certaine in-
violabilité (impossible de le casser aisément). 
Certaines formes de ferrures sont souvent associées aux coffrets, telles les ferrures 
d’angle et de coin5. D’autres, en particulier les ferrures en bande, sont plus diffici-
lement attribuables à un objet complet. Dans le contexte funéraire d’une tombe à 
incinération, une bande fragmentaire, percée d’un trou de fixation, peut provenir 
aussi bien d’une charnière que d’une penture ou d’une ferrure de coffret6.
Le cimetière gallo-romain de Lully70
7 Ce mobilier comprend, entre autres, plusieurs éléments 
d’une serrure, des charnières, ainsi qu’une probable ap-
plique de coffret. Cf. infra.
8 Certaines de ces ferrures pourraient être des fragments 
de charnières. Voir p. ex. cat. 283.
9 Cf. Haberey 1949, 91; Kasparek/Wilhelm 2001, 54 et 59, 
fig. 17-18. 
10 Deux petites coupelles en fer ont été également dé-
couvertes à Kagers (D). Elles sont dotées d’un rebord et 
leur mode de fixation est matérialisé par un petit trou 
de fixation percé au centre de la pièce. Cf. Prammer 
1992, 110, fig. 67, 13-14.
Cinq structures de la nécropole de Lully ont livré des ferrures (T4, T9, T12, 14 et T25). 
Dans la majorité des cas, il est impossible de préciser de quel objet proviennent ces 
ferrures (cat. 259 et 127). Cependant, le mobilier associé de la tombe à inhumation 
T25 ainsi que la position des ferrures (en particulier cat. 396 et 397) semblent indiquer 
qu’elles constituent des fragments de charnières fixées sur le cercueil (voir fig. 146). 
Le mobilier métallique du dépôt d’offrandes 14 révèle sans conteste la présence d’un 
coffret7. Dès lors, la découverte de cinq ferrures (cat. 283-286 et LU-FAY 94/0014-024, 
non illustré) s’inscrit parfaitement dans ce contexte8.
L’applique en bronze
Les ferrures ne constituent pas les seuls éléments décoratifs d’un coffret. Deux dé-
couvertes allemandes, effectuées respectivement à Dorweiler et à Trèves, montrent 
l’utilisation d’appliques ou de clous décoratifs9. Il s’agit de petites coupelles en 
bronze, avec ou sans rebord, qui sont munies d’une tige en fer pour pouvoir les fixer 
sur le couvercle d’un coffret en osier10. 
Tombe Identification Datation Fer Bronze Commentaire
T1 incinération 120 - 130/150 apr. J.-C.
entrée (cat. 40), cloison de serrure 
(cat. 41), moraillon (cat. 42), pêne 
(cat. 43), clé (cat. 44), 2 charnières 
(cat. 38 et 39), 4 agrafes (cat. 45, 46, 
prélèvements 299 et 300? non illustrés) 
-
La présence d’un coffret est assurée. 
L’état du mobilier et sa répartition 
dans la structure indiquent qu’il 
s’agit vraisemblablement d’une 
offrande primaire. Aucun élément 
métallique ne permet d’évoquer son 
contenu.
T4 incinération 130 - 150 apr. J.-C. ferrure? (cat. 127) -
Cette ferrure, atypique et 
d’identification incertaine, ne 
permet pas de conclure à l’offrande 
d’un coffret.
T9 incinération env. 130 apr. J.-C.
ferrure en bande (prélèvement 232, non 
illustré)
-
Le dépôt d’un coffret est peu 
probable.
T11 incinération 160 - 180/200 apr. J.-C. 4 charnières (cat. 226-229) -
Le dépôt d’un coffret ne peut être 
assuré. Les charnières semblent 
avoir été brûlées sur le bûcher.
T12 incinération 150 - 200 apr. J.-C. ferrure (cat. 259) -





150 - 200 apr. J.-C.
entrée (cat. 273), cloison de serrure 
(cat. 274), moraillon (cat. 275), pêne 
(cat. 276), clé (cat. 277), 2 agrafes de 
petites dimensions (cat. 278 et 279), 
2 charnières (cat. 271 et 272), 5 ferrures 
(cat. 283-286 et LU-FAY 94/0014-024, 
non illustrée), 3 agrafes (cat. 280-282), 
clou à grande tête circulaire bombée 
(prélèvement 86, non illustré)
applique (cat. 289)
La présence d’un coffret est assurée. 
L’état du mobilier et sa répartition 
dans la structure ne permettent pas 
de préciser s’il s’agit d’une offrande 
primaire ou secondaire. Aucun 
élément métallique ne permet 
d’évoquer son contenu.
T16 incinération environ 130 apr. J.-C. clous avec traces de bois -
La présence de ces clous ainsi que 
leur localisation dans la tombe 
confirment la présence d’un caisson 
ou d’un coffret dans lequel les restes 
du bûcher ont été enterrés.
T25 inhumation  après 150 apr. J.-C.
charnière (cat. 395), 3 ferrures qui 
pourraient correspondre à 1 ou 
2 charnières (cat. 396-398), clous avec 
traces de bois
-
Les différentes charnières et ferrures 
étaient fixées sur le couvercle du 
cercueil. 
T30 incinération après 169 apr. J.-C. pêne (cat. 407) -
Le mobilier métallique très pauvre 
de cette tombe ne permet pas 
d’assurer l’offrande d’un coffret. 
T34 inhumation  indéterminée clous avec traces de bois - Il s’agit des clous du cercueil. 
T35 inhumation indéterminée clous avec traces de bois - Il s’agit des clous du cercueil. 
Fig. 54  Tableau synthétique des éléments de coffrets 
et de cercueils présents dans les ensembles funéraires 
de Lully
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Le dépôt d’offrandes 14 a également livré une petite coupelle de bronze (cat. 289). 
Elle diffère cependant des deux exemples allemands, essentiellement sur deux 
points. Malgré des traces de corrosion ferreuse à l’intérieur de la coupelle et sur le 
rebord interne, aucun élément ne permet d’étayer la présence d’une tige de fixation 
métallique. Par contre, une perforation rectangulaire est visible dans le rebord. L’état 
de conservation de la pièce ne permet pas de préciser si elle était accompagnée 
de deux autres trous, autorisant alors une fixation solide. Quoiqu’il en soit, cette 
perforation est particulièrement grossière (la barbe formée par le métal repoussé 
a été laissée11) pour un objet à haute valeur esthétique. Dès lors, il pourrait s’agir 
d’un remploi. à Avenches/En Chaplix, deux pièces semblables ont été mises au jour 
dans un dépôt d’offrandes. Elles n’ont ni tige ni perforations. Dans la publication, 
H. Amrein se livre à une analyse de différentes identifications imaginables (élément 
de sistre, de lanterne, de coffret)12. Pour des motifs morphologiques et fonctionnels 
et malgré certains doutes subsistants, elle ne conserve finalement que l’hypothèse 
de l’applique décorative de coffret. Suivant cette analyse, nous proposons de voir 
dans la coupelle de bronze de Lully un objet de même fonction. 
Les charnières
Sur les coffrets, les charnières relient le réceptacle et son couvercle et les maintien-
nent ensemble lors de l’ouverture. En contexte funéraire, ces pièces, qui sont sou-
vent découvertes dans des tombes, sont généralement associées aux coffrets13. 
Quatorze charnières, provenant de quatre différentes structures (T1, T11, dépôt 14 et 
T25) et de la surface de la nécropole, ont été mises au jour à Lully. Cependant, toutes 
n’étaient pas fixées sur un coffret. 
Le mobilier de deux structures, l’incinération T1 et le dépôt d’offrandes 14, atteste le 
dépôt d’un coffret14. Il a été brûlé sur le bûcher dans le premier cas, tandis que nous 
ne pouvons nous prononcer dans le second. Les charnières mises au jour ne s’inscri-
vent pas dans les typologies déjà existantes. Les deux exemplaires de la tombe T1, 
situés à mi-chemin entre les types 1 et 215, sont constitués de deux ferrures en bande 
et d’une articulation à trois charnons circulaires16. Les deux charnières de la structure 
14, également composées de deux ferrures en bande, présentent une articulation 
très simple sous la forme d’un maillon ovale17.
La tombe à incinération T11 a livré quatre charnières à ailes (type 1)18. Le reste du 
mobilier ne pouvant être associé à un coffret, la présence d’une telle offrande ne 
peut être garantie. Cependant, si coffret il y a eu, il a vraisemblablement été déposé 
sur le bûcher.
La tombe à inhumation T25 a livré une charnière ainsi que trois fragments de ferrure 
dont certains éléments laissent supposer une identification semblable. Avec ses 
deux ferrures en bande et son articulation constituée d’un crochet passé dans un 
œillet, la charnière conservée (cat. 395) s’inscrit dans le type 3. Les ferrures cat. 396-
397, trouvées proches l’une de l’autre, paraissent provenir de la même pièce. Leurs 
dimensions les rapprochent de la charnière. De plus, le second fragment est cassé 
au niveau d’un œillet. Par contre, la dernière ferrure (cat. 398) est légèrement plus 
large que les autres pièces et aucun élément complémentaire n’a été découvert. 
Son identification comme charnière est donc plus hypothétique. Leur emplacement 
respectif dans la tombe soulève quelques interrogations. La charnière a été 
découverte entre les jambes du défunt, au niveau des tibias, les ferrures «associées» 
juste sous le bassin et la ferrure «isolée» au niveau de la nuque. Elles ont clairement 
été clouées sur le couvercle du cercueil, permettant de maintenir les planches qui 
le composent. Or, il ne paraît pas sensé d’imaginer un couvercle qui puisse s’ouvrir 
à moitié dans le sens de la longueur. On se trouve donc vraisemblablement en 
présence d’un réemploi, soit des charnières qui font alors office de simples ferrures, 
soit de la structure en bois qui remplissait une autre fonction avant de devenir 
couvercle de cercueil. 
Trois charnières à ailes (type 1) ont été mises au jour hors structures (inv. LU-FAY 
94/1007-004, LU-FAY 94/1007-005 et LU-FAY 94/1007-006, non illustrées). Elles pro-
viennent toutes d’une zone comprise entre les structures T11, 14, T32 et T35. Elles ne 
paraissent pas avoir brûlé sur le bûcher. Il est difficile de préciser si elles devraient 
être associées au mobilier de l’une ou l’autre structure. Il est peu probable qu’elles 
appartiennent à l’inventaire de l’incinération T11 ou à celui du dépôt d’offrandes 14 
11 La perforation est visible sur un fragment isolé du bord. 
La bavure paraît néanmoins être conservée du côté in-
térieur, c’est-à-dire non visible lorsque la coupelle est 
fixée.
12 Castella et al. 2002, 19 et pl. 15, 66-67.
13 Pour la région, cf. Amrein et al. 1999, 357-358; Castella 
et al. 1991, 64.
14 Cf. infra.
15 Amrein et al. 1999, 357-358 et fig. 357 (A. Duvauchelle). 
Nous nous référons à cette typologie dans la mesure 
où elle a été établie pour la nécropole d’Avenches/En 
Chaplix, située à une vingtaine de kilomètres de Lully. 
Voir également Manning 1985, 125 ss.
16 Une charnière semblable a été découverte dans la villa 
de Seeb ZH; cf. Fellmann 1990, pl. 53, 328.
17 Découverte semblable dans la nécropole d’Avenches/
En Chaplix; cf. Amrein et al. 1999, 420, no 1937.
18 Amrein et al. 1999, 357-358 et fig. 357. Type 3 de Man-
ning 1985. Ces charnières sont parfois appelées fiches 
à brisure; cf. Halbout et al. 1987, 80.
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19 Cf. p. ex. l’Encyclopédie de Diderot, pl. serrurerie XXIV.
20 Nous n’aurions pas reconnu une cloison dans la bande 
écrasée de la tombe T1 si nous n’avions pas eu l’exem-
plaire du dépôt 14. Nous remercions la dessinatrice 
A. Pulido qui, la première, a fait le rapprochement entre 
ces deux pièces.
qui ont tout deux déjà livré d’autres charnières. L’inhumation T35 doit également 
être écartée, dans la mesure où la fouille n’a révélé aucune perturbation. Reste la 
tombe T32, mais elle n’a livré aucun autre mobilier permettant d’évoquer un coffret. 
Les serrures
Une serrure est un mécanisme composé de nombreuses pièces, destiné à sécuriser 
une ouverture. Ces éléments peuvent être fabriqués en différentes matières, orga-
niques ou métalliques. Cependant, dans les découvertes archéologiques, les éléments 
en bronze et en fer sont les plus fréquents. La nécropole de Lully a livré 14 pièces en 
fer qui étaient intégrées, avec plus ou moins de vraisemblance à des serrures. 
Elles se répartissent en six catégories, à savoir les entrées, les cloisons, les moraillons, 
les pênes, les clés et les agrafes. Ces pièces proviennent essentiellement de deux 
structures, la tombe à incinération T1 et le dépôt d’offrandes 14. Chaque lot forme un 
tout cohérent et peut donc être attribué à une seule et même serrure.
Les entrées
Pour des raisons de sécurité, le mécanisme d’une serrure est posé sur la face interne 
d’une porte ou à l’intérieur d’un coffret, de sorte qu’il ne soit pas accessible aux 
indésirables. Ainsi, depuis l’extérieur, seul l’aménagement d’un trou pour le passage 
de la clé est nécessaire. Cependant, une tôle appelée entrée est souvent apposée. 
Sa  fonction est essentiellement décorative, mais elle peut également protéger le 
trou de serrure en évitant qu’il soit endommagé ou en intégrant un dispositif des-
tiné à le cacher.
La nécropole de Lully a livré deux entrées, l’une dans la tombe à incinération T1 et 
l’autre dans le dépôt d’offrandes 14 (cat. 40 et 273; fig. 55). Elles sont très semblables 
et correspondent toutes deux à une serrure à moraillon, dotée d’un mécanisme 
dit à fonctionnement par soulèvement. Elles sont percées de deux ouvertures. La 
première, en forme de L, est destinée au passage, à l’introduction et au déplacement 
de la clé. La seconde, rectangulaire, appelée auberonnière, permet l’introduction du 
moraillon dans la serrure.
Les cloisons
Sur les serrures modernes, le mécanisme est souvent aménagé à l’intérieur d’une 
sorte de boîte, constituée de la tôle de fond appelée palâtre et de hauts rebords, la 
cloison19. Ce dispositif est, à notre connaissance, inconnu à l’époque romaine. 
Les structures T1 et 14 ont chacune livré une bande qui pourrait être interprétée 
comme une cloison de serrure (cat. 41 et 274). L’exemplaire du dépôt d’offrandes 14, 
mieux conservé, est plus évocateur20. La bande, large de 21 mm, est pliée de manière 
Fig. 55  Entrée de serrure du dépôt 14 (cat. 273). 
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à former un rectangle de 93 sur 80 mm. Près d’un angle, ses extrémités se superpo-
sent et sont rivetées. Sur l’un des petits côtés est taillée une encoche de 13 mm de 
long pour une profondeur de 3 mm. Les bandes fragmentaires de la tombe T1, dont 
la plus grande est repliée et écrasée, semblent présenter les mêmes caractéristiques: 
même largeur et même encoche. La cloison ne peut cependant être remise en forme.
Les dimensions générales de la pièce cat. 274 s’inscrivent parfaitement dans celles de 
l’entrée de serrure qui mesure 97 sur 84 mm. L’emplacement de l’encoche correspond 
à l’emplacement du pêne et devait permettre son passage lors de l’ouverture de la 
serrure. Bien que nous n’ayons trouvé aucun parallèle dans les publications de mo-
bilier antique, ces différentes observations nous amènent à interpréter cette pièce 
comme une cloison de serrure21. Celle-ci devait être posée à l’intérieur du coffret. 
L’absence de dispositif de fixation et l’aménagement de l’encoche induit son enfon-
cement partiel dans le bois de la paroi. 
Les moraillons
Les serrures dites à moraillon, que l’on retrouve fréquemment sur les coffrets ro-
mains, présentent une pièce mobile reliant l’ouvrant et le dormant, en l’occurrence 
le couvercle et le réceptacle dudit coffret. Son extrémité supérieure est fixée sur le 
couvercle, habituellement à l’aide d’une agrafe à bois. L’autre extrémité est munie 
d’une boucle nommée auberon, qui pénètre dans la serrure et dans laquelle s’en-
gage le pêne lorsque le mécanisme est en position fermée. 
Tout comme pour les entrées et les cloisons, les structures T1 et 14 ont livré chacune 
un moraillon (cat. 42 et 275).
Les pênes
Le pêne est une sorte de barre, dont le déplacement, effectué à l’aide de la clé, per-
met de fermer ou d’ouvrir la serrure. Dans le cas des serrures à moraillon, elle s’en-
gage dans l’auberon, la boucle terminale de cette pièce mobile. 
Les trois pênes mis au jour à Lully présentent tous la même morphologie et corres-
pondent au même mécanisme. Ils sont formés d’une sorte de fenêtre rectangulaire, 
prolongée par deux barres de section rectangulaire et de longueurs différentes, pla-
cées sur deux plans perpendiculaires. Le serrurier subdivise le corps central en amé-
nageant de petits compartiments, à l’intérieur desquels se logent de petites chevilles 
mobiles. Lorsqu’on actionne la serrure, les dents de la clé soulèvent ces chevilles, 
libérant le pêne qui peut dès lors être déplacé22. 
Les deux structures dans lesquelles a été déposé un coffret (T1 et 14) ont chacune 
livré un pêne (cat. 43 et 276). Le troisième, mal conservé, provient de la tombe à 
incinération T30 (cat. 407).
Les clés
Les clés ouvrant les serrures à fonctionnement par soulèvement que nous venons 
d’évoquer ont toujours la même forme de base. Elles sont cependant toutes diffé-
rentes, en fonction de leurs dimensions ainsi que des aménagements sécuritaires 
(forme des dents) ou esthétiques (forme du manche) apportés par le serrurier. Ces 
clés sont dotées d’une série de dents perpendiculaires au manche, dirigées vers le 
haut mais ne dépassant pas ledit manche23. Bien sûr, la correspondance entre tous 
les éléments du mécanisme (clé, pêne, trou de serrure) doit être parfaite pour que 
celui-ci puisse être actionné.
Trois clés ont été mises au jour à Lully. Comme on pouvait s’y attendre, deux d’entre 
elles proviennent des structures avec dépôt de coffret T1 et 14 (cat. 44 et 277). Elles 
semblent parfaitement s’adapter aux autres éléments du mécanisme découverts24. 
La dernière clé provient de la surface de la nécropole (cat. 441). Découverte à une 
dizaine de mètres de la tombe la plus proche, elle ne peut être rattachée à aucun 
ensemble. 
Les agrafes
Dans les publications de serrurerie moderne, on peut voir dans les serrures de nom-
breuses petites pièces permettant de fixer certains éléments du mécanisme ou, 
au contraire, de les stopper. Elles peuvent prendre toutes sortes de formes, d’une 
tige, d’un dé ou d’une agrafe par exemple25. Lorsqu’elles ne sont pas associées à une 
serrure, leur identification est particulièrement problématique, voire impossible.
21 Quelques boîtiers de serrure ont été découverts (cf. 
p. ex. Feugère et al. 1992, 31, 38 et 32, 42). Cependant 
et contrairement à nos serrures, l’entrée et la cloison 
forme un tout indissociable, le boîtier.
22 D’où le nom de serrure à fonctionnement par soulève-
ment donné à ce mécanisme.
23 Masurel 1979, classe 4 (97-104). On donne la direction 
des dents, la clé étant positionnée (à plat) pour action-
ner la serrure (ibid., 85). Sur la serrurerie antique, voir en 
dernier lieu Guillaumet/Laude 2009.
24 Cette situation est paradoxalement loin d’être la règle. 
Ainsi, par exemple, dans la nécropole d’Avenches/En 
Chaplix, aucune association «clé/pêne» n’a pu être re-
constituée; cf. Amrein et al. 1999, 356.
25 Voir p. ex. les planches consacrées à la serrurerie dans 
l’Encyclopédie de Diderot.
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26 Outre ces objets, deux boucles ont été mises au jour. 
L’une d’elles, déposée dans la tombe T33, est trop pe-
tite pour être une boucle de ceinture. Le mobilier asso-
cié incite plutôt à y voir une boucle destinée à mainte-
nir fermée la lanière d’une trousse. Cf. infra.
27 Le sexe du défunt de la tombe T22 n’est pas déterminé. 
L’incinération T1 est vraisemblablement à attribuer à 
une femme.
28 Ce bijou constitue la seule pièce en argent découverte 
à Lully. 
29 Riha 1990, 69 et 73.
30 Wiblé 1977, pl. VIII c.
31 Une clochette en fer a été découverte hors sépulture 
(cat. 445). Cf. infra.
32 Furger/Schneider 1993, 164. Aucune trace d’un revête-
ment métallique n’a pu être observée sur notre pièce.
33 Amrein et al. 1999, 330; Deschler-Erb 1996, 72.
34 Cf. Dumoulin 1964, 107, n. 21. Pour le caractère protec-
teur des clochettes, voir aussi Nowakowski 1992.
35 Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XXXIII/8-32.
36 Cf. Riha 1990, 29. Pour les découvertes archéologiques, 
cf. Amrein et al. 1999, 317.
37 Cf. Riha 1990, 37-38 (type 2.13). L’auteure suppose que 
ces bagues n’étaient peut-être pas terminées et qu’elles 
devaient encore être décorées ou recevoir une inscrip-
tion. La découverte d’une telle bague dans une sépul-
ture nous paraît contredire cette hypothèse. 
Le dépôt d’offrandes 14 a livré plusieurs agrafes. Deux d’entre elles (cat. 278-279), par 
leurs petites dimensions, pourraient provenir de la serrure du coffret déposé dans la 
structure.
Les agrafes de plus grandes dimensions sont des éléments d’assemblage. Cepen-
dant, leur utilisation exacte reste souvent difficile à préciser. à Lully, il est possible 
que les agrafes cat. 45, 46, 280, 281 et 282 aient contribué à l’assemblage des coffrets 
déposés dans la sépulture T1 et le dépôt 14.
Parure et habillement
Cette catégorie comprend les bijoux, en l’occurrence deux pendentifs, deux bagues 
et un bracelet, ainsi que des fibules qui remplissent un rôle aussi bien utilitaire 
qu’esthétique. Les clous de soulier, qui complètent cette courte liste, sont quant à 
eux uniquement liés à l’habillement26.
à Lully, quatre structures de la nécropole nous ont livré des bijoux, trois des fibules 
et vingt-quatre des clous de soulier. Les objets liés à la parure, fibules y comprises, 
proviennent tous d’incinérations et pour autant que le sexe ait pu être déterminé, 
celui-ci est féminin27. à l’inverse, des clous de soulier ont été déposés dans tous les 
types de sépulture et cela indépendamment du sexe et de l’âge des défunts. 
Les pendentifs-amulettes
Le mobilier de l’incinération T1 comprend un pendentif en argent en forme de rouelle 
(cat. 48; fig. 56)28. Celui-ci remplissait également un rôle d’amulette. On sait, en effet, 
que la roue est un signe magique apotropaïque très ancien tout spécialement 
apprécié des femmes29. Dès lors et malgré l’absence d’autres éléments déterminants, 
on peut supposer que la tombe T1 contenait les ossements d’une femme.
Un pendentif étonnamment semblable a été découvert sur un autre site helvétique, 
à Martigny30. Le temps nous a cependant manqué pour effectuer une recherche 
plus poussée et, par exemple, essayer de déterminer si ces deux bijoux pourraient 
provenir du même atelier, qui plus est, situé sur l’actuel territoire suisse. 
Un second pendentif, une clochette en bronze (cat. 423), a été mis au jour dans la 
tombe T33. à l’époque romaine, les clochettes étaient utilisées dans de nombreux 
contextes. Cependant, la taille restreinte de notre pièce (haut. 290 mm) la place 
parmi les pendentifs31. D’excellente facture, sa forme s’apparente à un type identifié 
par A. Furger et Ch. Schneider, les clochettes en demi-sphère, avec un anneau de 
suspension pentagonal percé d’un trou circulaire. En outre, elles sont souvent 
étamées ou argentées et ornées des fines rainures parallèles32. Notre pièce se 
distingue de ce type par une panse à huit facettes et par quatre petites boules à 
sa base, caractéristiques qui la rapprochent des clochettes dites pyramidales. 
En outre, elle présente une particularité à notre connaissance sans parallèle et dont 
la fonction nous échappe, un petit trou circulaire percé au haut de la panse. Ces 
pendentifs de collier ou de bracelet constituent une offrande fréquente dans les 
tombes gallo-romaines dès l’époque de Tibère/Claude et tout particulièrement au 
Ier siècle apr. J.-C.33. On suppose qu’ils remplissaient un rôle protecteur, en couvrant 
«les bruits de mauvais augure» par leur tintement34. Les clochettes semblent être plus 
particulièrement offertes à des enfants en bas âge. De fait, celle de Lully protégeait 
une jeune fille qui vécut vers 70 apr. J.-C.
Les bagues
Deux bagues, l’une en fer (cat. 408) et l’autre en bronze (cat. 424), ont été découvertes. 
Selon les découvertes archéologiques, le port des bagues en fer était une habitude 
assez répandue durant les deux premiers siècles de notre ère. Un texte de Pline l’An-
cien explique que les bagues façonnées dans ce métal étaient en fait un symbole 
des valeurs guerrières et morales des Romains35. Dès lors, certains auteurs y ont vu 
des bijoux réservés aux hommes, mais les découvertes archéologiques contredisent 
cette interprétation36.
La bague en fer de Lully provient d’une tombe féminine datée du milieu du IIe siècle 
apr. J.-C. Elle est dotée d’un petit chaton plat rectangulaire. L’absence de décor ou 
d’intaille est surprenante, mais ne constitue pas un exemple isolé37. 
Fig. 56  Pendentif en argent mis au jour dans la 
tombe à incinération T1 (cat. 48). échelle 2:1
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38 Riha 1990, 46.
39 E. Riha n’a pas intégré dans son étude les anneaux 
de section circulaire ou ovale. Riha 1990, 46. Annexe 
d’A. Furger, 49-51.
40 Type 22 selon la typologie de Riha 1990, 59.
41 Un fragment de tige en fer, dont l’identification comme 
ardillon de fibule ne peut être écartée, a également été 
mis au jour près de la tombe T11 (secteur 1007, m2 H8, 
prélèvement 552).
42 La typologie adoptée ici est celle établie par E. Riha et 
en vigueur dans l’ensemble des publications helvé-
tiques; cf. Riha 1979 et Riha 1994. Cf. aussi Mazur 2010, 
58-60.
43 Cf. Mazur 1998, 10; Rey-Vodoz 1986, 165; Rey-Vodoz 
1998, 28.
44 Cf. Rey-Vodoz 1986, 168.
45 Amrein et al. 1999, 308-310; Mazur 2010, 71-72.
46 Rey-Vodoz 1986, 166; Mazur 2010, 65-71.
47 Un petit trou percé dans la tôle est probablement un 
témoignage de ce décor.
48 Cf. Mazur 2010, 67, en particulier no 727. Au vu des 
nombreuses variantes, la classification typologique des 
fibules du groupe 7 doit être prise « avec réserve et pru-
dence » (Rey-Vodoz 1998, 32). Il en va de même pour les 
datations.
L’identification de la seconde bague reste hypothétique. Il s’agit en fait d’un petit 
anneau ouvert en bronze, dont les extrémités s’amincissent et se terminent en 
pointe. Selon E. Riha, cette forme se retrouve dans les régions rhénane et danubienne 
et en Slovénie38. 
L’anneau de la tombe T33 (cat. 424) est constitué d’une fine tige de section circulaire. 
E. Riha a écarté des pièces similaires de son étude sur les bijoux d’Augst et de 
Kaiseraugst, car ils ont pu remplir différentes fonctions. Cependant, A. Furger, dans 
son annexe sur les dimensions des bagues, démontre qu’une partie de ces anneaux 
sont certainement des bagues39. 
Le diamètre intérieur d’un anneau se situe, dans la plupart des cas, entre 16 et 20 mm. 
La bague de l’incinération T30, avec un diamètre intérieur d’environ 19 mm, s’inscrit 
parfaitement dans cette fourchette; elle a été mise au jour avec les ossements d’une 
femme adulte. La seconde bague, d’un diamètre de 12 mm, est beaucoup plus 
petite. Cette taille atteste un bijou d’enfant, voire d’une jeune fille, ce qui correspond 
à l’identification proposée pour l’individu de la tombe T33.
Les bracelets
Un petit fragment de tube en bronze, orné de rainures parallèles, a été découvert 
dans la tombe à incinération T26 (cat. 405). D’un diamètre extérieur légèrement su-
périeur à 10 mm, il pourrait provenir d’un bracelet creux40. 
Un second bracelet, découvert à plus de vingt mètres de la tombe la plus proche, est 
un anneau massif, de section ovoïde, en bronze (cat. 447). Des bracelets morpholo-
giquement aussi simples ayant été fabriqués à différentes périodes, la romanité de 
cette pièce ne peut être assurée.
Les fibules
Huit fibules ont été découvertes à Lully. Trois des quatre exemplaires en bronze sont 
attribués à des sépultures (cat. 47, 111 et 379). La dernière fibule en bronze (cat. 448) 
ainsi que toutes celles en fer proviennent de la surface de la nécropole. L’une de ces 
dernières a été découverte à proximité de la tombe T27 (inv. LU-FAY 94/1007-003, 
non illustrée)41, tandis que les trois autres ont été mises au jour quelques dizaines de 
mètres plus loin (cat. 442-443 et inv. LU-FAY 94/1204-001, non illustrée). 
L’incinération T22 a livré une fibule caractérisée par un arc interrompu et orné en sa 
partie supérieure d’un décor longitudinal, qui appartient à l’un des types les plus po-
pulaires au nord des Alpes (type 5.12.3, cat. 379)42. Celui-ci était particulièrement en 
vogue durant la deuxième moitié du Ier siècle apr. J.-C., période dans laquelle s’insère 
la tombe T22. Sa forte représentativité a plusieurs fois incité à supposer l’existence 
d’ateliers, comme par exemple à Avenches ou à Martigny, mais aucun autre indice 
n’a permis d’étayer ces hypothèses43. 
Une fibule en oméga (type 8.1.1) a été mise au jour dans la tombe T1 (cat. 47). Cette 
forme a longtemps perduré, de la première moitié du Ier à la première moitié du IIIe 
siècle apr. J.-C., et était fort appréciée sur le territoire helvétique, dans le sud de l’Al-
lemagne et dans la région du limes de Germanie Supérieure44. Elle semble avoir été 
encore plus particulièrement en vogue durant la première moitié du IIe siècle sur la 
partie occidentale du Plateau suisse. C’est ainsi que cette forme représente la moitié 
des fibules découvertes dans la nécropole d’Avenches/En Chaplix45. Notre exem-
plaire correspond parfaitement à ces données.
La tombe à incinération T3 a livré une fibule du groupe 7, dont la caractéristique 
principale réside dans la charnière placée sous la pièce et formée de deux montants 
étroits encadrant la tête de l’ardillon et traversés par une goupille (cat. 111). Ce mode 
de fermeture invisible induit la création de nombreuses variantes tant morpholo-
giques que décoratives ou de dimensions46. Sur l’exemplaire de Lully, la tôle formant 
la partie visible est très fragmentaire. Il reste une forme allongée, sans bords conser-
vés et sans décor visible47. A priori, cet état de conservation n’autorise pas l’identifi-
cation d’un type. Toutefois, la découverte dans le même ensemble d’une minuscule 
applique circulaire en os (cat. 112) permet de proposer une attribution au type 7.7 (fi-
bules ornées de plaquettes en os), caractéristique de la seconde moitié du Ier siècle48.
La quatrième fibule en bronze (cat. 448) a été découverte à une dizaine de mètres 
de la tombe la plus proche. Elle s’inscrit dans le type 5.14.2, aisément reconnaissable 
à ses boutons latéraux fixés sur des tiges en fer traversant l’arc. Selon les parallèles, 
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49 Généralement, les fibules en fer romaines sont plus 
grandes et leur ressort ne comprend que quatre spires. 
Quelques exemplaires datés de La Tène finale ont des 
ressorts plus fins et le nombre de leurs spires peut être 
supérieur. Cf. p. ex. Ruffieux et al. 2006, 26, fig. 32, 2-3 et 
35, fig. 48.
50 Cf. p. ex. Mazur 1998, 21.
51 La découverte de clous de soulier agglomérés ou jux-
taposés en grand nombre peut témoigner du dépôt 
d’une chaussure dont le cuir s’est décomposé. La mise 
au jour d’une semelle de cuir cloutée reste plus rare. 
Aucune de ces alternatives n’est attestée à Lully.
52 Pour la fin du Ier et le début du IIe siècle apr. J.-C., ce 
chiffre peut même monter jusqu’à près de 400, selon 
la taille des clous et la complexité du schéma de clou-
tage. Communication orale de M. Volken que nous re-
mercions.
53 Ces chiffres sont comparables à ceux de la nécropole 
d’Avenches/En Chaplix où « plus de 55% des tombes à 
incinération contenaient des clous de soulier (de 1 à 76, 
principalement de 1 à 15). »: Amrein et al. 1999, 239, 
n. 227.
54 L’inhumation T34 est relativement isolée. Dans ces 
conditions et en admettant qu’il s’agisse d’une intru-
sion accidentelle, le clou de soulier proviendrait de la 
surface de la nécropole. 
55 Les problèmes de conservation et de restauration in-
hérents à ce type de mobilier archéologique ont pu 
fausser légèrement ce pourcentage. 













































elle peut être datée du Ier siècle apr. J.-C., sa production se situant entre le règne de 
Claude et la fin dudit siècle. 
Les quatre fibules en fer, mises au jour hors structure, sont pour la plupart de data-
tion incertaine et s’inscrivent dans une période comprise entre La Tène finale et le 
début de l’époque romaine. C’est ainsi que deux ressorts de quatre spires et corde 
externe sont attribuables à des fibules dites de tradition ou de schéma La Tène fi-
nale (inv. LU-FAY 94/1007-003 et LU-FAY 94/1204-001, non illustrées). Un ressort à 
huit spires et corde externe (cat. 443) surprend par sa taille et sa finesse. En effet, 
le diamètre des spires est de 5 mm et la longueur du ressort atteint 12 mm. Cette 
caractéristique semble plutôt l’apparenter aux exemplaires celtiques que romains49. 
La dernière fibule en fer, de type Almgren 65, constitue par contre un excellent fos-
sile directeur de LT D2 (cat. 442)50. 
Les clous de soulier
Deux tiers des 36 ensembles ayant livré du mobilier en fer, soit 24 structures, conte-
naient des clous de soulier. Les conditions de découverte ne permettent pas de sup-
poser le dépôt de chaussures en offrandes secondaires51. Il est donc logique d’imagi-
ner que ces chaussures ont été brûlées sur le bûcher funéraire.
La présence quantitative de ces clous est très variable, de 1 à 91 individus par sé-
pulture (fig. 57). Plus de 260 clous sont nécessaires à la réalisation d’une seule paire 
de chaussures cloutées52. Les individus mis au jour dans les tombes de Lully ne sont 
donc qu’une part de l’ensemble des clous de soulier brûlés. Cette part est le plus 
souvent minime – symbolique? – ou moyenne (10 sépultures avec moins de 10 clous 
de soulier et 10 autres avec 10 à 60 clous), plus rarement importante (4 sépultures 
avec plus de 70 clous de soulier)53. 
Fig. 57  Les clous de soulier présents dans les 
ensembles funéraires de Lully
Le clou de soulier ne constitue pas un mobilier funéraire caractéristique d’une pé-
riode ou d’un type de sépulture et n’est lié ni à l’âge ni au sexe du défunt. Cette 
conclusion paraît logique dans la mesure où le mobilier funéraire est le reflet des 
biens matériels des vivants et que durant toute l’époque romaine, des clous proté-
geaient les chaussures d’extérieur des enfants, des femmes et des hommes. Cepen-
dant, l’inhumation T34 ne s’intègre pas à cette image. En effet, elle abritait les restes 
d’un enfant, probablement d’âge périnatal, et a livré un clou de soulier. Il n’est pas 
concevable que ce dernier provienne des chaussures du défunt. La contamination 
accidentelle est certes envisageable54, mais on pourrait aussi évoquer l’hypothèse 
d’un dépôt symbolique.
Seize pièces, soit 2,2% des 716 clous de soulier découverts dans la nécropole de Lully 
arborent un décor sous la tête55. Ces clous, connus dans la littérature actuelle sous 
le nom de «type militaire», se caractérisent par la présence de globules et/ou d’une 
croix en relief, toujours localisés dans le bol, c’est-à-dire dans la concavité à la base 
de la tête. La fonction de ces protubérances reste peu claire. Il a été proposé qu’elles 
favorisaient l’adhérence du clou à la semelle de cuir56. Cette hypothèse ne nous pa-
raît cependant pas résister à une analyse plus approfondie. Les clous dits «de type 
militaire» disparaissent au profit de clous sans globules ou autre système pouvant 
favoriser cette adhérence. Cette évolution s’avèrerait très peu vraisemblable si un tel 
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57 Toutefois, on ne peut pas totalement exclure une ex-
périence sur une grande échelle, celle d’une partie de 
l’armée, cette dernière contribuant justement à une 
large diffusion. 
58 Cf. Demierre 2006, 40.
59 Cf. Brouquier-Reddé/Deyber 2001, 303-305 (14 types); 
Demierre 2006, 43 (8 types).
60 à Lully, les conditions de conservation ne permettent 
généralement pas de comptabiliser précisément le 
nombre de globules. Nous soulignerons en particulier 
qu’un passage sur le bûcher, comme c’est le cas pour la 
plupart de nos exemplaires, peut parfois donner l’illu-
sion de la présence de globules. 
 Clous de soulier ornés de 5 globules: 2 exemplaires 
(cat.  110); 7 globules: 3 exemplaires; 8 globules: 
2  exemplaires; 9 globules: 1 exemplaire; 10 globules: 
4 exemplaires (cat. 162); 18 globules: 1 exemplaire 
(cat. 109); 24 globules: 2 exemplaires (cat. 161).
61 Cf. Demierre 2006, 42 et aussi Poux 1999, 88. Le dia-
mètre de la tête du clou de soulier semble constituer 
un autre critère chronologique: vers 20 mm pour 
l’époque césarienne, entre 12 et 17 mm plus tard. Or, 
les exemplaires de la nécropole de Lully ont tous un 
diamètre d’environ 11 mm. Cf. aussi Volken 2011.
62 Il semble difficile d’imaginer qu’il puisse s’agir d’in-
trus dans la mesure où aucune contamination n’a été 
constatée et que le secteur de la nécropole n’a pas livré 
de mobilier antérieur à l’époque claudienne. Ce constat 
vaut tout particulièrement pour les deux ensembles T3 
et T6A, qui ont livré plusieurs exemplaires de ces clous 
particuliers. 
63 Un clou orné de trois globules (cinq à l’origine?) a 
été mis au jour sur le site de Châbles/Les Saux, dans 
un contexte daté de la fin du Ier au début du IIe siècle 
après J.-C.; cf. Anderson et al. 2003, pl. 22, 248 (sur ce 
site, une contamination n’est toutefois pas exclue). 
Des clous comportant une multitude de petits points 
sont signalés dans la villa d’Orbe-Boscéaz, dans des en-
sembles du Haut-Empire; cf. Demierre 2006, 42.
64 à titre d’exemple, la nécropole d’Avenches/En Chaplix 
a livré plus de 1’800 clous de soulier, dont seule une 
infime partie a été dégagée complètement. Cf. Amrein 
et al. 1999, 328 ss.
65 Cf. supra, 37 et fig. 32.
66 Cf. infra, 154-155 et 203, fig. 202.
67 Nous remercions M. Volken de l’identification du cuir.
68 Castella et al. 1995, 175-176.
système avait été efficace57. Ces décors sont plutôt à interpréter, à notre avis, comme 
des marques de fabrication, qu’elles correspondent au forgeron ou à un atelier58. 
Une sériation de ces clous peut être établie selon le décor, en l’occurrence la pré-
sence ou l’absence de décor géométrique et le nombre de globules59. Sur les exem-
plaires de la nécropole de Lully, aucune croix n’a été observée. Les décors globulaires 
comprennent cinq, sept, huit, neuf, dix, dix-huit ou vingt-quatre globules60. 
Outre la signification ou la fonction de leur décor, ces clous de soulier posent encore 
deux problèmes, celui de leur datation et celui de leurs utilisateurs. En l’état de la re-
cherche, on considère que ces clous étaient fixés sur les souliers des légionnaires des 
périodes césarienne et augustéenne61. Or, les clous de Lully ne répondent à aucun 
de ces deux critères. 
Quatre tombes à incinération ont livré des clous de soulier ornés de globules, à sa-
voir les tombes T6A (12 exemplaires, dont cat. 161-162), T3 (2 exemplaires, cat. 109-
110), T9 et T16 (1 exemplaire chacune). Les deux premières renfermaient les restes de 
deux femmes et sont clairement datées de la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C. Les 
deux derniers ensembles contenaient les ossements de deux hommes et sont datés 
des environs de 130 après J.-C.62.
Quelques clous de soulier décorés ont déjà été signalés sur d’autres sites gallo-
romains postérieurs à l’époque augustéenne63 et le problème de leur datation et, 
parallèlement, de l’identification de leurs utilisateurs mériterait d’être réexaminé. 
Ils  restent cependant faiblement représentés à l’époque impériale et on les inter-
prète alors comme des pièces conservées durant plusieurs dizaines d’années. 
On peut également émettre l’hypothèse de cloutières militaires réutilisées dans un 
contexte civil. Finalement, cette situation pourrait n’être que le reflet de l’état de la 
recherche. En effet, habituellement le mobilier en fer mis au jour lors d’investiga-
tions archéologiques sur les sites romains est quantitativement important. Dès lors, 
son dégagement complet n’est pas exécuté systématiquement. Or, il s’agit là d’une 
condition sine qua non pour repérer les décors éventuels des clous de soulier64.
L’instrumentum divers
Les sépultures gallo-romaines recèlent généralement de nombreux autres objets 
liés à la vie quotidienne. C’est ainsi par exemple que le mobilier de Lully comprend 
des stylets, une louche, une chaîne et une clochette. Quoique rattachés à des do-
maines d’activité différents (écriture, alimentation, etc.), ces objets sont ici regroupés 
sous l’intitulé d’instrumentum.
Dans ce chapitre, nous évoquerons souvent l’incinération T33, datée de la seconde 
moitié du Ier siècle apr. J.-C. Cette tombe a en effet livré un mobilier particulière-
ment riche, comprenant entre autres une cruche, un vase en forme de sanglier, une 
statuette en terre cuite et un balsamaire en verre65. Les objets métalliques étaient 
également nombreux, à savoir deux stylets et trois couteaux en fer, un cochlear, une 
clochette et une probable bague en bronze, ainsi qu’une boucle en bronze à axe en 
fer. Une pièce de monnaie complète ce tableau66. La plupart de ces objets (stylets, 
couteaux, cochlear et boucle) formaient un amas compact et allongé. Ils étaient vrai-
semblablement regroupés dans une trousse en cuir de capridé67, elle-même enlacée 
d’un fil ou d’une fine lanière. C’est ainsi que nous interprétons les traces de cuir pré-
sentant de petites encoches, conservées aussi bien sur les stylets que sur la lame du 
couteau cat. 420 (fig. 58). Ce système de fermeture en complétait peut-être un autre 
qui serait matérialisé par la boucle. 
Le dépôt d’une trousse en cuir a pu être observé dans une nécropole voisine, celle 
de Payerne/route de Bussy VD. Celle-ci renfermait un stylet, deux petits couteaux(?), 
un cochlear en fer et un clou à tête plate et circulaire68. L’ensemble du mobilier mis 
au jour, en particulier une scie et un marteau, nous avait alors permis d’émettre 
l’hypothèse d’une sépulture d’ébéniste ou de tabletier, avec la possibilité que ces 
petits instruments aient pu jouer un rôle dans la pratique de son artisanat. La si-
tuation est tout autre à Lully. La sépulture est vraisemblablement celle d’une jeune 
fille et aucun outil n’y a été déposé. Nous ne pouvons que constater la similarité 
du contenu des deux trousses, sans être en mesure, pour l’heure, d’en donner une 
explication étayée.
Fig. 58  Sur ces vues rapprochées du couteau cat. 420 
de la tombe T33, les traces du cuir de la trousse sont 
bien visibles. échelle env. 1:1 (en haut) et 3:1 (en bas)
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69 Dans la région, cf. Amrein et al. 1999, 334; Martin-Kil-
cher 1976, pl. 43, A5; Castella et al. 1995, 175, fig. 5, 14c. 
70 Il semble que l’on puisse établir des différences régio-
nales en ce qui concerne le dépôt de couteaux dans 
les tombes. Ainsi, certaines nécropoles en ont livré 
de nombreux exemplaires (cf. Noll 1963, 76 ss.), tan-
dis qu’ils sont plutôt rares sur le Plateau helvétique 
(cf.  Amrein et al. 1999, 331-332; Martin-Kilcher 1976, 
70-72; Castella et al. 1995, 175, fig. 5, 14b).
71 Božič/Feugère 2004, 37-39.
72 Ces couteaux trouvent un parallèle dans les exem-
plaires mis au jour dans la trousse de la nécropole de 
Payerne: cf. Castella et al. 1995, 175. Certains couteaux 
de très petites dimensions semblent avoir rempli le 
rôle de rasoirs; cf. Feugère et al. (réd.) 1992, 57-58, 115. 
La structure T33 correspondant à l’incinération d’une 
jeune fille, nous n’avons pas retenu cette identification.
73 Cf. Amrein et al. 1999, 340. 
74 Cette interprétation se base sur la position dans la 
tombe. On soulignera cependant que le cochlear ne 
conserve aucune trace du cuir de la trousse (contrai-
rement aux stylets et au couteau) ni de corrosion fer-
reuse. 
75 En Suisse occidentale, cf. Amrein et al. 1999, 338; Mar-
tin-Kilcher 1976, pl. 9, D6; Castella et al. 1995, 175, fig. 5, 
12.
76 Les louches associées aux chaudrons se terminent 
habituellement par un crochet à viande, voire par un 
crochet de suspension.
77 Tassinari 1993. L’un des riches dépôts des monuments 
funéraires d’Avenches/En Chaplix a livré une patère de 
bain comparable. Cf. Castella et al. 2002, pl. 23, 132.
Les stylets
Pour l’époque romaine, les instruments évoquant l’écriture constituent des décou-
vertes fréquentes en contexte funéraire. Bien qu’ils aient pu remplir différentes 
fonctions, les stylets sont dès lors considérés comme des témoins de l’instruction 
du défunt69.
Comme nous venons de l’évoquer, deux stylets en fer ont été mis au jour dans la 
tombe d’une jeune fille (T33; cat. 418-419). 
Les couteaux
Les couteaux constituent également des découvertes assez courantes dans les 
nécropoles gallo-romaines70. Ils sont habituellement rattachés au domaine culinaire 
et mis en relation avec le dépôt d’offrandes alimentaires. 
à Lully, sept pièces peuvent être identifiées comme des couteaux. Cinq d’entre elles 
ont été mises au jour dans des sépultures, les deux autres proviennent de la surface 
de la nécropole. Parmi ces dernières, la forme particulière de l’une permet de mettre 
en doute sa romanité (cat. 444), tandis que l’autre est très fragmentaire (prélèvement 
HT/728, non illustré).
Une lame de couteau, brûlée sur le bûcher, a été mise au jour dans l’incinération 
T23 (cat. 388). La structure T33, également une incinération, a livré trois lames de 
couteau (cat. 420-422). La première conserve des fragments de la trousse en cuir 
dans laquelle elle était déposée. Sa morphologie permet de l’attribuer à un couteau 
à aiguiser les calames71. L’association de cet instrument lié à l’écriture avec deux 
stylets mérite d’être soulignée. Le mauvais état de conservation, la forme et les 
dimensions très restreintes des deux autres lames, aussi des offrandes secondaires, 
laissent planer un doute quant à leur identification72. Le dernier couteau (cat. 341), 
probablement aussi une offrande secondaire déposée dans la sépulture T17, est 
doté d’une lame dont la morphologie pourrait témoigner d’une fonction de rasoir. 
L’identification anthropologique, personne adulte ou mature de sexe probablement 
masculin, ne contredit pas cette hypothèse.
Le cochlear
Les cochlearia sont des cuillères avant tout destinées à la consommation d’œufs, 
d’escargots et de coquillages. Dans les sépultures romaines, ils sont régulièrement 
associés à des coupelles ou des écuelles en céramique73. Dans l’incinération T33 de 
Lully, au contraire, le cochlear en bronze (cat. 425) était vraisemblablement déposé 
dans une trousse en cuir, avec d’autres objets en fer (cf. supra)74.
La louche
La louche (cat. 287) est le deuxième ustensile culinaire découvert à Lully à mettre 
en relation avec la coutume des offrandes alimentaires. Sa présence dans des sépul-
tures romaines relativement riches n’est pas exceptionnelle75. C’est le cas du dépôt 
d’offrandes 14, qui a livré, entre autres, des éléments métalliques provenant d’un 
coffret (cf. supra), une louche et une chaîne en fer. 
Le manche de notre exemplaire est orné d’une courte torsade en son centre. Ce trait 
décoratif est fréquent sur les objets en rapport avec l’âtre. Cependant, l’extrémité 
évasée du manche, bien que fragmentaire, semble plutôt témoigner d’une louche 
destinée au service76. Cet ustensile a vraisemblablement été brûlé sur le bûcher fu-
néraire.
La vaisselle en bronze
Deux fragments de récipients en bronze ont été mis jour lors des investigations de 
la nécropole de Lully, tous deux hors structure (cat. 449 et inv. LU-FAY 94/1208-002, 
non illustré). Seul le premier est suffisamment conservé pour permettre une identifi-
cation typologique. Il s’agit vraisemblablement d’une patère de bain à manche (type 
Tassinari I 2000)77. 
Les boucles
Une boucle formée d’un arc de cercle en bronze et d’un axe en fer a été mise au 
jour dans l’incinération T33 (cat. 426). Sa taille suggère sa fixation sur une courroie 
tandis que sa position dans la tombe paraît témoigner de son utilisation pour la fer-
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78 Voirol 2000, 27. La datation de la sépulture d’En Chaplix 
se situe vers 160 apr. J.-C.
79 Cf. Madyda-Legutko 1986, type 13. Particulièrement 
fréquente, cette forme déborde largement le cadre 
chronologique de l’époque romaine.
80 Cf. Schaltenbrand Obrecht 1996, 158.
81 Des fusaïoles sont parfois signalées dans des tombes 
romaines. cf. p. ex. Amrein et al. 1999, 333.
82 Cf. Dunning 1992, 43 : « Outre la qualité des fibres, deux 
points sont très importants pour obtenir un bon filage: 
le temps de rotation du fuseau (afin de ne pas trop de-
voir relancer le mouvement) et la fréquence de rotation 
donnée par la fusaïole (qui détermine l’importance de la 
torsion du fil). Un fuseau lourd tourne longtemps, mais 
la fréquence de la rotation est faible. Ceci est idéal pour 
les fibres épaisses et longues (laine, lin) ou pour réaliser 
un gros fil. Il n’est pas possible de créer un fil fin avec un 
fuseau lourd car le poids de la fusaïole séparerait les fibres 
qui n’ont pas obtenu une torsion suffisante. ». Sur les fu-
saïoles antiques, voir en dernier lieu Duvauchelle 2010.
83 Nous mentionnons ici tous les clous, même ceux qui 
ont manifestement servi à l’assemblage d’un cercueil 
ou d’un coffret déposé directement dans la tombe 
(cf. infra). En effet, selon l’état de conservation et de dé-
gagement en laboratoire, le nombre de ces derniers est 
généralement difficile à préciser. En outre, soulignons 
que nous n’avons remarqué aucune corrélation entre 
le nombre ou le type des clous et le sexe ou l’âge des 
défunts.
84 Manning 1985, type 1B. Ce type de clou est de loin le 
plus fréquent sur tous les sites romains.
meture de la trousse. Elle ne conserve cependant aucune trace de cuir. En outre, 
des encoches clairement visibles dans le cuir des stylets et du plus grand couteau 
témoignent d’une ficelle enserrant la trousse. Ces deux modes de fermeture ne sont 
peut-être pas incompatibles, cependant une autre hypothèse peut être évoquée. 
Ces boucles de courroie, habituellement associées aux militaria, peuvent à l’occasion 
être mises au jour dans des tombes féminines, comme ce fut le cas à Avenches/En 
Chaplix. A. Voirol émet dès lors l’hypothèse d’une offrande à « valeur apotropaïque, à 
l’instar de ces fragments de cottes de mailles retrouvés dans des tombes, le plus souvent 
féminines, de la fin du IIe au début du IIIe siècle apr. J.-C. »78. On soulignera toutefois que 
la sépulture de Lully, datée de la deuxième moitié du Ier siècle, est nettement plus 
précoce.
Une seconde boucle a été découverte dans le secteur 1110, à une vingtaine de 
mètres de la tombe la plus proche (cat. 446). Sa morphologie très simple (anneau 
circulaire en fer, ardillon en bronze) et son contexte de découverte ne permettent 
de préciser ni sa fonction exacte (boucle de ceinture ou de courroie), ni sa datation79. 
La clochette
Les clochettes en fer, fréquentes sur les sites d’habitat gallo-romains, ne constituent 
pas une offrande funéraire habituelle. En effet, il ne s’agit pas d’un objet personnel 
que l’on emmène avec soi dans l’autre monde. Habituellement, on estime que ce 
type de clochette est destiné au bétail ou qu’il est utilisé comme signal dans de nom-
breuses circonstances de la vie quotidienne, laïque ou religieuse80. 
Dès lors, il est logique que la clochette en fer de la nécropole de Lully (cat. 445) ait 
été mise au jour hors structure. Son utilisation ne peut être définie plus précisément.
L’alène?
Une tige pointue en bronze, mise au jour hors structure, pourrait provenir d’un poin-
çon ou d’une alène (cat. 450). Très simple, cette forme se retrouve à différentes pé-
riodes et le contexte de découverte ne permet pas d’affiner sa datation.
La fusaïole
Le seul objet en plomb découvert à Lully provient de la surface de la nécropole81. 
Il s’agit d’une fusaïole (cat. 451). Les dimensions et le poids de cet instrument, et 
par conséquent la matière dans laquelle il est façonné, varient selon les fibres à filer 
et le résultat souhaité. Une fusaïole en plomb était vraisemblablement utile à la 
réalisation d’un gros fil82.
Les éléments de quincaillerie
Mis à part les clous, rares sont les pièces de quincaillerie (crochets, agrafes, fiches, 
etc.) mises au jour dans les sépultures romaines. En outre, il est généralement 
difficile, voire impossible de dépasser leur simple identification et de préciser 
l’emploi originel de telle ou telle pièce.
Les clous
à l’exception de la sépulture T30, toutes les tombes ayant livré du mobilier métallique 
renfermaient des clous. Leur nombre est très variable, de 1 à 330 exemplaires: dans 
près de 90% des cas, ce chiffre reste inférieur à 7583. Avec 1’840 exemplaires, les clous 
à petite tête circulaire plate prédominent largement (cf. cat. 233)84. Les  70  exem-
plaires restants se répartissent entre six types différents: les grands clous à tête circu-
laire plate (1 exemplaire), les clous à grande tête circulaire bombée (3 exemplaires; 
cf. cat. 231 et 232), les clous à tête demi sphérique pleine (2 exemplaires), les clous 
à tête conique (1 exemplaire), les clous à petite tête en T (3 exemplaires), les clous 
sans tête (48 exemplaires), auxquels il convient de rajouter les 12 clous dont le type 
n’a pu être identifié. 
Outre leur fonction d’assemblage, l’utilisation plus précise de ces clous est difficile 
à établir. Les clous à petite tête circulaire plate, généralement de taille petite ou 
moyenne c’est-à-dire entre 4 et 11 cm de longueur, pouvaient être employés en 
toutes circonstances, tandis que les grands exemplaires (plus de 15 cm) étaient 
destinés à la construction. Les clous à grande tête circulaire bombée, hémisphérique 
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85 Rappelons que l’observation des traces laissées par le 
feu sur les objets en fer de la nécropole de Lully n’a pu 
être réalisée que sporadiquement; cf. supra.
86 Bel 2002, 155. M. Feugère et V. Bel précisent que les 
hypothèses «magico-religieuses» ou de bûchers 
construits avec du bois de récupération ne sont au-
jourd’hui plus retenues.
87 Ceux-ci ne peuvent être dénombrés exactement, car 
ils sont regroupés en une dizaine d’amas sous l’effet de 
la corrosion. Néanmoins, il y a au minimum 89 exem-
plaires.
88 Cf. Amrein et al. 1999, 360.
89 Les autres fonctions d’une chaîne ne peuvent cepen-
dant pas être écartées. 
90 Voir la liste détaillée du mobilier de chaque tombe. Il 
s’agit en particulier des fragments de bande, de tige, de 
tôle, etc.
91 Deux lots de ferrures se dessinent selon l’emplacement 
de leur découverte. Cependant, comme ces pièces pa-
raissent avoir passé sur le bûcher, il est probable que 
cette disposition soit le fruit du hasard.
pleine ou conique remplissaient également une fonction décorative, alors que les 
clous sans tête disparaissaient complètement dans l’ouvrage. 
Sur la plupart des sites funéraires gallo-romains, les clous mis au jour sont quantita-
tivement importants. Certains ont servi à l’assemblage des cercueils ou des coffrets 
déposés dans la sépulture, cependant la plupart d’entre eux conservent des traces 
de leur passage dans le feu85. à ce jour, l’hypothèse la plus plausible pour expliquer 
leur présence « est que ces clous utilisés dans des assemblages de bois et fortement brû-
lés ont servi à construire le bûcher. »86.
Le dépôt superficiel portant le no St 66 a livré un mobilier quantitativement impor-
tant, composé presque exclusivement de clous87. Ils présentent pour la plupart des 
traces témoignant de leur passage sur le bûcher. L’absence de charbons, d’os calci-
nés ou de traces de rubéfaction ne permet cependant pas de suggérer la présence 
d’une aire de crémation à cet endroit. 
Les crochets
Un seul crochet a été identifié dans le mobilier des tombes de la nécropole de Lully. 
Il provient de la tombe à incinération T11 (cat. 230). La forme plongeante de son 
crochet ne permet pas de l’associer au coffret découvert dans la même structure et 
son support antique reste inconnu.
Les anneaux
Trois anneaux en fer, d’un diamètre oscillant entre 40 et 45 mm, ont été mis au jour 
dans la sépulture T2B pour deux exemplaires (cat. 82-83) et T2A ou T2B pour le troi-
sième (cat. 84). Dans l’Antiquité, certains anneaux ont pu servir de poignées de cof-
fret88. Cependant, dans le cas présent, aucun élément ne nous permet de corroborer 
cette identification. Son utilisation comme moyen de préhension, d’assemblage ou 
de fixation ne peut donc être précisée. 
La chaîne
Le dépôt d’offrandes 14 a livré une chaîne fragmentaire, constituée de sept maillons 
en forme de 8 (cat. 288). Elle semble avoir été déposée comme offrande primaire 
sur le bûcher. Son association avec une louche (cat. 287, cf. supra) peut suggérer un 
élément de suspension de chaudron89.
Divers et indéterminés
Mis à part des objets trop fragmentaires pour être identifiés90, il nous est apparu 
pertinent de publier quelques pièces dont la fonction nous est, aujourd’hui encore, 
indéterminée.
La tombe à incinération T11 a livré une quinzaine de ferrures minces et courbées 
(cat. 234 et 235, les autres fragments ne sont pas illustrés). La majorité présente une 
largeur oscillant entre 6 et 8 mm et leur courbure indique un diamètre de 80 mm. 
Sur le fragment cat. 234, on peut voir une bande perpendiculaire plus large (12 mm). 
Une deuxième ferrure est morphologiquement très proche de cette bande perpen-
diculaire: même largeur et même pliure à l’extrémité conservée, comme si, à l’ori-
gine, elle enserrait également une ferrure plus mince. Les diamètres présentent aussi 
deux variantes. Ainsi, deux fragments attestent un diamètre de 180 mm. 
La ferrure cat. 235 est dotée d’un tortillon, une sorte de petite boucle. Une pièce, 
cassée en trois, semble présenter la même caractéristique. Un dernier fragment, non 
illustré, semble cassé au niveau d’un trou de fixation.
L’ensemble de ces ferrures était vraisemblablement fixé sur un seul et même objet, 
ce dernier ayant probablement brûlé sur le bûcher91. Les cerclages de diamètres dif-
férents et les bandes perpendiculaires nous ont fait penser à un seau. Cependant, 
ces ferrures nous paraissent trop fines et ces tortillons inutiles pour un tel objet.
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Conclusion
Le mobilier métallique de la nécropole gallo-romaine de Lully est tout à fait compa-
rable à celui mis au jour dans d’autres sites funéraires antiques au nord des Alpes. 
Il témoigne des offrandes régulièrement déposées sur le bûcher ou dans la tombe, 
tel les coffrets et les ustensiles culinaires (les couteaux, la louche et le cochlear). Le 
souci de protection contre les mauvais esprits se perçoit par la présence d’un pen-
dentif en forme de rouelle et d’une clochette. Les fibules, les stylets ou les clous de 
soulier sont les témoins d’une vie quotidienne en quelque sorte prolongée dans la 
tombe. 
Parmi toutes ces pièces métalliques, nous soulignerons la découverte de deux ser-
rures dotées d’une cloison interne, caractéristique dont nous ignorions l’existence 
pour l’époque romaine (T1 et fosse 14). Le dépôt d’une trousse en cuir, suffisamment 
bien conservé pour permettre l’identification de l’animal dont il provient, mérite 
également d’être rappelé (T33).












Le nombre de trouvailles monétaires mises au jour lors de la campagne de fouilles 
menée entre 1994 et 1995 sur le site de Lully/La Faye se monte à onze monnaies, 
toutes en bronze (trois sesterces, un dupondius et sept as; fig. 59).
Près de deux siècles et demi séparent la frappe la plus ancienne (10 apr. J.-C.) de la 
plus récente (247 apr. J.-C.). Pour les trouvailles monétaires attribuées à la nécropole 
proprement dite, la fourchette chronologique se resserre en revanche à une période 
d’un peu plus de 150 ans (du règne d’Auguste à celui de Marc Aurèle).
Les monnaies
Trois frappes (cat. 460-462) ne font pas partie du mobilier des tombes. La première 
(cat. 460), un as de Tibère pour Auguste (22/23-?30) provient sans aucun doute d’une 
zone située hors de la nécropole. Les deux autres ont été découvertes en surface, 
chacune près d’une incinération. L’as de Claude (41-50) (cat. 461) repéré à environ 
20 cm du bord restitué de la fosse de la tombe T3 s’en trouvait suffisamment proche 
pour que l’on ne puisse pas exclure son appartenance au mobilier de la tombe, mais 
en l’absence d’indices complémentaires, nous continuons de la considérer comme 
une trouvaille hors sépulture. En revanche, le sesterce de Philippe II l’Arabe (244-247) 
(cat. 462), découverte de surface localisée à environ un mètre de la tombe T19, n’ap-
partient clairement pas à cette incinération. 
Sur les huit monnaies faisant partie de l’inventaire de sépultures, deux se trouvaient 
dans l’urne en céramique (T21 et T26), une dans la concentration d’ossements (T30) 
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Fig. 60  Exemples de localisation de monnaies dans 
les tombes
a dans l’urne (T26; cat. 406)
b-c dans la fosse, parmi les offrandes céramiques 
(T17 et T33; cat. 342 et 428)




Si la plupart des offrandes funéraires appartiennent aux dépôts dits «primaires»1 
(brûlés sur le bûcher) par opposition aux «secondaires» (placés directement dans 
la fosse ou le conteneur des ossements), il n’en est pas de même pour les monnaies. 
Effectivement, il n’est pas aisé de définir à quel type d’offrandes appartiennent les 
huit bronzes de Lully2. En effet, l’action du feu peut être très variable en fonction de 
la position de l’objet sur le bûcher ou à proximité de celui-ci, et par conséquent de 
sa prise aux flammes ou à la chaleur; ainsi une monnaie peut-elle montrer des de-
grés très divers d’altération de sa structure: métal fondu, flan gonflé, surface tout ou 
partiellement éclatée (cristaux de couleur rouge) ou simple changement de couleur. 
Une monnaie peut aussi arborer une surface rongée et recouverte de trous due… 
à la corrosion!
Les monnaies de la nécropole de Lully présentent un mauvais état de conservation: 
la plupart montrent une sérieuse corrosion sur d’importantes parties voire sur toute 
leur surface et quelques-unes exhibent une couleur foncée; un fragment de charbon 
de bois était collé sur la surface de l’une d’entre elles (cat. 49). Malgré tout, les of-
frandes monétaires de Lully ne portent aucune trace évidente attestant qu’elles ont 
1 Cf. supra, 28.
2 Il n’existe malheureusement aucun document relatant 







Cat. Module Datation Situation
T1 Ad. / F? céramique c.120-130/150 49 as 90-91 dans la fosse
T8 Ad.? céramique c.100-125/150 182 as 77-78 dans le contenantdes os calcinés
T17 Ad. / M? céramique c.100-150 342 sesterce 82 dans la fosse
T21 Ad. / F? céramique dès 139 372 dupondius 139 dans l’urne (fond)
T26 Ad. / F? céramique c.50 406 as 10-12 dans l’urne (fond)
T30 Ad. / F numismatique dès 169 409 as 169-180 sur les ossements
T32 Ad. / F numismatique dès 134 410 sesterce 134-138 dans la fosse
T33 ? / F? céramique 50/70-100 428 as 22/23-?30 dans la fosse
Fig. 61  Les tombes et leur monnaie
3 Le fait de retrouver plusieurs monnaies dans une 
même tombe n’est pourtant pas un phénomène rare; 
il est attesté, entre autres, à Avenches/En Chaplix où 
15 des 40 tombes répertoriées ont livré 2, 3 ou 5 mon-
naies (Castella et al. 1999, 68 et Koenig 1999, 427-428), 
à Petinesca, où 8 des 20 tombes comptaient 2, 3 ou 4 
monnaies (Frey-Kupper 2006, 58). Le cas exemplaire de 
Gamsen, où 15 des18 tombes ont livré 2, 3, 4, jusqu’à 
7 monnaies, est semble-t-il révélateur d’une pratique 
particulière au Valais ainsi qu’au sud des Alpes (Wiblé 
1999, 201-202).
4 Avenches/En Chaplix: Koenig 1999, 427-428, Studen/
Petinesca: Frey-Kupper 2006, 55-57 et 61.
été brûlées ou soumises à de fortes chaleurs; elles font, semble-t-il, plutôt partie des 
objets non brûlés placés en offrande directement dans la sépulture, dans son urne 
et dans sa fosse.
Aucune tombe n’a livré plus d’une offrande monétaire3. Apparemment, six des huit 
monnaies proviennent de tombes d’adultes; les deux as restants ont été découverts 
dans des tombes dont l’âge des défunts n’a pas pu être déterminé de façon certaine 
en raison du faible poids des restes humains conservés (T8, 9 g) ou de l’absence de 
tout ossement humain déterminable (T33). 
Les monnaies se trouvent dans six cas sur huit dans des tombes féminines avérées 
(T30 et T32), probables (T21 et T26) ou supposées telles sur la base de la nature du 
mobilier (T1 et T33); une seule est attribuée à une sépulture d’homme (T17), et la 
huitième se trouvait dans une sépulture (T8) dont les rares restes osseux sont attri-
bués sous toute réserve à un adulte, mais de sexe indéterminable. Ainsi, parmi les 
douze tombes féminines identifiées de la nécropole, six (50%) ont livré une offrande 
monétaire alors que parmi les huit tombes masculines, une seule (12,5%) recelait 
une monnaie. Par contre, aucune monnaie n’a été attribuée aux deux incinérations 
reconnues comme celles d’enfants! 
En ce qui concerne l’iconographie des revers, nous observons, sur le petit échan-
tillonnage à disposition, une nette prépondérance des représentations féminines 
(six monnaies sur huit) (Aequitas, Felicitas, Fides, Minerva, Venus et Virtus), les deux 
restantes figurant qui un autel, qui un SC. 
En termes de chronologie, nous constatons que des huit incinérations de Lully qui 
ont livré des monnaies, cinq sont datées par le mobilier céramique (T1, T8, T17, T26 et 
T33). Les frappes monétaires qui y sont associées ont été émises vingt à quarante ans 
avant l’aménagement présumé de la tombe. Ce phénomène n’est pas propre à Lully, 
puisque des écarts de cet ordre, voire bien plus importants, entre les dates d’émis-
sion des monnaies et d’installation de l’incinération sont attestés dans nombre de 
nécropoles, par exemple à Avenches/En Chaplix ou Studen/Petinesca4.
Les trois tombes restantes (T32, T21 et T30) ont pour seuls éléments datants les mon-
naies, qui les placent respectivement dès 134, 139 et 169. Situées dans le groupe 
occidental de la nécropole, elles sont entourées des incinérations les plus tardives, 
datées après 150. Nous pouvons ainsi, avec les réserves qui s’imposent, placer leur 
aménagement entre le deuxième tiers du IIe et le début du IIIe siècle (fig. 62).
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5 Koenig 1999, 427-428.
Site Type de tombe Nombre Datation Monnaies Références 
Arconciel/La Gottala inhumation 1 IIIe siècle - Schwab 1985, 136
Arconciel/Pré de l’Arche inhumations/incinérations 12 / 80 Ier - IVe siècle 5 Vauthey 2007, 47-49
Bulle/Condémine inhumations/incinérations 5 / 15 IIe - IIIe siècle 3 Rossier 2007b, 48;  Bugnon et al. 2009, 78-79
Bulle/La Prila 2 incinérations 3 (+2) IIe - IIIe siècle - Rossier 2007a Rossier 2007b, 48
Bussy/Pré de Fond inhumations/incinérations 2 / 2 Flav. - IIe siècle - CAF 1, 1999, 59;  Boisaubert et al. 2008, 406
Domdidier/Notre-Dame de Compassion incinérations 8 50 - déb. IIe siècle - Jaton 1992
Estavayer-le-Lac/Bel-Air incinérations 2 Flaviens - CAF 4, 2002, 60
Frasses/Au Montbettant incinération 1 Ier - IIe siècle - ASSPA 75, 1992, 214; Boisaubert et al. 2008, 406
Gumefens/Pra Perrey incinérations ou dépôt d’offrandes 7? I
er - IIe siècle 1 Bouyer 1980, 1-16
La Roche/Le Villaret incinérations 6 fin Ier siècle - 250 - Auberson 1991
Lully/La Faye inhumations/incinérations 3 / 28-34 50 - IIe siècle 8 (+3)
Lully/Champ de la Faye incinération 1 IIe siècle - ASSPA 79, 1996, 235
Marsens/La Pierre inhumations/incinérations 29 / 5 Ier - IIe siècle - Schwab 1985, 138-139 
Sévaz/Fin des Coulayes incinération 1 augustéen - Bugnon 2006, 180-195





T26 10-12 ~ 50 ~ 40 ans
T33 22/23-30 50/70-100 ~ 30 ans
T8 77-78 100-125/150 ~ 20 ans
T17 82 100-150 ~ 20 ans
T1 90-91 120-130/150 ~ 30 ans
T32 134-138 dès 134 -
T21 139 dès 139 -
T30 169-180 dès 169 -
Fig. 62  Intervalle estimé entre les dates d’émission de 
la monnaie et d’aménagement de l’incinération
Fig. 63  Nécropoles inventoriées sur territoire 
fribourgeois
La répartition chronologique des trouvailles monétaires dans les tombes de 
La Faye – deux offrandes proviennent d’incinérations datées de la seconde moitié 
du Ier siècle, les six autres de tombes implantées au IIe siècle –, semble plaider en 
faveur d’une pratique des offrandes monétaires se développant au cours du IIe siècle 
de notre ère. Ce constat corrobore ainsi le fait que sur l’ensemble des tombes dont 
la période d’implantation a pu être déterminée, plus des deux tiers sont aménagées 
au IIe siècle. La même observation peut être faite dans la nécropole d’En Chaplix, où 
plus des deux tiers des 65 trouvailles monétaires ont été déposées dans des inciné-
rations datées entre le début et la fin du IIe siècle5.
Lully dans le contexte des nécropoles fribourgeoises et 
de quelques nécropoles helvétiques
Le corpus des nécropoles gallo-romaines inventoriées dans le canton de Fri-
bourg  –  certaines publiées, d’autres pas – comprend à notre connaissance vingt 
sites. Or l’attribution à cette période de plusieurs d’entre elles est aujourd’hui su-
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6 Kerzers (Chiètres) 1965: Schwab 1988, 163-176, Bulle 
1968: Schwab 1985, 139-163, Morens 1969: Schwab 
1970, 8-10, Gumefens 1965: Schwab 1981, 32 et Mar-
sens 1980: Bouyer 1984, 66-70.
7 Arconciel/Pré de l’Arche: 5 tombes – 5 monnaies; Bulle/
Condémine: 2 tombes – 3 monnaies. Le site de Gume-
fens/Pra Perrey a été identifié par l’archéologue qui a 
mené les fouilles (Bouyer 1980) comme nécropole à in-
cinérations comprenant 7 tombes, qui sur le terrain se 
matérialisaient par 7 groupements recelant charbons, 
céramique et quelques rares ossements; l’unique mon-
naie provient du premier de ces groupements!
8 Cf. supra, 85.






Arconciel/Pré de l’Arche FR 80 6 5 6,3 Vauthey 2007
Bulle/Condémine FR 15 3 1 6,7 Rossier 2007b
Windisch-Vindonissa/Dägerli AG 382 60 35 9,2 Doppler 2000
Courroux JU 116 29 11 9,5 Martin-Kilcher 1976
Avenches/Port VD 36 10 4 11,1 Castella 1987
Berne/Rossfeld BE 114 30 18 15,8 Koenig 1999
Payerne/Route de Bussy VD 82 - 13 15,9 Castella étude en cours
Faoug/Le Marais VD 16 3 3 18,8 Castella et al. 1991
Lully/La Faye FR 34 11 8 23,5
Avenches/En Chaplix VD 158 134 40 25,3 Koenig 1999
Avenches/Porte de l’Ouest VD 7 3 2 28,6 Castella et al. 1998
Augst/Rheinstrasse 32 BL 20 7 6 30,0 Tomasevic 1974
Studen-Petinesca/Römermatte BE 20 31 7 35,0 Frey-Kupper 2006
Studen-Petinesca/Keltenweg BE 44 33 20 45,5 Frey-Kupper 2006
Fig. 64  Pourcentage de trouvailles monétaires dans 
les tombes de quelques nécropoles du Plateau suisse 
et de ses marges
jette à caution: celles qui ne comptent que des inhumations comportant un rare 
matériel céramique romain, de surcroît non clairement situé en contexte, ont par 
conséquent été volontairement écartées de cet inventaire; il s’agit des nécropoles 
de Kerzers/Im Sumpf, Bulle/Bois de Vaucens, Morens/Eglise, Gumefens/Pra Perrey 
1965 et Marsens/Châtelard6. Ainsi, seules quinze nécropoles à incinérations ou 
tombes isolées de l’époque romaine peuvent être recensées à ce jour en pays fri-
bourgeois. Quatre d’entre elles témoignent de tombes avec offrandes monétaires: 
Arconciel/Pré de l’Arche, Bulle/Condémine, Gumefens/Pra Perrey 1979/1980 et Lul-
ly/La Faye (fig. 63)7.
Sur territoire fribourgeois, c’est donc à Lully que se trouve le plus grand nombre de 
tombes à offrande monétaire. Avec une proportion de 23,5%, c’est presque un quart 
des incinérations qui a livré une monnaie8 et une fois encore, c’est avec la nécropole 
vaudoise d’Avenches/En Chaplix, dont 25% des structures funéraires renfermaient 
au moins une monnaie, que la comparaison est la plus judicieuse.
Dans l’échantillonnage des quelques sites funéraires du Plateau suisse choisis pour 
comparaison (fig. 64), Lully se situe donc parmi ceux dont les trouvailles monétaires 
sont une composante majeure du mobilier funéraire.
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Catalogue des monnaies
Monnaies provenant de sépultures
406  Auguste pour Tibère
Rome, as, AD 10-12
A/ TI [CAESA]R AVGVST F IM[PERAT V]
Tête nue de Tibère à droite
R/ PONTIFEX T[RIBV]N POTESTATE XII
Grand SC
RIC I2, 78, 469
SAEF Inv. no 7898: 8,400 g, 27,7/26,9 mm, 360o; U 2 / C 2
No fouille 95/01/1: tombe à incinération T26
Monnaie dans l’urne en céramique, sous les ossements brûlés, au fond de l’urne.
Datation de la tombe: milieu du Ier siècle apr. J.-C. 
428  Tibère pour Auguste divinisé
Rome, as, 22/23-(?)30 
A/ [DIVVS AV]GVSTVS [PATER]
Tête radiée d’Auguste à gauche
R/ S = C // PROVIDENT
Autel à double panneau
RIC I2, 99, 81
SAEF Inv. no 7899: 6,561 g, 29/27,5 mm, 130o; U 3 / C 2
No fouille 95/01/2: tombe à incinération T33
Monnaie dans la fosse, associée à l’une des deux petites concentrations
d’ossements au fond du dépôt
Datation de la tombe: 50/70-100 apr. J.-C. 
182  Vespasien
Lyon, as, 77-78 
A/ [I]MP CAES VESPASIAN AVG COS VIII P[P]
Tête laurée à droite, globe
R/ AEQVITAS - AVGVSTI S = C
Aequitas debout à gauche, tenant une balance et une perche (pertica)
RIC II, 1, 146, 1228
SAEF Inv. no 7900: 6, 359 g, 27,8/26 mm, 180o; U 3 / C 3
No fouille 95/043: tombe à incinération T8 
Monnaie sur les ossements contenus dans le «caisson» de bois présumé
Datation de la tombe: 100-125/150 apr. J.-C.
342  Domitien
Rome, sesterce, 82
A/ [IMP CAES] DIVI [VESP F DOMITI]AN [AVG P]M
Tête laurée à droite
R/ TRP COS VIII – [DES VIIII PP] S – [C]
Minerve debout à gauche tenant une lance
RIC II, 1, 271, 105; BMC II, 357, 276
SAEF Inv. no 7901: 25,575 g, 34,1/33,6 mm, 180o; U 3 / C 3
No fouille 95/057: tombe à incinération T17
Monnaie dans la fosse (au centre dans le comblement inférieur)
Datation de la tombe: c. 100-150 apr. J.-C. 
49  Domitien
Rome, as, 90-91
A/ IMP CAES DOM[IT AVG GE]RM CO[S]XV? [CENS PER PP]
Tête laurée à droite
R/ [VIRTVTI] - A[VGVS]TI S = C
Virtus debout à gauche, le pied sur un casque, portant une lance et un glaive
à la ceinture (parazonium) 
RIC II, 1, 316, 709
SAEF Inv. no 6869: 8,068 g, 29,4/28,2 mm, 180o; U 3 / C 4
No fouille 93/01/5: tombe à incinération T1
Monnaie dans la fosse (comblement supérieur à l’angle nord); monnaie brûlée? 
charbon de bois collé
Datation de la tombe:120-130/150 apr. J.-C. 
410  Hadrien
Rome, sesterce, 134-138
A/ [HADRIANVS AVG COS III PP]
Tête laurée à droite
R/ [FELICIT]AS A[VG S =] C
Felicitas debout à gauche tenant une branche et un long caducée
RIC II, 437, 750; BMC III, 468, 1499
SAEF Inv. no 7903: 22,250 g, 32,1/30,7 mm, 180o; U 4 / C 4
No fouille 95/01/4: tombe à incinération T32
Monnaie dans la fosse à proximité de la concentration d’ossements;
seul élément datant
Datation de la tombe: dès 134 apr. J.-C. 
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372  Antonin le Pieux
Rome, dupondius, 139 
A/ [ANTONI]NVS - AVG PIV[S PP]
Tête radiée à droite
R/ [TR POT COS II ] / S = C
Fides debout à gauche tenant des épis de blé et une corbeille de fruits
RIC III, 101, 553
SAEF Inv. no 7654: 11,966 g, 27,6/25,6 mm, 180o; U 3 / C 3
No fouille 95/-: tombe à incinération T21
Monnaie dans l’urne en céramique; seul élément datant 
Datation de la tombe: dès 139 apr. J.-C.
409  Marc Aurèle pour Lucilla
Rome, as, 169-1809
A/ [LVCILLAE AVG – ANTONINVS AVG F]
Buste de Lucille à droite
R/ V E - N V S / S = C
Vénus debout à gauche tenant des pommes dans sa main droite et un long sceptre 
dans la gauche
RIC III, 354, 1764; BMC IV, 574, 1189
SAEF Inv. no 7902: 9,388 g, 26,1/24,2 mm, 360o; U 3 / C 3
No fouille 95/01/3: tombe à incinération T30
Monnaie dans la concentration d’ossements brûlés; seul élément datant
Datation de la tombe: dès 169 apr. J.-C.
Trouvailles hors sépultures
460  Tibère pour Auguste divinisé
Rome, as, 22/23-(?)30 
A/ [DIVVS AVGVSTVS PATER]
Tête radiée d’Auguste à gauche
R/ [S = C // PROVIDENT]
Autel à double panneau
RIC I2, 99, 81
SAEF Inv. no 7099: 2,968 g, 23,8/23,3 mm, 360o; U 4 / C 4
No fouille 94/024: Se 1110, déc. 3, m2 A3
Trouvaille de surface, hors nécropole
461  Claude
Rome, as, 41-50
A/ TI CLAVDIVS [CAESAR AVG PM TRP IMP]
Tête nue de Claude à gauche
R/ Grand S = C à gauche et à droite de Minerve, debout à droite, casquée et drapée 
brandissant un javelot dans la main droite et tenant un bouclier rond dans la gauche
RIC I2, 128, 100
SAEF Inv. no 6918: 6,258 g, 28,3/25,4 mm, 180o; U 4 / C 4
No fouille 94/031: Se 1107, déc. 8, c. 3C, m2 H1 
Trouvaille de surface près de la tombe T3
462  Philippe II l’Arabe
Rome, sesterce, 244-247 
A/ M IVL PHILIPPVS CAES
Buste drapé tête nue à droite
R/ PRINCIPII - VVENT S = C
Philippe II, tête nue, en habits militaires debout à gauche tenant une lance verticale 
et un globe
RIC IV, 3, 101, 256
SAEF Inv. no 7098: 14,186 g, 31,9/29 mm, 360o; U 1 / C 1
No fouille 94/021: Se 1007, déc. 3, c. 3C0, m2 K4 
Trouvaille de surface près de la tombe T19
Usure et corrosion sont qualifiées selon les critères définis et publiés dans le Bulletin 
ITMS 2, 1995 supplément, 10 et 18.
U 1 non à peu usé (tous les détails distinctement visibles; faibles traces d’usure pos-
sibles sur les parties proéminentes du relief )
U 2 légèrement usé (parties proéminentes du relief atténuées; détails imprécis: che-
veux, couronne de l’avers, draperies, attributs des personnages du revers)
U 3 usé (la plupart des détails du relief se confondent en une masse indistincte; 
contours de certains détails identifiables par des lignes et des creux)
U 4 fortement usé (la figure est une silhouette aux contours flous; disparition des dé-
tails et légende illisible)
U 5 fruste (monnaie sans relief; apparition rare de quelques lignes ou faibles protubé-
rances)
U 0 indéterminé (monnaie très corrodée C 3 à 5, le degré d’usure n’est plus détermi-
nable). 9 Datation BMC IV, cxxxiii-cxxxiv.
















LES FIGURINES EN TERRE CUITE
Chien assis
Tombe T22, inv. LU-FAY 94/0022-005. Cat. 378. Situation : fig. 140-141; dessin : fig. 197.
Terre cuite claire, brûlée.
Figurine moulée (deux valves), complète; oreille gauche cassée.
Dimensions: H 83 mm.
Description
Le chien est assis en position de garde avec les oreilles dressées (fig. 65).
Dans son ensemble, l’aspect est massif. Le dos est puissant, bombé et trapu, le cou 
est épais et séparé du crâne par un collier à double bourrelet auquel est attachée 
une clochette de forme arrondie.
La tête est petite avec de grandes oreilles triangulaires dressées et des yeux immen-
ses, arrondis, globuleux et exorbités, le museau pointu.
Les pattes antérieures sont fines, allongées et rigides. Elles ont vraisemblablement 
été façonnées à la main et ajoutées par la suite au corps moulé, tout comme le socle, 
de forme trapézoïdale, mince et plat, sur lequel repose l’animal.
La queue à peine esquissée est apparemment brisée: il semblerait, d’après des 
exemples complets de ce type, qu’elle devait être courte et repliée sur elle-même.
Plusieurs incisions enrichissent de détails la figurine, telles les trois rides verticales au 
milieu du front plat, qui confèrent au chien un air agressif accentué par des sourcils 
épais et marqués, ou les pupilles en creux, les doigts et les griffes des pattes, ainsi 
que le sexe, probablement ithyphallique.
Technique
Technique mixte: moulage en creux pour le corps, modelage pour les pattes anté-
rieures et le socle, finitions par incisions. Trou d’évent d’environ 5 mm de diamètre 
sous le socle (arrière-train).
Datation
Contexte de découverte: 50-70 apr. J.-C.
Typologie et interprétation
La figurine de Lully correspond à une typologie qui reproduit les chiens en position 
de garde, le dos arrondi, les oreilles dressées, le petit museau pointu, le front plissé et 
les yeux exorbités. Tous les chiens portent au cou une clochette attachée à un collier 
et leurs pattes antérieures sont minces et longues1.
Le type se rattache aux productions de terres cuites de la Gaule centrale, fabriquées 
entre le Ier et le milieu du IIe siècle et mesurant de 8 à 12 cm de haut.
Le chien de garde assis est bien attesté dans les nécropoles gallo-romaines en Suisse 
actuelle. On lui attribue la signification symbolique de protecteur de la tombe et du 
défunt.
Du point de vue iconographique, l’anatomie, le petit museau et la queue en tire-
bouchon des chiens en terre cuite ne sont pas sans rappeler les Spitz, la plus an-
cienne race canine de l’Europe centrale et orientale, descendants directs du chien 
des tourbières (canis familiaris palustris) de l’âge de la Pierre et, plus tard, de ceux des 
sites lacustres.
Par ailleurs, l’aspect général et la posture dénotent une certaine ressemblance avec 
les chacals, plus particulièrement avec le dieu égyptien Anubis. Toutefois, force est 
de constater que ces canidés se caractérisent par un long museau pointu.
Quoi qu’il en soit, on a proposé de rattacher la représentation de ce type de chiens 
en terre cuite à la tradition hellénistique qui semble s’inspirer des bichons maltais2.
Comparaisons
Rouvier-Jeanlin 1972, type I (nos 1052-1056).
Von Gonzenbach 1995, chien I (Taf. 110-112).
1 Rouvier-Jeanlin 1972, type I; von Gonzenbach 1995, 
chien I.
2 Von Gonzenbach 1995, 228-231.
Clara Agustoni
Fig. 65  Chien assis en terre cuite de la tombe T22 
(cat. 378). Hauteur 83 mm
Le cimetière gallo-romain de Lully92
3 Nous tenons à remercier Richard Sylvestre pour sa 
précieuse contribution à la lecture de cette inscription 
presque indéchiffrable !
4 Jeanlin 1993b.
5 Liéger 1997, 62, pl. 90.2.
Déesse
Tombe T33, inv. LU-FAY 94/0033-008. Cat. 427. Situation : fig. 32, 158 et 160; dessin : 
fig. 203.
Terre cuite beige, ponctuellement rose (dessous du socle), brûlée.
Figurine moulée (deux valves), fragmentaire et incomplète.
Inscription sur le socle: VASSTOF, VASSTOS ou VASSILOF?
Dimensions: H 126 mm, l max 50 mm; socle 49 x 39 mm max.
Description
La statuette (fig. 66), retrouvée en plusieurs fragments, présente de nombreuses 
cassures et quelques lacunes. L’aspect plutôt lisse et savonné de ses surfaces ainsi 
que les reliefs effacés, affadis probablement à cause du surmoulage, empêchent de 
saisir toute une série de détails. L’identification du sujet est par conséquent difficile.
La figurine, debout sur un socle trapézoïdal, représente un personnage féminin, 
caractérisé par de petits seins coniques, une coiffure à chignon et un habillement 
richement drapé. Deux objets longent les côtés et se dressent au-dessus de la tête: 
une corne d’abondance à gauche et, vraisemblablement, une lance à droite.
Le visage est rond, entouré d’une chevelure séparée par une raie médiane sur le haut 
de la tête; les cheveux sont coiffés en arrière et rassemblés en un chignon bas sur la 
nuque. On croit reconnaître un diadème sur le haut du front, qui pourrait également 
résulter d’une façon particulière d’arranger les cheveux.
Malgré des traits de visage très effacés, on distingue le nez assez large, la bouche 
petite et bien modelée, aux lèvres épaisses, les yeux en amande.
La figurine revêt une longue tunique qui descend jusqu’aux pieds, lisse vers le haut 
du corps mais richement plissée dans la partie inférieure (chiton avec apoptygma, le 
repli du vêtement qui se rabat sur la poitrine).
à la base du cou, l’encolure est marquée par un trait épais et arrondi (à moins que ce 
ne soit un collier).
Le buste et le dos sont encadrés sur les côtés et à la taille par de doubles ou triples 
bourrelets. Le drapé d’un manteau(?) est clairement indiqué sur l’épaule et le bras 
gauches, à l’arrière.
à l’avant, la main gauche stylisée semble sortir d’une longue manche et tient une 
corne d’abondance étroite (ou une torche?) qui se dresse jusqu’à la tête et dont l’ex-
trémité manque. Le bras droit se lève vers la tête dans le geste typique de tenir une 
haste dont on devine la hampe tout au long du côté droit. La partie antérieure de 
l’extrémité manque, rendant difficile toute identification sûre, mais sa forme lancéo-
lée évoque le fer d’une lance.
Le bas du corps est enveloppé vraisemblablement d’un châle rendu par un riche 
drapé oblique tombant jusqu’aux genoux, alors que les traits verticaux qui descen-
dent jusqu’aux pieds reproduisent soit les plis de la tunique soit les franges du châle.
Le genou gauche légèrement fléchi suggère l’appui sur la jambe droite. Quant 
aux pieds, seules les pointes arrondies sont visibles et il est impossible de dire si le 
personnage est chaussé ou pieds nus.
Sur le socle légèrement tronconique on aperçoit le relief de quelques lettres 
indiquant avec toute probabilité le nom du coroplathe ou de l’atelier (fig. 67).
La première lettre, peu lisible, pourrait être un V. Elle est suivie d’un A et de deux S. 
On reconnaît ensuite le trait vertical d’un I ou d’un T, ainsi que celui d’un éventuel L. 
Enfin, on entrevoit un O et peut-être un F ou un S. On lirait en conséquence: VASSTOF, 
VASSTOS ou VASSILOF3.
Ces noms ne figurent pas dans le répertoire dressé par Micheline Jeanlin4 ni dans les 
listes de signatures de coroplathes les plus répandues. Nous avons trouvé néanmoins 
une mention du nom VASSTOF sur le socle d’une figurine de Mercure, probablement 
datée de Claude à Domitien. La terre cuite, en pâte grise avec des traces d’engobe 
blanc, a été découverte dans une tombe à incinération de la nécropole de Cutry, en 
Meurthe-et-Moselle (F)5.
Technique
Figurine moulée en creux. Pas de trou d’évent visible (sauf, peut-être, un tout petit 
trou oblique sur l’extrémité postérieure de la corne d’abondance).
Fig. 66  Divinité féminine en terre cuite de la tombe 
T33 (cat. 427). Hauteur 126 mm
9311 LES FIGURINES EN TERRE CUITE
6 Jeanlin 1993a, 97.
Datation
Contexte de découverte: 50/70-100 apr. J.-C.
Typologie et interprétation
L’aspect général de la figurine de Lully renvoie immédiatement à la représentation 
d’une divinité féminine qui, malgré les nombreux détails et attributs, n’a pu 
être identifiée. L’analyse des différentes parties permet toutefois une série de 
considérations.
L’habillement dans son ensemble rappelle celui des matrones ou déesses-mères. La 
posture, la lance et le rendu de la tunique sur le buste et sur le dos évoquent Minerve, 
mais l’absence du casque et du gorgonéion attendu sur la poitrine affaiblissent cette 
interprétation.
La tête, plus particulièrement le visage et la coiffure, trouve des parallèles dans 
diverses représentations de Vénus et de Fortune.
Quant à la corne d’abondance, caractéristique généralement de Fortune ou 
d’Abondance tout en étant également l’attribut d’autres divinités, elle ne suffit pas 
dans ce cas à identifier la déesse que la figurine reproduit.
Nous pensons par conséquent qu’il s’agit d’une représentation hybride, voire peut-
être d’une divinité méconnue, issue de l’assemblage de différents éléments: tête, 
corps, bras et éventuellement socle.
Ce procédé de fabrication de figurines en terre cuite est bien attesté et décrit: 
on applique au modèle d’un corps sans tête, et parfois sans bras, des membres 
et des attributs interchangeables, façonnés séparément6. Dans la figurine de 
Lully, l’hypothèse semble d’autant plus vraisemblable que la tête est clairement 
disproportionnée par rapport au corps et à l’ensemble en général.
Un tel procédé, qui permettait un répertoire aussi varié que riche, fut abandonné 
vers le milieu du IIe siècle au profit d’une normalisation plus avantageuse.
Comparaisons
Nous ne pouvons indiquer des représentations globalement semblables ou 
identiques, mais trois parties de la figurine fournissent des termes de comparaison:
•	 tête	 et	 coiffure	 (visage	 rond,	 nez	 légèrement	 épaté,	 bouche	 petite	 et	 épaisse,	
yeux en amande, chevelure coiffée en arrière, «diadémée» sur le front et avec 
chignon bas): Liéger 1997, pl. 91,2 (buste féminin); Schauerte 1985, Taf. 6, 1-2 
(Vénus anadyomène; V 1.2, datée de la première moitié du IIe siècle); ibid., Taf. 20, 
1-3 (Vénus pudique; V 2.2.2, datée du IIe siècle); ibid., Taf. 43, 1-3 (Fortune assise; 
F 1.3.1, datée après 100), Taf. 59, 4-6 (déesse assise; tête ovale, inscription VRSIOF 
gravée sur le dos; D 1.4.1, datée fin Ier-IIe siècle); voir également Rouvier-Jeanlin 
1972, no 204, 789; Démarolle/Coudrot 1993, no 17 (divinité assise);
•	 posture	et	habillement	(debout,	en	appui	sur	la	jambe	droite,	la	gauche	légèrement	
ployée; traitement de l’habit et du drapé): Rouvier-Jeanlin 1972 (Minerve type IC 
et Fortune type IBa, notamment no 450, Minerve type I DA); Rouvier-Jeanlin 1990, 
fig. 29, 3b (Minerve type Bourbon-Lancy no 4; l’égide est carrée à bords concaves); 
Démarolle/Coudrot 1993, 76, fig. 9 (Minerve; pour l’emplacement de l’égide et le 
traitement du drapé de l’habit sur le devant, mais elle porte un bouclier et une 
patère et le socle est haut); Rouvier-Jeanlin 1985, pl. XXII, 213 (Minerve);
•	 socle	 et	 inscription	 (socle,	 plein,	 trapézoïdal;	 VASSTOF	 inscrit	 sur	 le	 devant,	 en	
majuscules en relief ): Liéger 1997, pl. 90, 2 (Mercure; daté de Claude-Néron; 
tombe 508).
Fig. 67  Détail de la signature sur le socle de la divinité 
féminine en terre cuite de la tombe T33 (cat. 427)
Le cimetière gallo-romain de Lully94
7 Talvas 2007.
8 Von Gonzenbach 1993.
9 Talvas 2007 (synthèse), 255.
Les figurines en terre cuite en contexte funéraire
La présence de figurines dans les nécropoles est relativement bien attestée. Une 
étude récente7 analyse les découvertes en contexte archéologique et montre que 
la figurine en terre cuite est avant tout une marchandise. Achetée en tant qu’objet 
«ordinaire», elle a une fonction décorative, voire de jouet dans le cas d’animaux, tout 
en revêtant une valeur religieuse et en assumant un rôle protecteur lorsqu’il s’agit 
de divinités.
La présence de ces figurines dans des contextes variés et très différents (agglomé-
rations urbaines, habitats ruraux, lieux de production artisanale, sanctuaires et lieux 
sacrés, nécropoles) montre clairement leur fonction d’objets quotidiens de la vie et 
de la société gallo-romaines.
Quant à savoir si l’on achetait ces terres cuites à l’occasion des funérailles ou si elles 
appartenaient déjà au défunt, on trouverait logique de penser que le chien ou la 
divinité qui accompagne une personne au quotidien, dans sa demeure ou sur son 
lieu de travail, suive son propriétaire jusque dans sa tombe. Le choix du répertoire 
ne serait par conséquent pas soumis à des règles, comme le montre la diversité de 
sujets retrouvés en contexte funéraire, au nombre desquels des figurines de type 
inédit, mais tiendrait à des goûts personnels.
La diffusion de même que la répartition des thèmes représentés sont tributaires de 
nombreux facteurs. Si la typologie et la chronologie de ces productions sont intime-
ment liées entre elles et à l’histoire de la Conquête et de la romanisation8, la relation 
entre sujet (divinité, personnage, animal) et contexte (habitat, sanctuaire, nécropole) 
découle certainement aussi de l’aire géographique, tout particulièrement si elle par-
tage le même territoire qu’une région de production9.
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La fouille des structures de la nécropole de Lully/La Faye a mis en évidence la pré-
sence, parmi les os humains incinérés, de restes d’animaux, également calcinés. Un 
tri minutieux des restes a permis de séparer les restes identifiables de ceux réduits à 
l’état d’esquilles ou de cendres et ne pouvant être attribués à l’homme ou à l’animal 
et qui représentent un peu plus de 7 kg. Les vestiges osseux attribués à la faune 
représentent environ 1,325 kg. 
La chronologie situe le remplissage des tombes entre le milieu du Ier et la deuxième 
moitié du IIe siècle de notre ère. La fig. 68 présente la distribution des restes dans 
chaque structure, en nombre de restes et leur poids en grammes. 
Parmi les restes d’animaux, un second tri a été pratiqué. Certains n’ont pu être attri-
bués à une espèce précise, aussi ont-ils été rassemblés par catégorie, soit les mam-
mifères de taille moyenne (type porc, caprinés...) et les oiseaux (fig. 69).
Aucun reste de grands mammifères n’a été identifié.
Les fragments osseux placés dans le groupe des mammifères de taille moyenne ap-
partiennent soit aux porcs, soit aux caprinés (mouton, chèvre). Aucune espèce de 
mammifère sauvage de cette taille n’ayant été reconnue, il semble que l’on puisse 
Claude Olive
Fig. 68  Inventaire des restes osseux contenus dans 
chaque ensemble
ad. adulte
NR nombre de restes
P (g) poids (en grammes)
Ensemble Type de structure
Âge/
Sexe Datation
Suidés Caprinés Mammifères moyens Poule Oiseaux sp. Lièvre Total Faune
NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g)
T1 incinération ad./M 120-130/150 43 65,0 59 100,5 198 241,7 4 1,0 16 7,7 16 11,0 336 426,9
T2A incinération
ad./?
125-150 14 58,3 2 1,7 10 8,0       26 68,0
T2B incinération c.150/170? 1 0,2           1 0,2
T2C incinération? c.150? 1 1,8   4 7,6       5 9,4
T2 indiff. incinérations IIe s. 1 1,2 1 0,7 5 3,9       7 5,8
T3 incinér. ad./M 70-100 12 46 2 10 2 3,5       16 59,5
T4 incinération ad./? 130-150 1 0,1           1 0,1
T6A incinération ad./F 50-80 16 88,6       3 1   19 89,6
T8 incinération/ dépôt d’offrandes ad.?/? 100-125/150         2 0,1   2 0,1
T9 incinération ad./M c.130 14 82,7   1 0,3 2 0,5 4 1,5   21 85,0
T10 incinération ad./M? dès 150 1 2,8 4 4,4 4 3,8       9 11,0
T11 incinération ad./M? 160-180/200 13 49,2 1 0,2 5 4,5       19 53,9
T12 incinération ad./F? 150-200 93 13,9     6 0,7     99 14,6
Fosse 14 dépôt d’offrandes - 150-200     6 5,8       6 5,8
T16 incinération ad./M c.130 64 105,6 8 18,5 47 26,7   3 1,6   122 152,4
T17 incinération ad./M? 100-150 13 75,5   14 44,6   2 1,1   29 121,2
T18A incinération ad.?/F? 100-150 3 5   3 3,5 4 1,8 12 4   22 14,3
T18B incinération prob. ? 100-130 2 1,7 1 2,5         3 4,2
T19 incinération ad./F? dès 150         1 0,2   1 0,2
T21 incinération ad./F? dès 139 5 1,8   9 2,7       14 4,5
T22 incinération/ dépôt d’offrandes ? 50-70 2 5,8 1 1,1 3 10       6 16,9
T23 incinération ad./M 50-80 23 68   1 1,3       24 69,3
T24 incinération ad./F 50-120         6 2,8   6 2,8
T26 incinération ad./F? c.50 5 16   5 3,8   2 0,3   12 20,1
T28 incinération ad./F? ? 3 9,8   1 2,4       4 12,2
T30 incinération ad./F dès 169         10 4,3   10 4,3
T32 incinération ad./F dès 134 1 11,5 27 5,9 4 46,2       32 63,6
T36 incinération ad./? 70-200 1 7,7       2 1,9   3 9,6
Total    332 718,2 106 145,5 322 420,3 16 4,0 63 26,5 16 11 855 1325,5
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s’en tenir à ces espèces domestiques. Quoique non spécifiquement identifiés, ces 
fragments osseux ont été le plus souvent anatomiquement attribués (fig. 70):
- des fragments de crâne (crâne, mandibule);
- des fragments de vertèbres;
- des fragments de côtes;
- des restes des ceintures scapulaire et pelvienne (scapula /bassin);
- des fragments des os longs (membres antérieurs et postérieurs);
- des restes des os des pattes (métapodes, carpe, tarse, phalanges).
Les restes d’oiseaux ne sont que des fragments ténus d’os longs.
Parmi les espèces identifiées, on trouve le porc, les caprinés – terme qui désigne le 
mouton et la chèvre, espèces ostéologiquement très proches – et la poule. Il est pos-

















Fig. 69  Distribution globale des restes d’animaux en 
nombres de restes (NR) et en poids (P)
Ensemble Type de structure Âge/sexe Datation
Tête Vertèbres Côtes Scapula/bassin Membres Pattes
NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g) NR P (g)
T1 incinération ad./M 120-130/150 1 2,4 138 165,7 36 32,9 1 0,9 21 39,1 1 1
T2A incinération
ad./?
125-150 1 0,2 1 1,3 8 6,5
T2B incinération c.150/170?
T2C incinération? c.150? 4 7,8
T2 indiff. incinérations IIe s. 1 0,2 4 3,7
T3 incinér. ad./M 70-100 1 1,5 1 2
T9 incinération ad./M c.130 1 0,3
T10 incinération ad./M? dès 150 4 3,8
T11 incinération ad./M? 160-180/200 1 0,8 4 3,7
Fosse 14 dépôt d’offrandes - 150-200 4 4 2 1,8
T16 incinération ad./M c.130 1 0,8 4 1,9 37 22,4 5 1,6
T17 incinération ad./M? 100-150 2 1,7 12 42,9
T18A incinération ad.?/F? 100-150 3 3,5
T21 incinération ad./F? dès 139 4 1,8 5 0,9
T22 incinération/ dépôt d’offrandes ? 50-70
3 10
T23 incinération ad./M 50-80 1 1,3
T26 incinération ad./F? c.50 1 0,2 4 3,6
T28 incinération ad./F? ? 1 2,4
T32 incinération ad./F dès 134 4 46,2
Fig. 70  Distribution anatomique des restes de 
mammifères moyens
ad. adulte
NR nombre de restes
P (g) poids (en grammes)
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Bien qu’il soit absent dans cinq sépultures contenant de la faune spécifiquement 
reconnue, le porc est l’espèce la mieux représentée parmi les espèces domestiques 
sur l’ensemble de la nécropole (fig. 71). 
Afin de mieux appréhender leurs ressemblances ou leurs différences, les sépultures 
sont présentées classées dans leur chronologie (fig. 72). Les sépultures qui ne sont 
pas datées de façon précise sont présentées pour mémoire.
ESPÈCES % NR % P
Porc (Sus scrofa domest.) 73,2 91,0
Caprinés (Ovis aries/Capra hircus) 23,3 7,0
Poule (Gallus gallus) 3,5 0,6
Fig. 71 Proportions des espèces domestiques 
identifiées sur l’ensemble des sépultures
Ensemble Type de structure
Âge/
sexe Datation
Suidés Caprinés Mammifères moyens Poule Oiseaux sp. Lièvre Total Faune
N.R. P (g) N.R. P (g) N.R. P (g) N.R. P (g) N.R. P (g) N.R. P (g) N.R. P (g)






1 11,5 27 5,9 4 46,2 32 63,6
T21 incinération ad./F? dès 139 5 1,8 9 2,7 14 4,5
T36 incinération ad./? 70-200 1 7,7 2 1,9 3 9,6
T28 incinération ad./F? ? 3 9,8 1 2,4 4 12,2










1 0,2 1 0,2
T12 incinération ad./F? 150-200 93 13,9 6 0,7 99 14,6
Fosse 14 dépôt d’offrandes - 150-200 6 5,8 6 5,8
T10 incinération ad./M? dès 150 1 2,8 4 4,4 4 3,8 9 11,0
T19 incinération ad./F? dès 150 1 0,2 1 0,2
T11 incinération ad./M? 160-180/200 13 49,2 1 0,2 5 4,5 19 53,9
T30 incinération ad./F dès 169 10 4,3 10 4,3










2 0,1 2 0,1
T18B incinération prob. ? 100-130 2 1,7 1 2,5 3 4,2
T18A incinération ad.?/F? 100-150 3 5 3 3,5 4 1,8 12 4 22 14,3
T17 incinération ad./M? 100-150 13 75,5 14 44,6 2 1,1 29 121,2
T1 incinération ad./M 120-130/150 43 65,0 59 100,5 198 241,7 4 1,0 16 7,7 16 11,0 336 426,9
T2A incinération ad./? 125-150 14 58,3 2 1,7 10 8,0 26 68,0
T16 incinération ad./M c.130 64 105,6 8 18,5 47 26,7 3 1,6 122 152,4
T9 incinération ad./M c.130 14 82,7 1 0,3 2 0,5 4 1,5 21 85,0
T4 incinération ad./? 130-150 1 0,1 1 0,1
T2C incinération? ? c.150? 1 1,8 4 7,6 5 9,4









5 16 4 3,8 2 0,3 11 20,1
T22 incinération/ dépôt d’offrandes ? 50-70 2 5,8 1 1,1 3 10 6 16,9
T6A incinération ad./F 50-80 16 88,6 3 1 19 89,6
T23 incinération ad./M 50-80 23 68 1 1,3 24 69,3
T3 incinér. ad./M 70-100 12 46 2 10 2 3,5 16 59,5
T24 incinération ad./F 50-120 6 2,8 6 2,8
Fig. 72  Classement des ensembles par ordre 
chronologique
ad. adulte
NR nombre de restes
P (g) poids (en grammes)
En plus d’un aperçu de la répartition des espèces domestiques sur l’ensemble des 














NR NR NR P (g)P (g)P (g)
PORC CAPRINES POULE
2e moitié IIe s.
1ère moitié IIe s.
2e moitié Ier s.
Fig. 73  Représentation des espèces domestiques par 
période en nombre de restes – NR – et en poids – P(g)
Le cimetière gallo-romain de Lully100
Ensemble Type de structure Âge/sexe Datation
Quartiers avant Quartiers arrière Pattes
NMIcrâne vertèbres côtes scapula humér. radius ulna
os 
coxal




NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA
T32 incinération ad./F dès 134 1 D 1
T21 incinération ad./F? dès 139 1 1 1
T36 incinération ad./? 70-200 1 G 1
T28 incinération ad./F? ? 1 1 G 1
T2 indiff. incinération - IIe s. 1 D ?
T2B incinération c.150/170? 1 ?
T12 incinération ad./F? 150-200 1 1 1 1 D 1 D 1 D 1 D 3 D 1
T10 incinération ad./M? dès 150 1 1
T11 incinération ad./M? 160-180/200 1 1 D 1 G 1 G 1 G 1 G 1
T18B incinération prob. ? 100-130 1 1 G 1
T18A incinération ad.?/F? 100-150 1 1 G 1
T17 incinération ad./M? 100-150 1 1 D 1 D 1 D 2 G, 2 D 1
T1 incinération ad./M 120-130/150 1 1 G 1 G 1 G, 1 D 1 G 1 D
1 G, 
1 D 1 D
2 G, 3 D, 
1 indét. 8 1
T2A incinération ad./? 125-150 1 1 D 1 G 1 D 1 G 1 G, 1 D 1
T16 incinération ad./M c.130 1 1 G 1 G, 1 D 1 G 1 G 1 G 1 G 1 G 1 G 
2 G, 3 D, 
2 indét. 7 1
T9 incinération ad./M c.130 1 G 1 G 1 G 1 G 2 G 1
T4 incinération ad./? 130-150 1 ?
T2C incinération? ? c.150? 1 D ?
T26 incinération ad./F? c.50 1 1
T22 incinération/ dépôt d’offrandes ? 50-70 1 D ?
T6A incinération ad./F 50-80 1 D 1 D 1 D 1 D 1 D 1
T23 incinération ad./M 50-80 1 1 G 1 G 1 G 1 G 2
T3 incinération ad./M 70-100 1 1 D 1 G 1D 2 G 1
Ens. Type de structure Âge/sexe Datation NMI Âges évalués(mois) Types d’offrandes possibles
T32 incinération ad./F dès 134 1 > 24 jarret arrière D
T21 incinération ad./F? dès 139 1 < 6 peut-être cochon de lait
T36 incinération ad./? 70-200 1 indét. patte G
T28 incinération ad./F? ? 1 > 6 tête + jarret arrière G
T2 indiff. incinération - IIe s. ? indét. filet
T2B incinération c.150/170? ? indét. tête?
T12 incinération ad./F? 150-200 1 < 6 tête + 1 quartier avant D avec grill costal + patte D (cochon de lait)
T10 incinération ad./M? dès 150 1 indét. jarret avant 
T11 incinération ad./M? 160-180/200 1 24-30 tête + filet + jambon G
T18B incinération prob. ? 100-130 1 >12 tête? + filet
T18A incinération ad.?/F? 100-150 1 < 24 tête? + jarret G
T17 incinération ad./M? 100-150 1 6-36 tête + quartier arrière D + patte G
T1 incinération ad./M 120-130/150 1 12-20 tête + épaule G + 2 quartiers arrière (1 G, 1 D) 
T2A incinération ad./? 125-150 1 < 24 tête + palette D + jambon G + 2 pattes (G, D)
T16 incinération ad./M c.130 1 12-20 demi-porc G + épaule D + patte D
T9 incinération ad./M c.130 1 12-20 quartier arrière G
T4 incinération ad./? 130-150 ? indét. tête
T2C incinération? ? c.150? ? indét. palette D?
T26 incinération ad./F? c.50 1 > 6  tête
T22 incinération/ dépôt d’offrandes ? 50-70 ? indét. patte D
T6A incinération ad./F 50-80 1 < 24 quartier arrière D
T23 incinération ad./M 50-80 2 12-20 + <24  tête + quartier arrière G
T3 incinération ad./M 70-100 1 < 24  tête + jambon G + 2 jarrets (1 avant D + 1 arrière G) + patte G
Fig. 74  Essai d’interprétation des dépôts osseux de 
porc
NEA nombre d’éléments anatomiques identifiés
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Si le porc est dominant à toutes les périodes, on peut observer un léger fléchisse-
ment de cette espèce durant la première moitié du IIe siècle en faveur des caprinés. 
La poule n’apparaît pas durant la première occupation de la nécropole, mais nous 
notons cependant que quelques os d’oiseaux non spécifiquement déterminés y sont 
signalés.
Le porc
à partir des restes attribués aux divers éléments anatomiques, il est possible d’en 
inventorier un certain nombre et de reconstituer ensuite les pièces de viande cor-
respondantes (fig. 74). Les âges attribués indiquent pour la majorité des animaux un 
abattage classique après 6 mois au moins, mais surtout entre 12 et 20 mois; un seul 
individu dans la tombe T11 est un peu plus âgé, entre 24 et 30 mois. Deux sépultures 
ont fourni les restes d’animaux très jeunes : T12 (deuxième moitié du IIe siècle) et T21 
dont la datation est postérieure à 139 apr. J.-C. sans plus de précision. 
D’après cette analyse il semble que les parties arrière soient le plus souvent solli-
citées: en effet 72% des éléments anatomiques comptabilisés appartiennent aux 
membres postérieurs. Neuf sépultures contiennent les restes d’une patte arrière 
comprenant le jambon et le jarret (fig. 75). Un peu plus de 60% de ces éléments 
anatomiques arrière appartiennent au côté gauche, tandis que les parties avant sont 
pratiquement à égalité. 
Les os des pattes – métapodes, carpes, tarses et sésamoïdes, phalanges – indiquent 
une représentation des pieds, qui faisaient partie des morceaux appréciés dans le 
porc. L’absence de phalanges dans la plupart des sépultures pourrait s’expliquer par 
un prélèvement incomplet après la crémation.
Fig. 75  Le porc. à gauche, la désignation des 
éléments anatomiques retrouvés dans les sépultures; 











Les caprinés (mouton / chèvre)
Ces animaux sont présents dans dix sépultures. Ils sont prédominants en nombre de 
restes dans trois ensembles: T1 (première moitié du IIe siècle), T10 (deuxième moitié 
du IIe siècle) et T32 (datation imprécise). Cependant, les deux dernières tombes doi-
vent leur nombre de restes à la fragmentation, puisque chacune d’elles n’a en fait 
fourni qu’un élément anatomique. Par ailleurs, dans ces deux ensembles, le poids 
des restes les relègue au second plan. 
Dans la plupart des cas, les âges n’ont pu être évalués: les régions articulaires des os 
étant absentes, il n’a pas été possible d’observer leur degré d’épiphysation. Seules 
trois tombes ont livré des ossements permettant cet examen. La T22 (deuxième 
moitié du Ier siècle) contenait un fragment de diaphyse de tibia dont la partie dis-
tale n’était pas encore épiphysée, ce qui identifie un individu dont l’âge se situe en 
dessous de douze mois. La T1 (première moitié du IIe siècle), particulièrement riche 
en fragments osseux, a livré les restes de deux individus: l’un n’avait pas atteint son 
septième mois, l’autre avait dépassé sa deuxième année et des fragments d’une che-
ville osseuse permettent de préciser pour ce dernier sujet qu’il s’agit d’un mouton. 
Dans la T10 (deuxième moitié du IIe siècle), l’articulation proximale d’une diaphyse 
de fémur non encore jointe indique que le sujet n’avait pas atteint 20 mois (fig. 76).
Le cimetière gallo-romain de Lully
Les pieds sont régulièrement présents, soit dans sept sépultures sur dix. Ce sont 
des abats qui font, comme les pieds de porc, partie du régime alimentaire de nom-
breuses populations passées et actuelles1.
Quoique pauvres en viande, les jarrets sont également fréquemment retrouvés. 
Le jarret arrière peut être associé au gigot, comme dans la T1 (première moitié du 
IIe  siècle) où on trouve les traces de deux gigots (gauche et droit), d’une selle, de 
deux pieds et quelques restes d’une tête de mouton.
Les parties avant sont surtout représentées par des jarrets, cependant dans la T16 
(première moitié du IIe siècle), on note la présence d’une épaule accompagnée d’une 


















NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA
T32 ad./F dès134 1 indét. 1? indét. pied?
T2 indiff. - IIe s. 1 G 1 G 1? indét. jarret avant G
T10 ad./M? dès 150 1 G 1 indét. 1 < 20 gigot G + pied?
T11 ad./M? 160-180/200 1 D 1? indét. pied?
T18B ? 100-130 1 D 1? indét. pied?
T1 ad./M 120-130/150 1
1 G, 




1 D 1 G
1 G, 
1 D
4 G, 2 D, 
2 indét. 8 2 < 7 + > 26
tête + 2 jarrets avant 
(G et D) + quartier 
arrière G + gigot D + 
2 pieds (G et D)
T16 ad./M c.130 1 G 1 G 1 D 1 D, 2 G, 1 indét. 1? indét.
1 épaule G + 1 selle D + 
2 pieds (G et D)
T2A ad./? 125-150 1 indét. 1? indét.  pied?
T22 ? 50-70 1 D 1 < 12 jarret arrière D
T3 ad./M 70-100 1 G 1 G 1 indét. jarret avant G
Fig. 76  Essai d’interprétation des dépôts osseux de 
caprinés
NEA nombre d’éléments anatomiques identifiés












Fig. 77  Les caprinés. à gauche, désignation des 
éléments anatomiques retrouvés dans les sépultures; 
à droite, leur correspondance en morceaux de 
boucherie
Les oiseaux
Les os d’oiseaux sont facilement reconnaissables à leur structure particulière, mais 
leur grande fragmentation n’a pas permis de tous les identifier, anatomiquement et 
spécifiquement. La seule espèce reconnue de façon certaine est le gallinacé domes-
tique (poule) que l’on retrouve régulièrement dans les sépultures comme dans les 
reliefs de cuisine. Il est possible que les restes d’oiseaux non identifiés appartiennent 
à ce volatile, aucune autre espèce n’ayant été détectée, mais la prudence reste de 
mise. Ils ont cependant été signalés dans le tableau car leur présence est significative 
de la représentation des oiseaux dans les tombes, ces vestiges représentant un peu 
plus de 7% de l’ensemble du matériel. Dans le tableau qui suit, ils ont donc été men-
tionnés comme témoins dans les tombes concernées (fig. 78).
La distribution des vestiges est parfois difficile à interpréter. On retrouve bien les 
restes d’une cuisse dans la T18A (première moitié du IIe siècle). Les éléments consti-
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1 Rodet-Belarbi et al. 2002.
tuant habituellement l’aile – coracoïde, humérus et radius-ulna – ne sont pas ras-
semblés dans les tombes T18A, T1 et T9 (première moitié du IIe siècle), où seuls un ou 
deux éléments sont présents. L’absence systématique de l’humérus qui représente 
la partie la plus charnue de l’aile pose un problème d’interprétation: il est possible 
que les restes de cet os se trouvent parmi les fragments osseux plutôt minuscules 
identifiés dans chacune de ces tombes, mais cette hypothèse est peu convaincante !
Le lièvre
Cette espèce est représentée dans la seule T1 (première moitié du IIe siècle) par 
quelques os identifiés appartenant d’une part à une patte avant droite et d’autre 
part à une patte arrière gauche (fig. 79). Il n’a pas été possible d’apprécier l’âge de 




















NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NEA NR NEA
T36 ad./? 70-200 2
T9 ad./M c.130 1
T30 ad./F dès 169 10
T8 ad.?/? 100-125/150 2
T18A ad.?/F? 100-150 1 D 1 D 1 D 1 ad. 1 aile? + 1 cuisse 12
T17 ad./M? 100-150 1 1
T1 ad./M 120-130/150 1 G 1 G 2 (G / D) 2 1 ad. 1 aile? + 2 pattes 13 2
T16 ad./M c.130 3
T9 ad./M c.130 1 G 1 G 1 ad.  1 aile? 4
T26 ad./F? c.50 2
T6A ad./F 50-80 3
T24 ad./F 50-120 6
Fig. 78  Essai d’interprétation des dépôts osseux 
d’oiseaux
NEA nombre d’éléments anatomiques identifiés
NMI nombre minimum d’individus




Ensemble Âge/sexe Datation Thorax Patte avant Patte arrière Fragm. indét.
T1 ad./M 120-130/150 côtes humérus D radius D fémur G tibia G os longs




Les types de dépôts
Certaines sépultures ont fourni parfois des indices très ténus. Ainsi en est-il des en-
sembles T24, T8, T30 et T19, qui n’ont fourni que quelques fragments d’os d’oiseaux 
d’espèce non reconnue, ou encore des sépultures T2C, T4 et T2B qui ne contiennent 
qu’un petit fragment d’os ou de dent de porc (la T2C recèle également quelques 
restes de mammifères de taille moyenne non identifiés). Le dépôt 14 n’a quant à 
lui livré que quelques fragments osseux de mammifère de taille moyenne. Pour ces 
ensembles, l’interprétation des vestiges est assez difficile, en particulier pour les 
tombes T2C avec un fragment de scapula droite de 1,8 g et T2B avec un fragment 
de dent de 0,2 g. Cela les rapproche de l’ensemble T2A qui contient les restes d’une 
scapula droite et d’une mandibule. Tous ces éléments appartiennent à une même 
espèce, le porc. 
Seule la tombe T1 renferme les trois espèces domestiques et recèle, en outre, des 
fragments osseux de lièvre, la seule espèce sauvage retrouvée sur le site. Certaines 
sépultures n’ont fourni que des os de porc (fig. 80).
Dans la T16, où l’on trouve les restes d’un demi-porc gauche, on peut observer des 
traces de désarticulation entre le fémur et l’os coxal: un fragment de tête de fémur 
porte les marques laissées par un couteau. Dans cette même tombe T16, sur la 
diaphyse de l’humérus droit, os caractérisant l’épaule (voir fig. 75) et appartenant 
au même porc, on note la présence de minces stries, vraisemblablement liées au 
prélèvement de la viande.
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Le cimetière gallo-romain de Lully
Ensemble Type de structure Âge/sexe Datation Porc Caprinés Lièvre Poule Oiseaux sp.
Mammifères 
moyens







T21 incinération ad./F? dès 139 X X
T36 incinération ad./? 70-200 X X
T28 incinération ad./F? ? X X











T12 incinération ad./F? 150-200 X X
Fosse 14 dépôt d’offrandes - 150-200 X
T10 incinération ad./M? dès 150 X X X
T19 incinération ad./F? dès 150 X
T11 incinération ad./M? 160-180/200 X X X
T30 incinération ad./F dès 169 X











T18B incinération prob. ? 100-130 X X
T18A incinération ad.?/F? 100-150 X X X X
T17 incinération ad./M? 100-150 X X X
T1 incinération ad./M 120-130/150 X X X X X X
T2A incinération ad./? 125-150 X X X
T16 incinération ad./M c.130 X X X X
T9 incinération ad./M c.130 X X X X
T4 incinération ad./? 130-150 X
T2C incinération? ? c.150? X X









X X X X
T22 incinération/ dépôt d’offr. ? 50-70 X X X
T6A incinération ad./F 50-80 X X X
T23 incinération ad./M 50-80 X X
T3 incinération ad./M 70-100 X X X
T24 incinération ad./F 50-120 X
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Fig. 80  Distribution des dépôts osseux dans les 
différentes sépultures correspondant à des restes 
d’animaux spécifiquement identifiés ou non
Ces découpes permettent de démontrer, d’une part, que le demi-porc a été mis en 
pièces avant le dépôt et, d’autre part, qu’au moins sur une partie des offrandes, la 
chair a été prélevée avant le dépôt des os sur le bûcher. On retrouve ces stries dans 
la tombe T18A sur un minuscule fragment d’os long (0,4 g) de mammifère, dont la 
position anatomique et bien évidemment l’espèce n’ont pas été identifiées.
Quoique pauvres en viande, les pattes de volaille se cuisinent. Elles peuvent donc 
être considérées, dans le cas présent, comme les restes d’un mets consommé lors 
d’un repas funéraire ou bien comme un aliment incinéré avec le défunt, en tant 
qu’offrande alimentaire ou symbolique. 
Comme dans la plupart des cimetières à incinération, la prédominance des espèces 
domestiques destinées à l’alimentation est ici évidente, la faune sauvage n’étant que 
ponctuellement discernable. On pourrait dire de façon générale que l’on retrouve 
dans les sépultures l’image de l’alimentation carnée des populations concernées. La 
nécropole de Lully n’échappe pas à cette règle: comme dans les repas de la vie quo-
tidienne, la faune sauvage est très discrètement représentée par une seule espèce, 
le lièvre. C’est une viande apparemment appréciée et la capture de cet animal est 
facilitée par les pièges qu’on peut lui tendre, sans qu’il soit nécessaire de déployer un 
arsenal de chasse compliqué.
étude comparative de quelques cimetières à incinération
Frasses/Les Champs Montants et Châbles/Les Biolleyres2 sont deux nécropoles de 
La Tène finale proches de Lully. Elles permettront d’observer les différences ou les 
ressemblances avec les données de Lully, nécropole dont les premières incinérations 
sont datées vers le milieu du Ier siècle de notre ère. Peu éloignées du site, quatre ci-
metières établis sur le territoire d’Avenches montrent une chronologie comparable à 
celle de Lully: Avenches/Port3, Faoug/Le Marais VD4, Avenches/Longeaigue (porte de 






Il paraît intéressant d’observer s’il y a une évolution entre les deux nécropoles de La 
Tène finale et Lully qui, géographiquement, se situe approximativement à mi-dis-
tance et dont les premières tombes sont mises en place dès le milieu du Ier siècle de 
notre ère, ainsi que le niveau de convergence entre les différentes nécropoles gallo-
romaines un peu plus éloignées (fig. 82).
Tout d’abord, on note que les deux sites de La Tène finale, malgré leur proximité, 
présentent des résultats nettement différents, tant par la variété des espèces recon-
nues à Frasses que par la prédominance des caprinés à Châbles. Frasses se rapproche 
des ensembles gallo-romains, bien que les porcs – certes majoritaires – n’y soient 
pas aussi prépondérants. Toutes les nécropoles ont fourni des restes de gallinacés 
domestiques. Lully pourrait présenter un pourcentage plus important si, comme 
nous le suggérons plus haut, les restes d’oiseaux non spécifiquement déterminés, 
qui atteignent près de 12%, appartiennent à ces volatiles. Si toutes les nécropoles 
laténiennes et gallo-romaines contiennent des reste de bovins, Lully n’en comporte 
aucun, mais compense par une bonne représentation des caprinés.
La présence permanente des animaux d’élevage dans toutes ces sépultures indique 
bien que ces dépôts ont un but nourricier puisqu’ils reflètent plus ou moins la réa-
lité quotidienne de l’alimentation de la population. Il paraît cependant difficile de 
préciser si les fragments osseux d’animaux incinérés avec les os humains procèdent 
d’offrandes alimentaires accompagnant le défunt et déposées dans le foyer ou d’of-
frandes aux dieux pour faciliter le passage dans l’au-delà, ou encore si ces restes 
proviennent de repas funéraires dont les reliefs sont ajoutés au foyer au moment de 
l’incinération en un geste en quelque sorte symbolique. à Lully, les vestiges conte-
nus dans la tombe T16 qui indiquent une découpe ainsi qu’un prélèvement de la 
chair nous permettent d’affirmer qu’une partie des animaux a été consommée avant 
d’être associée aux restes humains. Il semble également difficile de formuler des hy-
pothèses à propos des quartiers identifiés: leur composition (épaule, gigot, jambon, 
jarrets, pattes..), leur position – avant, arrière, gauche, droite – ont-elles une significa-
tion ou bien sont-elles simplement le fruit du hasard? 
La part sauvage, quoique consommable, relève probablement plutôt du symbolique, 
attachée au défunt ou consacrée à une divinité. Enfin, le sacrifice des animaux avant 
la distribution et/ou la consommation des viandes ne peut être prouvé ni écarté.


























Fig. 81  Localisation des sites mentionnés et pris en 
comparaison avec Lully
Fig. 82  Tableau comparatif de la faune à Lully/
La Faye et dans quelques autres nécropoles à 
incinération de la région (pourcentages de restes 
déterminés)
NR nombre de restes
ens. ensembles
Espèces déterminées















371 NR – 9 ens. 24 NR – 4 ens. 468 NR – 24 ens. 160 NR – 5 ens. 205 NR – 26 ens. 323 NR – 124 ens. 273 NR – 12 ens.
Porc 36,1 10,3 70,9 93,8 66,3 88,4 81,7
Mouton / chèvre 10,0 69,0 22,6 1,3 5,9 1,2
Bœuf 13,7 3,4 1,9 24,9 2,6 2,2
équidés 15,4 0,5
Chien 12,4 1,0
Poule 7,8 17,2 3,0 3,1 1,0 3,3 13,9
Lièvre 3,5 3,4 2,2
Cerf 1,1 0,4
Oiseaux sauvages 1,0 0,7
Poissons 2,9


















Des échantillons de sédiments ont été prélevés dans les sépultures et les dépôts 
funéraires du cimetière de Lully aux fins d’analyse archéobotanique (fig. 83-84). 
Le poids des quarante échantillons étudiés, qui représentent un peu plus de la moi-
tié des sédiments récoltés, est très variable, de 29 g (St 97) à 12’871 g (T1). La plus 









Nombre de restes  
déterminés
Densité
(nombre de restes par kg)
T1 incinération 12871 660 360 51,28
T2 * incinérations 8889 563 78 63,34
T3 incinération 7183 56 6 7,80
T4 incinération 2724 133 4 48,83
T5 incinération ou dépôt 2442 33 1 13,51
T6A incinération 6869 100 20 14,56
T7 incinération 4257 149 19 35,00
T8 incinération ou dépôt 3540 241 46 68,08
T9 incinération 3865 145 20 37,52
T10 incinération 3991 344 1 86,19
T11 incinération 6988 317 39 45,51
T12 incinération 3070 240 16 78,18
T13 incinération 2586 31 0 11,99
14 dépôt 2238 119 16 53,17
15 dépôt? 3736 39 6 10,44
T16 incinération 5455 1514 690 277,54
T17 incinération 4821 99 33 20,54
T18A incinération 2464 532 243 215,91
T18B incinération? 2638 192 118 72,78
T19 incinération 4074 55 2 13,50
T20 incinération ou dépôt 202 4 19,80
T21 incinération 215 10 46,51
T22 incinération ou dépôt 2764 92 7 33,29
T23 incinération 4932 57 17 11,56
T24 incinération 2218 55 28 24,80
T25 inhumation 4904 6 1 1,22
T26 incinération 2148 10 4,66
T27 incinération 1439 0,00
T28 incinération 222 2 9,01
T29 incinération 539 1 1,86
T30 incinération 448 7 15,63
T31 incinération 1062 6 5,65
T32 incinération 7478 5 1 0,67
T33 incinération ou dépôt 2330 17 3 7,30
T34 inhumation 2214 15 5 6,78
T35 inhumation 3476 2 2 0,58
T36 incinération 1034 193 172 186,65
St 97 dépôt? 29 4 -
Total 132355 6048 1954 45,70
* Les ensembles T2A, T2B et T2C ne sont pas dissociés





Le cimetière gallo-romain de Lully108





Nombre de restes 
déterminés
T1 incinération 105 243 12 360
T2 * incinérations 50 27 1 78
T3 incinération 6 6
T4 incinération 1 2 1 4
T5 incinération ou dépôt 1 1
T6A incinération 14 6 20
T7 incinération 16 3 19
T8 incinération ou dépôt 5 41 46
T9 incinération 2 18 20
T10 incinération 1 1
T11 incinération 34 5 39
T12 incinération 20 16
14 dépôt 10 6 16
15 dépôt? 4 2 6
T16 incinération 413 271 6 690
T17 incinération 13 20 33
T18A incinération 18 216 9 243
T18B incinération? 11 93 14 118
T19 incinération 1 1 2
T22 incinération ou dépôt 7 7
T23 incinération 2 15 17
T24 incinération 2 26 28
T25 inhumation 1 1
T32 incinération 1 1
T33 incinération ou dépôt 3 3
T34 inhumation 5 5
T35 inhumation 1 1 2
T36 incinération 172 172
Total 730 1185 44 1954
* Les ensembles T2A, T2B et T2C ne sont pas dissociés 
** Ce total comprend une part indéterminée de plantes non cultivées (groupe «lentilles/gesses/vesces») 
*** Allium sativum (ail), Juglans regia (noix), Prunus persica (pêche)
Fig. 84  Distribution des principales catégories de 
macrorestes végétaux (plantes cultivées/?)
6’048 macrorestes végétaux carbonisés ont été décomptés, dont 730 restes de cé-
réales, 60 restes de plantes cultivées diverses, 1’168 restes appartenant au groupe 
«lentilles/gesses/vesces» (comprenant une part indéterminée de légumineuses 
cultivées). Le solde comprend près de 170 restes de plantes sauvages et plus de 
3’900 restes indéterminés.
La densité des restes est le plus souvent inférieure à 50 par kg (densité moyenne: 
45,7 restes/kg). Les densités les plus importantes sont relevées dans les tombes T16, 
T18A et T36, ainsi que dans la St 97 (dépôt d’offrandes?)1, qui sont les seuls à dépas-
ser 100 restes/kg.
Globalement, l’état de conservation des vestiges est très médiocre et les détermina-
tions précises sont peu nombreuses.
Céréales, plantes potagères et légumineuses
Sur le total des céréales, plantes potagères et légumineuses, ce dernier groupe (len-
tilles/gesses/vesces) est le mieux représenté avec 60% des restes. Il s’agit sans doute 
1 Relevons cependant que la structure St 97 est un très 
modeste échantillon (29 g).
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Fig. 85  Distribution des céréales
Tombe / 






























T1 incinération 5 5 1 2 1 91 105
T2 * incinérations 7 4 1 2 5 1 30 50
T4 incinération 1 1
T5 incinération ou dépôt 1 1
T6A incinération 2 12 14
T7 incinération 1 15 16
T8 incinération ou dépôt 5 5
T9 incinération 2 2
T10 incinération 1 1
T11 incinération 6 1 1 26 34
T12 incinération 1 1 14 16
14 dépôt 10 10
15 dépôt? 1 1 2 4
T16 incinération 72 2 5 1 1 332 413
T17 incinération 1 1 11 13
T18A incinération 1 1 16 18
T18B incinération? 11 11
T19 incinération 1 1
T23 incinération 2 2
T24 incinération 1 1 2
T25 inhumation 1 1
T34 inhumation 1 4 5
T35 inhumation 1 1
Total 85 20 13 6 3 1 10 1 591 730
Occurences 4 7 7 4 3 1 6 1 22 24
* Les ensembles T2A, T2B et T2C ne sont pas dissociés
principalement de lentilles, mais la morphologie ne permet pas d’écarter la présence 
d’autres espèces cultivées, voire sauvages. Les céréales représentent quant à elles 
38% du total, dont 4% d’orge (Hordeum vulgare) et 2% de blé (Triticum sp.).
730 restes de céréales ont été recensés, dont 591 n’ont pu être précisément détermi-
nés (fig. 85). Plus de la moitié des céréales provient de la tombe T16 et, à l’exception 
de la tombe T1 (105 restes), le nombre total de restes par ensemble n’excède jamais 
50 unités.
L’orge (Hordeum vulgare/distichon) est l’espèce déterminée la plus fréquente (85 
restes, dont 72 dans la seule tombe T16; 4 occurrences). Le blé (Triticum) est repré-
senté par 39 restes (10 occurrences). La seule variété précisément déterminée est 
l’épeautre (Triticum spelta), présent dans 7 ensembles (13 restes). Quelques autres 
variétés ont été occasionnellement rencontrées, comme le millet (Panicum milia-
ceum; 10 restes dans 6 ensembles), le seigle (Secale cereale; 1 reste) et l’avoine (Avena 
fatua/sativa; 3 restes dans 3 ensembles). Dans ce dernier cas, on ne peut assurer qu’il 
s’agisse de l’espèce cultivée.
La proportion importante de l’orge parmi les céréales déterminées ne doit pas être 
surinterprétée, car sa détermination est plus aisée dans le cas de restes aussi altérés. 
La part des céréales indéterminées est d’ailleurs fortement majoritaire.
La présence de quelques autres plantes cultivées et/ou comestibles a été relevée 
(fig. 86):
- quelques coques de noix (Juglans regia) dans les ensembles T1, T2, T4, T18A, T18B 
et T32.
Le cimetière gallo-romain de Lully110


















vesce ** Lentille Fabacées Ail cultivé Noix Noisette *** Pêche
T1 incinération 241 2 243 12 1
T2 * incinérations 27 27 1
T3 incinération 6 6 5
T4 incinération 2 2 1
T6A incinération 6 6 1
T7 incinération 3 3
T8 incinération ou dépôt 34 7 41
T9 incinération 13 5 18
T11 incinération 5 5 1
14 dépôt 6 6 1
15 dépôt? 2 2
T16 incinération 271 271 2 3 4
T17 incinération 20 20
T18A incinération 216 216 9
T18B incinération? 93 93 14 1
T19 incinération 1 1 3
T22 incinération ou dépôt 7 7 1
T23 incinération 15 15
T24 incinération 25 1 26
T25 inhumation 1
T32 incinération 1
T33 incinération ou dépôt 3 3 3
T35 inhumation 1 1
T36 incinération 171 1 172
Total 1168 1 15 1185 2 38 21 4
Occurences 22 1 4 22 1 6 11 1
 
* Les ensembles T2A, T2B et T2C ne sont pas dissociés 
** Ce total comprend une part inconnue de plantes non cultivées (groupe «lentilles/gesses/vesces») 
*** Fruit comestible, mais probablement non cultivé
2 Deux autres fragments de noyaux de pêche ont en 
outre été identifiés lors de l’examen des échantillons 
de charbon, respectivement dans les tombes T16 et 
T19. Ces deux restes ne sont pas comptabilisés dans les 
tableaux de cette contribution. 
3 Sa présence est néanmoins signalée à Arconciel FR p. ex.
- des coquilles de noisette (Corylus avellana) dans les ensembles T1, T3, T6A, T11, 
14, T16, T18B, T19, T22, T25 et T33. Il ne s’agit en l’occurrence probablement pas 
d’une plante cultivée. On peut noter ici que, parmi ces ensembles, l’anthracologie 
révèle la présence du noisetier dans les ensembles T1, T6A, T16 et T19.
- la pêche (Prunus persica) est présente dans l’ensemble T162.
- l’ail (Allium sativum) est également attestée dans l’ensemble T16 (fig. 87).
L’ail est plutôt exceptionnel en contexte funéraire gallo-romain3. également apparue 
dans nos régions dans l’Antiquité, la pêche est plus fréquemment mise en évidence.
On n’observe pas de tendance nette dans la distribution des divers groupes de 
plantes comestibles. Dans la plupart des tombes, ces restes sont attestés en très 
petits nombres et dans des proportions semblables. La «richesse» de certains en-
sembles (T1, T16, T18A, T18B et T36) est à relativiser en fonction du poids des échan-
tillons. L’ensemble montrant la plus grande variété est la T16, dans laquelle on relève 
notamment la présence de l’ail et de la pêche, deux aliments introduits dans nos 
régions par les Romains. Cette sépulture masculine a livré un abondant mobilier cé-
ramique, mais on ne peut la qualifier de «riche», car le verre est absent et le mobilier 
métallique ne comprend que des clous et des clous de soulier.
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Fig. 87  Bulbilles (gousses) d’ail cultivé (Allium 
sativum) provenant de la tombe T16. échelle env. 5:1
Plantes sauvages
La présence des plantes sauvages est très discrète, avec 169 restes, dont seuls 67 
ont pu être spécifiquement déterminés (11 espèces) (fig. 88). Sur ces 11 espèces, 6 
(soit 14  restes) sont des adventices des cultures (Secalietea d’après Ellenberg). On 
rencontre principalement ces plantes dans les cultures, mais également le long des 
haies, des buissons et des chemins ainsi que dans les prés. Les restes les plus abon-
dants (78) sont des vesces (Vicia), que l’on ne peut attribuer à un groupe sociolo-
gique; on les rencontre surtout dans les cultures, mais également dans les prairies 
et les pâturages. Quelques plantes rudérales, caractéristiques des milieux dérangés 
par l’homme, sont aussi recensées, comme par exemple le gaillet gratteron (Galium 
aparine) et la rubéole des champs (Sambucus ebulus). Plus exceptionnelle est la pré-
sence marquée de bulbes de fromental élevé (ou avoine à chapelet; Arrhenatherum 
elatius var. bulbosum), une graminée vivace qui pousse dans les cultures, au bord 
des chemins et dans les vignes, et que l’on peut également considérer comme une 
plante rudérale (fig. 89). Sa présence dans les tombes pourrait s’expliquer par son 






T1 T2 T3 T4 T6A T7 T8 T9 T11 T16 T17 T18A T18B T23 T24 T25 T34 Total Occurences
Fromental élevé,
avoine à chapelet 5.421 9 1 7 1 6 10 2 36 7
Brome faux seigle 3.42 1 1 1
épine blanche 8.41 1 2 3 2
Gaillet gratteron 3.5 1 2 4 1 8 4
Gesse hérissée 3.4 1 1 1
Gesse sans vrilles 3.4 1 1 1
Renouée poivre d’eau 3.211 5 5 1
Renouée liseron 3.4 1 1 1
Sureau yèble 3.531 1 1 1
Rubéole des champs 3.411 1 4 1 6 3
Vesce (indiff.) 9 1 5 4 6 2 44 1 2 3 1 78 11
Vesce à quatre graines 3.42 2 1 1 4 3
Total 19 4 2 1 5 8 5 7 7 60 2 7 10 2 3 2 1 145 17
Les restes de noisettes ne sont pas comptabilisés.
Fig. 88  Distribution des plantes sauvages 
déterminées
Le cimetière gallo-romain de Lully112
Restes indéterminés
Les restes botaniques indéterminés sont très nombreux et le plus souvent de dimen-
sion très modeste (moins de 2 mm). Ils pourraient correspondre notamment à des 
restes de pulpes de fruits, de bouillies ou de préparations pâtissières. La proportion 
de restes indéterminés dans les ensembles est supérieure à 80% dans plus de la moi-
tié des ensembles de Lully. Sur d’autres sites de même nature, la conservation est 
nettement meilleure4.
éléments de comparaison
Au vu de la relative pauvreté des données recueillies à Lully, il est délicat et peut-être 
vain de comparer ces résultats avec ceux d’autres nécropoles gallo-romaines, pour 
lesquelles d’ailleurs les données publiées sont encore peu nombreuses.
Dans la région broyarde, nous disposons de quelques déterminations réali-
sées sur une sélection de sépultures à incinération des Ier-IIe siècles apr. J.-C. 
du cimetière de la route de Bussy à Payerne VD5. Comme cela semble être le cas 
à Lully, les légumineuses (lentilles, fèves, pois) sont sensiblement plus nom-
breuses que les céréales. Le millet est la céréale la plus abondante devant 
l’orge, alors que les espèces panifiables sont rares. C’est aussi le cas des fruits et 
des aliments importés, représentés par 3 restes de figues et 2 restes de raisin.
Les incinérations du cimetière de Vindonissa/Dägerli (env. 25/30-140/150 apr. J.-C.) 
ont livré une grande quantité de macrorestes végétaux (14’398 restes déterminés), 
dont l’étude est publiée6. Là encore, les légumineuses sont largement plus abon-
dantes que les céréales. Dans ce dernier groupe, sur le très faible nombre de restes 
déterminés (env. 60), l’orge et le millet sont les espèces les mieux représentées. Pour 
le reste, les noix et les fruits (poires, pommes, pêches, etc.) sont beaucoup plus fré-
quents que dans les cimetières broyards, tout comme les importations (dattes, fi-
gues, olives).
Globalement, les aliments végétaux consommés sous la forme de bouillies ou de 
semoules (légumineuses, céréales non panifiables) semblent prédominer assez lar-
gement dans les cimetières de la région.
4 P. ex. à Arconciel FR, où l’on dénombre 95’124 restes dé-
terminés et seulement 19’721 indéterminés, ou encore 
à Vindonissa/Dägerli, où la proportion des éléments 
déterminés est proche de 50%.
5 Fouilles liées à la construction de l’autoroute A1 (don-
nées inédites). Les déterminations ont été réalisées par 
é. et P.-A. Bezat.
6 Hintermann 2000, 151-159.
Fig. 89  Bulbes d’avoine à chapelet (fromental 
élevé; Arrhenatherum elatius var. bulbosum). 
échelle env. 5:1
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Taxa T1 T2 T3 T4 T5 T6A T7 T8 T9 T10 T11 T12 T13
Allium sativum Ail cultivé
Arrhenatherum elatius Fromental 9 1 7 1
Asperula/Galium Aspérule/Gaillet 1 4
Atriplex spec. Arroche 1
Avena spec. Avoine
Avena sativa/fatua Avoine cultivée/folle-avoine 1 1
Bromus spec. Brome 1
Bromus secalinus Brome faux seigle
Caryophyllaceae/Chenopodiaceae Caryophyllacées/Chénopodiacées 1
Carex spec. Laiche 1
Cerealia Céréales 91 30 1 1 12 15 5 2 1 26 17
Corylus avellana Noisetier 1 5 1 1
Crataegus monogyna épine blanche 1 2
Fabaceae Fabacées 92 5 1 2 1
Fabaceae (cult.) Fabacées cultivés 2 7 5
Fallopia convolvulus Renouée liseron
Galium aparine Gaillet gratteron 2
Hordeum vulgare/distichon Orge à quatre rangs/ à deux rangs 5 7 1
Indeterminata («AVO») Plantes non déterminées 172 467 38 128 28 60 119 174 93 343 257 207 30
Indeterminata (brin) Plantes non déterminées 1 2 2
Indeterminata (bourgeon) Plantes non déterminées 1
Indeterminata («Kot») Plantes non déterminées 1
Indeterminata (restes végét.) Plantes non déterminées 2 2 2
Indeterminata (graine/fruit) Plantes non déterminées 13 6 2 14 8 24 1 8
Juglans regia Noyer royal 12 1 1
Lathyrus hirsutus Gesse hérissée 1
Lathyrus/Lens/Vicia Gesse/Lentille/Vesce 240 27 6 2 6 3 34 13 5
Lathyrus nissolia Gesse sans vrilles 1
Lens culinaris Lentille comestible
Lens spec. Lentille 1
Malus/Pyrus Pommier/Poirier






Polygonum hydropiper/mite Renouée poivre d’eau/douce 1 1
Polygonum hydropiper Renouée poivre d’eau
Prunus persica Pêcher
Prunus spec. Prunier
Rosa spec. Rosier 2
Rumex spec. Rumex 1
Sambucus ebulus Sureau yèble 1
Secale cereale Seigle
Setaria italica Millet des oiseaux 1
Sherardia arvensis Rubéole des champs 1
Triticum aestivum/spelta Froment/épeautre 2 2 1
Triticum spec. Blé 5 4 1 6
Triticum spelta épeautre 1 1 2 1 1
Vicia spec. (kleinfrüchtig) Vesce 9 1 5 4 6 2
Vicia/Lathyrus Vesce/Gesse 2 1 4 1
Vicia tetrasperma Vesce à quatre graines 2 1
Total 660 563 56 133 34 100 149 241 145 344 317 240 31
Fig. 90  Tableau des déterminations archéobotaniques (macrorestes)
Le cimetière gallo-romain de Lully114
Taxa 14 15 T16 T17 T18A T18B T19 T20 T21 T22 T23 T24
Allium sativum Ail cultivé 2
Arrhenatherum elatius Fromental 6 10
Asperula/Galium Aspérule/Gaillet 3
Atriplex spec. Arroche
Avena spec. Avoine 1
Avena sativa/fatua Avoine cultivée/folle-avoine 1
Bromus spec. Brome
Bromus secalinus Brome faux seigle 1
Caryophyllaceae/Chenopodiaceae Caryophyllacées/Chénopodiacées
Carex spec. Laiche
Cerealia Céréales 10 2 332 11 16 11 2 1
Corylus avellana Noisetier 1 3 1 3 1
Crataegus monogyna épine blanche
Fabaceae Fabacées 1 130 5 91 22 1 8 3 4
Fabaceae (cult.) Fabacées cultivés 1
Fallopia convolvulus Renouée liseron 1
Galium aparine Gaillet gratteron 4 1
Hordeum vulgare/distichon Orge à quatre rangs/ à deux rangs 72
Indeterminata («AVO») Plantes non déterminées 99 31 559 58 179 41 47 4 9 73 32 20
Indeterminata (brin) Plantes non déterminées
Indeterminata (bourgeon) Plantes non déterminées
Indeterminata («Kot») Plantes non déterminées
Indeterminata (restes végét.) Plantes non déterminées
Indeterminata (graine/fruit) Plantes non déterminées 2 1 11 11 1 3
Juglans regia Noyer royal 9 14
Lathyrus hirsutus Gesse hérissée
Lathyrus/Lens/Vicia Gesse/Lentille/Vesce 6 2 271 20 216 93 1 7 15 25
Lathyrus nissolia Gesse sans vrilles
Lens culinaris Lentille comestible
Lens spec. Lentille
Malus/Pyrus Pommier/Poirier 1




Polygonum spec. Renouée 1 1
Polygonaceae Polygonacées
Polygonum hydropiper/mite Renouée poivre d’eau/douce 1 1
Polygonum hydropiper Renouée poivre d’eau 5
Prunus persica Pêcher 4
Prunus spec. Prunier 1
Rosa spec. Rosier 3
Rumex spec. Rumex
Sambucus ebulus Sureau yèble
Secale cereale Seigle 1
Setaria italica Millet des oiseaux
Sherardia arvensis Rubéole des champs 4 1
Triticum aestivum/spelta Froment/épeautre 1
Triticum spec. Blé 1 2 1
Triticum spelta épeautre 5 1 1
Vicia spec. (kleinfrüchtig) Vesce 44 1 2 3
Vicia/Lathyrus Vesce/Gesse 53 1
Vicia tetrasperma Vesce à quatre graines 1
Total 119 39 1514 99 532 192 55 4 10 92 57 55
Fig. 90  (suite)
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Taxa T25 T26 T28 T29 T30 T31 T32 T33 T34 T35 T36 St 97 Total
Allium sativum Ail cultivé 2
Arrhenatherum elatius Fromental 2 36
Asperula/Galium Aspérule/Gaillet 8
Atriplex spec. Arroche 1
Avena spec. Avoine 1
Avena sativa/fatua Avoine cultivée/folle-avoine 3
Bromus spec. Brome 1
Bromus secalinus Brome faux seigle 1
Caryophyllaceae/Chenopodiaceae Caryophyllacées/Chénopodiacées 1
Carex spec. Laiche 1
Cerealia Céréales 4 1 591
Corylus avellana Noisetier 1 3 21
Crataegus monogyna épine blanche 3
Fabaceae Fabacées 366
Fabaceae (cult.) Fabacées cultivés 15
Fallopia convolvulus Renouée liseron 1
Galium aparine Gaillet gratteron 8
Hordeum vulgare/distichon Orge à quatre rangs/ à deux rangs 85
Indeterminata («AVO») Plantes non déterminées 2 10 2 1 7 5 3 9 8 20 4 3339
Indeterminata (brin) Plantes non déterminées 5
Indeterminata (bourgeon) Plantes non déterminées 1
Indeterminata («Kot») Plantes non déterminées 1 2
Indeterminata (restes végét.) Plantes non déterminées 6
Indeterminata (graine/fruit) Plantes non déterminées 1 1 108
Juglans regia Noyer royal 1 38
Lathyrus hirsutus Gesse hérissée 1
Lathyrus/Lens/Vicia Gesse/Lentille/Vesce 3 1 171 1167
Lathyrus nissolia Gesse sans vrilles 1
Lens culinaris Lentille comestible 1 1
Lens spec. Lentille 1
Malus/Pyrus Pommier/Poirier 1




Polygonum spec. Renouée 2
Polygonaceae Polygonacées 1
Polygonum hydropiper/mite Renouée poivre d’eau/douce 4
Polygonum hydropiper Renouée poivre d’eau 5
Prunus persica Pêcher 4
Prunus spec. Prunier 1
Rosa spec. Rosier 5
Rumex spec. Rumex 1
Sambucus ebulus Sureau yèble 1
Secale cereale Seigle 1
Setaria italica Millet des oiseaux 1
Sherardia arvensis Rubéole des champs 6
Triticum aestivum/spelta Froment/épeautre 6
Triticum spec. Blé 20
Triticum spelta épeautre 13
Vicia spec. (kleinfrüchtig) Vesce 1 78
Vicia/Lathyrus Vesce/Gesse 2 1 65
Vicia tetrasperma Vesce à quatre graines 4
Total 6 10 2 1 7 6 5 17 15 2 193 4 6048
Fig. 90  (suite)



















Les échantillons de sédiments prélevés dans les sépultures et les dépôts funéraires 
du cimetière de Lully ont livré plusieurs milliers de charbons, dont la détermination 
a été effectuée par W. H. Schoch du Labor für Quartäre Hölzer (Langnau am Albis ZH). 
Ces charbons proviennent du comblement des fosses et sont des résidus des cré-
mations, prélevés sur les bûchers avec les ossements calcinés et les vestiges des of-
frandes primaires. Ils correspondent, pour l’essentiel, aux restes consumés des bois 
utilisés pour la crémation.
La quantité des charbons recueillis est très variable (fig. 91-92), selon que les résidus 
cendreux du bûcher ont été déposés ou non dans les fosses. Le nombre de restes 
est important dans les grandes fosses au comblement cendro-charbonneux, telles 
celles des tombes T1, T2A ou T19 par exemple, alors qu’il est très faible dans les sé-
pultures dont le comblement ne comprend quasiment que des ossements calcinés, 
accompagnés parfois d’offrandes primaires, comme dans les tombes T24 et T30. La 
liste détaillée des restes déterminés figure dans le catalogue des structures.
LES ANALYSES 
ANTHRACOLOGIQUES
Types de structures Totaldes restes
Total des restes
déterminés Fagus quercus abies Prunus Fraxinus
Autres
déterm. Indét.
Incinérations /? 7317 6993 5044 1694 94 29 24 117 274
Dépôts d’offrandes /? 272 260 165 84 1 4 6 12
Inhumations enfants /? 43 43 33 8 2
Divers 3 3
Total 7431 7150 5093 1783 95 29 28 122 280
Les restes de T6A ou fosse 6B sont comptabilisés sous «Divers»
Types de structures Totaldes restes
Total des restes
déterminés Fagus quercus abies Prunus Fraxinus
Autres
déterm. Indét.
Incinérations /? 100% 96% 69% 23% 1% 0% 0% 2% 4%
Dépôts d’offrandes /? 100% 96% 61% 31% 0% 1% 2% 4%
Total 100% 96% 69% 24% 1% 0% 0% 2% 4%
1 Hintermann 2000, 159-168.
2 Castella et al. 1999, vol. 1, 48-50.
Fig. 91  Provenance des restes anthracologiques 
déterminés, par type de structures
Les 35 ensembles contenant des restes anthracologiques ont tous livré des charbons 
de hêtre (Fagus). Cette essence domine largement (71% des restes déterminés), de-
vant le chêne (Quercus), présent dans 24 ensembles (25% des restes déterminés). 
D’autres arbres sont représentés à plusieurs reprises, comme le sapin (Abies), mais 
toujours en très faible quantité.
Le hêtre est clairement le combustible idéal pour la crémation, en raison notamment 
de son haut pouvoir calorifique. Cette essence est la mieux représentée dans les sé-
pultures à incinération gallo-romaines de la région. Dans le cimetière de Vindonissa/
Dägerli, elle représente plus de 60% des restes déterminés1. à Avenches/En Chaplix, 
elle est présente dans 43 des 45 sépultures avec des charbons identifiés2. On peut 
relever ici que le toponyme «La Faye» désigne précisément une forêt ou une planta-
tion de hêtres.
Werner H. Schoch
Labor für Quartäre Hölzer, 
Langnau am Albis ZH











Fagus quercus abies Prunus Fraxinus Autresdéterm.
T2A incinération adulte / F 125-150 1037 971 783 166 16 1 1 4
T19 incinération adulte / F? dès 150 1018 977 931 1 9 3 33
T32 incinération adulte / F dès 134 699 699 5 694
T1 incinération adulte / (F?) 120-130/150 566 566 534 2 1 6 12 11
T11 incinération adulte / M? 160-180/200 409 385 243 90 49 1 2
T6A incinération adulte / F 50-80 373 373 337 4 1 31
T18B incinération prob. ? 100-130 366 349 342 2 3 2
T3 incinération adulte / M 70-100 322 322 309 5 3 1 1 3
T10 incinération adulte / M? dès 150 279 235 40 194 1
T12 incinération adulte / F 150-200 268 245 11 227 1 3 3
T7 incinération adulte 100-150 236 225 215 8 1 1
T18A incinération adulte / F? 100-150 232 221 214 2 5
T4 incinération adulte 130-150 232 232 51 179 1 1
T16 incinération adulte / M vers 130 188 171 148 3 11 1 8
T13 incinération adulte / F? dès 150 176 176 153 11 7 1 4
T2B incinération - 150-170? 147 147 144 1 2
T23 incinération adulte / M 50-80 135 134 133 1
T2C incinération vers 150? 123 123 33 87 3
14 dépôt d’offr. - 150-200 104 98 12 81 1 3 1
T9 incinération adulte / M 130 env. 95 89 88 1
T36 incinération adulte 70-200 73 72 71 1
T22 incinération ou dépôt d’offr. - 50-70 66 66 65 1
T8 incinération? adulte? 100-125/150 54 48 44 2 2
T17 incinération adulte / M? 100-150 42 35 34 1
T24 incinération adulte / F 50-120 35 35 31 2 2
T5 incinération ou dépôt d’offr. sub-adulte? 150-200 30 30 29 1
T34 inhumation bébé - 29 29 26 1 2
T35 inhumation bébé - 14 14 7 7
15 dépôt d’offr.? - dès 150 12 12 9 1 2
T21 incinération adulte / F? dès 139 10 10 3 6 1
T20 incinération? - - 5 5 5
T26 incinération adulte / M? vers 50 4 4 4
T30 incinération adulte / F dès 169 1 1 1
T31 incinération bébé - 1 1 1
6B fosse - dès 150 1 1 1
Autres * 49 49 37 10 2
Total 7431 7150 5093 1783 95 29 28 122
* T2 indiff. et T6A ou fosse 6B
Fig. 92  Tableau des données anthracologiques. Les 
ensembles sont classés du plus riche au plus pauvre.
On n’observe pas de différence dans le choix des essences entre les tombes fémi-
nines et les tombes masculines, ni entre les plus riches et les plus pauvres. Par contre, 
il semble que le chêne soit mieux représenté dans la phase plus récente du cime-
tière, postérieure au milieu du IIe siècle apr. J.-C. (fig. 93). Ce constat pourrait trahir 
un changement dans les usages ou dans les lieux d’approvisionnement ou même le 


















Fagus (hêtre) 35 5093 9 11 1457 1574
Quercus (chêne) 24 1783 5 8 13 606
Abies (sapin) 12 95 2 5 6 67
Prunus (prunier) 10 29 5 2 17 4
Fraxinus (frêne) 10 28 2 4 2 8
Corylus (noisetier) 8 17 3 2 6 6
Acer (érable) 6 18 2 1 2 12
Ligustrum (troène) 6 19 3 2 9 7
Betula (bouleau) 5 15 2 2 2 12
Pomoideae 5 7 1 2 1 3
Picea (épicéa) 4 9 2 1 3 3
Salix (saule) 4 29 1 1 25 1
Alnus (aulne) 3 3 1 1
Lonicera (chèvrefeuille) 1 2
Ulmus (orme) 1 1 1 1
Populus (peuplier) 1 2 1 2
Total *** 35 7150 9 11 1543 2307
* Structures T3, T6A, T9, T16, T18B, T22, T23, T24, T26
** Structures T2B, T5, 6B, T10, T11, T12, T13, 14, 15, T19, T30
*** Total des structures avec restes anthracologiques
Fig. 93  Les essences déterminées dans les ensembles 
de la période 50-125/130 apr. J.-C. et dans les 
ensembles postérieurs au milieu du IIe siècle apr. J.-C.
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AR Rütti 1991 (verre)
AV Castella/Meylan Krause 1994 (céramique)
AV V Bonnet Borel 1997 (verre)
Curle Curle 1911 (céramique)
Drack Drack 1945 (céramique)
Drag. Dragendorff 1895-1896 (céramique)
Dressel H. Dressel, Classification des amphores (CIL XV), 
Tab. II (céramique)
Gauloise Laubenheimer 1985 (céramique)
Haltern Loeschcke 1909 (céramique)
Isings Isings 1957 (verre)
Ludowici Ludowici 1927 (céramique)
Riha Riha 1979 / 1994 (fibules)
services A-F Vernhet 1976 (céramique)
Tassinari Tassinari 1993 (vaisselle de bronze)
La typologie utilisée pour les sépultures à incinération est celle de Castella 
1987 (cf. supra, 29, fig. 16).
Tombe T1 fig. 94-97
Date de la fouille: décembre 1993 (sondage); juin 1994-janvier 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2) ou à coffret/coffrage organique (sans éléments métalliques) (II a 2)
Forme de la fosse: ± polygonale aux angles arrondis
Dimensions de la fosse: au moins 80 x 77 cm
Description
C’est en décembre 1993, à l’occasion de la campagne de sondages 
préliminaires, que le quart nord-est de la structure a été recoupé et 
partiellement endommagé (sondage 28). La fouille proprement dite n’a 
débuté que six mois plus tard.
Si l’on se réfère à la disposition du mobilier, la fosse présente un plan 
plus ou moins polygonal aux angles arrondis. Le comblement est assez 
cendreux et homogène, avec une très forte densité de mobilier dans 
sa partie inférieure. Des ossements calcinés sont présents en grande 
quantité dans l’ensemble du remplissage, mais on observe, au fond, une 
concentration d’ossements de forme irrégulière (env. 30 x 23 cm) le long 
de la paroi ouest de la fosse. La forme de la concentration et l’absence 
de clous en position caractéristique ne semblent a priori pas plaider 
pour l’existence d’un coffret ayant servi d’urne. On peut toutefois noter 
qu’à cet emplacement, la céramique est présente en moindre densité, 
ce qui paraît être l’indice de la présence d’un aménagement destiné à 
isoler les ossements («coffrage» en matériau organique sans assemblage 
métallique?). La plupart des ossements humains déterminés proviennent 
de la concentration, mais on en rencontre également quelques-uns 
dans le comblement de la fosse. Les restes fauniques déterminés sont 
très abondants dans l’ensemble du comblement, mais une part d’entre 
eux est également mêlée aux cendres humaines dans la concentration 
susmentionnée.
Des fragments de verre, en grande majorité fondus, sont répartis sur 
l’ensemble de la surface, sans concentrations particulières. Il en est de 
même pour le fer, et en particulier pour les clous. Plusieurs éléments de 
garniture de coffre sont en outre attestés (serrure, charnières, agrafes, 
pêne, moraillon, etc.). Ceux-ci sont assez dispersés dans le comblement, 
même si l’on observe, en fond de fosse, un regroupement non loin du 
centre de la fosse, légèrement décalé vers l’est. Parmi les objets réunis 
dans cette concentration, on relève notamment la présence d’une 
plaque de serrure et de deux charnières. Il ne s’agit de toute évidence 
pas d’un dépôt secondaire, mais plutôt des vestiges d’une offrande 
primaire, comme en témoignent les traces du passage au feu repérées sur 
certaines de ces garnitures. D’autres objets métalliques sont signalés, en 
particulier une fibule en oméga en bronze (brûlée; en plusieurs fragments 
dispersés), un pendentif en argent (non brûlé) et une clé en fer. Ces deux 
derniers objets accompagnent la concentration d’ossements calcinés en 
fond de fosse. Une monnaie (as) est également signalée en marge nord 
de la fosse. La localisation précise de cette pièce, découverte à l’occasion 
du sondage préliminaire de 1993 et peut-être fortuitement déplacée, est 
toutefois sujette à caution.
La céramique est abondante dans le comblement inférieur de la fosse. 
Le report des fragments appartenant aux divers récipients montre une 
grande dispersion sans regroupements particuliers. L’inventaire du 
mobilier céramique semble assez sûr (31 récipients). Seul le fond cat. 32 
est clairement un intrus (trois fragments découverts à l’extérieur de la 
fosse). On peut relever la présence d’un gobelet «miniature» (cat. 31) du 
type AV 74 à panse côtelée. Un récipient analogue figure dans l’inventaire 
de la tombe T16, datée vers 130 apr. J.-C. (cat. 325).
Du point de vue de l’anthropologie, on peut noter que les ossements 
humains déterminés sont assez peu nombreux (163 g), en tout cas moins 
abondants que les restes fauniques, riches et variés (suidés, caprinés, 
oiseaux) et que les esquilles indéterminées. Les macrorestes végétaux 









Fig. 94  Tombe T1. Répartition de la céramique (A), du verre (B), du fer (C) et 
des ossements calcinés (D)
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Si l’étude anthropologique n’autorise apparemment aucun diagnostic 
sexuel, la relative gracilité des ossements ainsi que la présence de la fibule 
en oméga décorée, du pendentif en forme de rouelle et de plusieurs 
verres plaident sous toute réserve en faveur de l’identification d’une 
sépulture féminine.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 162 (+ 1) g
Poids des esquilles indéterminées: 1081 g
Identification: individu adulte, de sexe indéterminé; structure squelet-
tique relativement gracile
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 43 restes 64,8 g
Mammifères moyens 198 restes 241,7 g
Caprinés 59 restes 100,5 g
Petits mammifères 16 restes 10,9 g
Oiseaux 20 restes 8,6 g
 (dont 4 restes de gallinacés)
Poids des ossements animaux  426,5 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)




















Inventaire quasi assuré. Tous les récipients ci-dessous semblent pouvoir 
être attribués à la tombe, à l’exception du fond de cruche cat. 32 (intrus 
postérieur).
1 1 FAC de bol TSO Drag. 37, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-001
2 1 FAC de plat TSI Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-002
3 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-003
4 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-004
5 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-005
6 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-006




8 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-008
9 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-009
10 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-010
11 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-011
12 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-012
13 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-013
14 1 FAC de gobelet RAR mat AV 78, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-014
15 1 FAC de bol à marli MIC AV 209, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-015
16 1 FAC d’écuelle MIC ou PCL AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-016
17 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-017
18 1 FAC de cruche à une anse AV 329, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-018
19 1 FAC de cruche à une anse AV 329, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-019
20 1 FAC de cruche à une anse (RAR ou MIC non exclu) AV 316 ou 319, 
brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-020
21 1 FAC de cruche à une anse MIC AV 319, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-
021
22 1 FAC de cruche à deux anses AV 335, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-022
23 1 FAC de gobelet PCL? AV 78, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-023
24 1 FAC de gobelet PCL AV 78, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-024
25 1 FAC de gobelet PCL, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-025
26 1 FAC de bol à marli PCL (RAR ou MIC non exclu) AV 209, brûlée. Inv. 
LU-FAY 94/0001-026
27 1 FAC de terrine PCL ou PGR AV 235, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-027
28 1 FAC d’écuelle PCL AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-028
29 1 FAC d’écuelle PCL AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-029
30 1 FAC de gobelet PGR? AV 100/7, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-030
31 1 FAC de petit pot/gobelet PGR/TN AV 74, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0001-031
32 1 fond de cruche à deux anses RAR, brûlé (intrus !). Inv. LU-FAY 94/ 
0001-032
Verre
La tombe T1 contenait 189 fragments de verre, représentant au moins six, 
voire peut-être sept offrandes primaires composées de la manière suivante : 
une coupe, une bouteille à une anse, deux balsamaires de type aryballes et 
deux ou trois cruches ou flacons fins indéterminés.
33 4 fragm. (bord et panses) de coupe côtelée Isings 3b/AR 2.2 (verre 
naturel). Inv. LU-FAY 94/0001-044
34 1 bord de bouteille à une anse Isings 50 (verre naturel). Inv. LU-FAY 
94/0001-048
35 1 fond d’aryballe Isings 61 (verre naturel). Inv. LU-FAY 94/0001-047
36 10 fragm. (bord et anse) d’aryballe Isings 61 (verre naturel) 
(recollage non assuré). Inv. LU-FAY 94/0001-045 et -046
37 2 fragm. (fond) de récipient indéterminé (verre naturel). Inv. LU-FAY 
94/0001-049
 123 fragments de panses et d’anses très déformés attribuables aux 
aryballes et bouteilles inventoriés (verre naturel)
 35 fragments de panses et d’anses attribuables à des récipients 
fermés à paroi fine (verre naturel)
 7 petits fragments (verre incolore) (trouvailles isolées)
Fig. 96  Tombe T1. Vue en plan
Fig. 95  Tombe T1. Distribution des ossements humains (A) et animaux (B) 
déterminés (disques noirs)
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Fer
38 1 entrée de serrure. Inv. LU-FAY 94/0001-033
39 1 cloison de serrure? Inv. LU-FAY 94/0001-034
40 1 moraillon. Inv. LU-FAY 94/0001-035
41 1 pêne. Inv. LU-FAY 94/0001-036
42 1 clé. Inv. LU-FAY 94/0001-037
43 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0001-038
44 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0001-039
45 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0001-040
46 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0001-041
 2 agrafes?
 313 clous à tête circulaire plate
 520 fragm. de tiges de clous
 3 clous sans tête
 2 clous à tête hémisphérique pleine
 1 clou? de type indét.





 1 vis moderne (niveau superficiel) !
Divers
47 1 fibule oméga en bronze, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-042
48 1 pendentif en argent en forme de rouelle (offrande secondaire). 
Inv. LU-FAY 94/0001-043
49 1 monnaie (as; Domitien; 90-91 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 6869
Datation
Env. 120-130/150 apr. J.-C.
La date d’émission de la monnaie (90-91 apr. J.-C.) fournit un terminus post 
quem pour l’aménagement de la tombe. La datation peut être précisée 
et rajeunie sur la base du mobilier céramique, grâce notamment à la 
présence du bol TSO Drag. 37 de Gaule méridionale (cat. 1; Nerva-Trajan 
prob.), des gobelets AV 78 (cat. 14 et 23-24) et des cruches AV 329 (cat. 18-
19) et AV 335 (cat. 22). La fibule oméga cat. 47 trouve également de bons 
parallèles à Avenches/En Chaplix dans des contextes de la première 
moitié du IIe siècle de notre ère. La présence d’une coupe côtelée en 
verre Isings 3b (cat. 33) pourrait plaider pour une datation au début de 
la fourchette proposée.
Tombes T2A, T2B et T2C fig. 98-100
Date de la fouille: juin-décembre 1994
Zone: Ouest; secteurs 1007, m2 F-G 10; 1107, m2 F-G 1
Ensemble: LU-FAY 94/0002
Altitudes
Apparition:  env. 481,18
Fond de l’urne de la tombe T2B: env. 481,04
Fond de la tombe T2A: env. 480,90
Fond de la tombe T2C: env. 480,94
Type de sépulture
T2A: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)?
T2B: sépulture à incinération à urne en céramique (II a 2 ou II a 4)
T2C: sépulture à concentration d’ossements (II b 2)?
Forme de la fosse
T2A: plus ou moins ellipsoïdale
T2B: circulaire
T2C: indét.
Dimensions de la fosse
T2A: env. 80 x 72 cm
T2B: env. 58 x 52 cm
T2C: env. 70 x 50? cm
Description
La structure dénommée à la fouille «tombe 2» correspond en réalité 
à trois dépôts distincts, qui se chevauchent partiellement, et que nous 
dénommerons respectivement tombes T2A, T2B et T2C.
Tombe T2A. Le comblement de la fosse est riche en mobilier (céramique 
et fer essentiellement). Les ossements calcinés sont dispersés dans le 
comblement, sans concentration particulière. La plupart des esquilles 
déterminées sont des restes fauniques et les ossements humains 
déterminés sont rares. Les objets en fer – des clous exclusivement – et les 
céramiques ne présentent pas de regroupements significatifs.
L’inventaire de la céramique comprend un service 4 pièces TSI Drag. 35/36 
(cat. 50-61). On note également la présence d’un petit bol TSI Drack 21 
(cat. 62), de trois ou plus probablement quatre cruches à une anse AV 308-
310 (cat. 64-66 et peut-être 67), d’une cruche à une anse AV 319 (cat. 63), 
de trois ou quatre gobelets (cat. 68-71 et 74), d’une écuelle (cat. 72) et 
d’un tonnelet (cat. 73). La céramique est totalement brûlée. L’inventaire 
comprend donc entre 22 et 24 récipients.
Tombe T2B. La fosse en cuvette contient principalement, dans sa moitié 
nord, une grande urne en céramique commune (cat. 77), complètement 
écrasée. Dans la fosse, le mobilier est assez pauvre et les esquilles 
osseuses rares. Deux récipients en céramique semblent pouvoir être 
associés à cette fosse: une cruche à une anse (cat. 75) et un bol à marli 
(cat. 76). La présence à l’inventaire du gobelet cat. 78 est possible, mais 
sous toute réserve.
On peut noter que des fragments de récipients attribués à la tombe T2A 
(p. ex. cat. 55, 63, 73 et 74) proviennent de cette seconde fosse, dont 
l’implantation a recoupé la tombe T2A. Deux hypothèses de travail sont 
possibles: soit la tombe T2B est une sépulture indépendante postérieure, 
soit, dans l’hypothèse moins vraisemblable d’une seule et même tombe, 
la mise en place de l’urne s’est faite dans un deuxième temps, après dépôt 
des restes d’offrandes primaires dans la fosse T2A.
Tombe T2C. La fosse, aux limites difficilement perceptibles, se signale par 
la présence d’une petite concentration d’ossements irrégulière (env. 14 x 
12 cm) en situation plus ou moins centrée. Des ossements humains et 
animaux sont attestés aussi bien dans la concentration que dans la fosse. 
Trois récipients sont associés à cette structure: une demi-terrine PCL non 
brûlée (cat. 81), une cruche à une anse brûlée (cat. 80) et une écuelle 
(cat. 79). Le solde du mobilier est pauvre. La tombe T2C est chevauchée 
par la tombe T2B et lui est donc antérieure. Par contre, la relation entre la 
tombe T2C et la tombe T2A ne peut être établie de façon indiscutable sur 
la base des indices disponibles.
Pour parvenir à une interprétation satisfaisante de ces trois fosses, il eût 
été nécessaire de vérifier en détail la situation des ossements humains 
déterminés (plusieurs individus? remontages entre les fosses?). Ce travail 
s’avèrerait toutefois délicat en raison de la fragmentation du matériel 

















Fig. 97  Tombe T1. Situation des objets métalliques catalogués. En gris clair, 
situation de la concentration d’ossements.
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étude anthropologique
Poids des ossements humains: 197 g
Poids des esquilles indéterminées: 670 g
Identification: individu mature (sénile?), de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 50,1 (21 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 53,7 (6 mesures)
Des ossements humains sont présents dans les trois ensembles T2A, T2B et 
T2C, mais les ensembles ne sont pas dissociés. La plupart des os humains 
proviennent de la tombe T2A. Dans deux prélèvements tamisés des tombes 
T2B et T2C, F. Mariéthoz a identifié respectivement une racine dentaire 
apparemment attribuable à un enfant et des fragments de diaphyse 
d’humérus droit d’enfant.
étude de la faune
 T2A T2B T2C T2 indét.
 N.R. poids N.R. poids N.R. poids N.R. poids
Suidés 14 58,3 1 0,2 1 1,8 1 1,2
Mammifères moyens 10 8,0   4 7,6 5 3,9
Caprinés 2 1,7     1 0,7
Total 26  68,0 1 0,2 5 9,4 7 5,8
étude des macrorestes végétaux (données principales)









Les ensembles T2A, T2B et T2C ne sont pas dissociés.
étude anthracologique
 T2A T2B T2C Indét. Total
Fagus (hêtre) 783 144 33 34 994
Quercus (chêne) 166 1 87 10 264
Acer (érable) 1    1
Prunus (prunier) 1    1
Fraxinus (frêne) 1   2 3
Salix (saule) 2    2
Populus (peuplier)  2   2
Abies (sapin) 16  3  19
Betula (bouleau) 1    1
Indét. 66    66




50 1 FAC de plat TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-001
51 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-002
52 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-003
53 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-004
54 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-005
55 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-006
56 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-007
57 1 bord de coupe TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-008
58 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-009
59 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-010
60 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-011
61 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-012
62 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-013























Fig. 98  Tombes T2A, T2B, T2C. Répartition de la céramique (A), du métal (B) 
et des ossements calcinés (C).
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully124
Fer
Matériel très abondant, presque exclusivement composé de clous et de clous 
de soulier. Les clous de soulier sont présents dans les trois ensembles T2A, T2B 
et T2C. On relève en outre trois anneaux en fer associés de toute évidence à 
la tombe T2B.
T2A
 62 clous à tête circulaire plate
 2 clous sans tête
 117 fragm. de tiges de clous
 46 clous de soulier
T2B 
82 1 anneau. Inv. LU-FAY 94/0002-038
83 1 anneau. Inv. LU-FAY 94/0002-039
84 1 anneau (tombe T2A ou T2B). Inv. LU-FAY 94/0002-040
 15 clous à tête circulaire plate
 14 fragm. de tiges de clous
 14 clous de soulier
T2C
 6 clous à tête circulaire plate
 5 fragm. de tiges de clous
 1 clou sans tête
 6 clous de soulier
T2 indét.
 10 clous à tête circulaire plate
 38 fragm. de tiges de clous
 53 clous de soulier
Divers
 1 fragm. de lampe à huile en terre cuite (dans l’emprise de la fosse 
T2B; appart. à la tombe T3; cat. 112). Inv. LU-FAY 94/0002-036
 bouton ou applique en métal blanc, non brûlé; moderne? (tombe 
T2A). Inv. LU-FAY 94/0002-037
Datation
Tombe T2A: env. 125-150 apr. J.-C.
Tombe T2B: vers 150/170 apr. J.-C.?
Tombe T2C: vers 150 apr. J.-C.?
Les indices chrono-typologiques sont peu nombreux. La tombe T2A, 
apparemment la plus ancienne, n’est sans doute pas antérieure aux 
années 120/130 apr. J.-C. (cruche AV 319, cat. 63). Une datation dans le 
second quart du IIe siècle paraît vraisemblable (env. 125-150 apr. J.-C.).
S’il s’agit bien d’une structure indépendante, la tombe T2B est postérieure 
à la précédente, mais peut-être pas de beaucoup, car le type de l’urne cat. 
77 (AV 74) est plutôt rare après le milieu du IIe siècle.
Pour la tombe T2C, une datation vers le milieu du IIe siècle ou très peu 
après semble pouvoir être retenue, puisque cette tombe est elle aussi 
antérieure à la tombe T2B. La relation chronologique avec la tombe T2A n’a 
pu être déterminée. D’après les remontages des céramiques, il semblerait 






Fig. 100  Tombes T2A, T2B et T2C. Répartition des céramiques attribuées aux 
trois ensembles 2A, 2B et 2C
Fig. 99  Tombes T2A, T2B et T2C. Vue en plan
64 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-015
65 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-016
66 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-017
67 1 fond de cruche à une anse, brûlé (appart. prob.). Inv. LU-FAY 
94/0002-018
Trois ou quatre cruches à une anse PCL à l’inventaire.
68 1 bord de gobelet PCL à rapprocher de AV 48, brûlé (pourrait bien 
recoller avec cat. 69). Inv. LU-FAY 94/0002-019
69 1 fond de gobelet PCL, brûlé (pourrait bien recoller avec cat. 68)
            Inv. LU-FAY 94/0002-020
70 1 fond de gobelet PCL?, brûlé (appart. prob.). Inv. LU-FAY 94/0002-
021
71 1 fond de gobelet PCL?, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 94/0002-
022
Deux ou trois gobelets PCL à l’inventaire.
72 1 FAC d’écuelle PCL? AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-023
73 1 FAC de tonnelet PGR AV 8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0002-024
74 1 bord de gobelet PGR/TN ou RAR à rapprocher de AV 48/56, brûlé. 
Inv. LU-FAY 94/0002-025
T2B
75 1 FAC de cruche à une anse RAR AV 319, brûlée (prob. tombe T2B). 
Inv. LU-FAY 94/0002-026
76 1 FAC de bol à marli PCL AV 209, brûlée (prob. tombe T2B). Inv. LU-
FAY 94/0002-027
77 1 FAC de pot PGR/TN AV 74, non brûlée (urne). Inv. LU-FAY 94/0002-
028
78 1 bord de petit pot/gobelet PGR? à rapprocher de AV 37, brûlé 
(tombe T2B?). Inv. LU-FAY 94/0002-029
T2C
79 1 FAC d’écuelle RAR AV 283, brûlée (tombe T2C?). Inv. LU-FAY 
94/0002-030
80 1 FAC de cruche à une anse AV 309, brûlée (tombe T2C prob.). Inv. 
LU-FAY 94/0002-031
81 1 FAC de terrine PCL AV 233, non brûlée (tombe T2C?). Inv. LU-FAY 
94/0002-032
Intrus/?
- 1 FAC de coupe TSL Drag. 33 (appartient à la tombe T4; cat. 116). Inv. 
LU-FAY 94/0002-033
- 1 fond de gobelet RAR?, brûlé (isolé; intrus?). Inv. LU-FAY 94/0002-
034
- 1 bord de terrine PGR, non brûlé. Inv. LU-FAY 94/0002-035
Verre
Onze fragments brûlés proviennent de cette tombe: un incolore et dix en verre 
naturel (deux de ces derniers recollent certainement avec deux récipients de 
la tombe T3). Aucun objet n’est attribué à l’inventaire.
 1 panse ou fond de balsamaire? (verre naturel) (trouvaille isolée)
 9 panses (verre naturel) (trouvailles isolées)
 1 panse (verre incolore) (trouvaille isolée)
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Tombe T3 fig. 101-103
Date de la fouille: juillet-décembre 1994





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne (coffret de bois) (II a 2/4)?
Forme de la fosse: allongée, irrégulière
Dimensions de la fosse: env. 106 x 75 cm
Description
La fosse allongée présente en son centre une zone légèrement plus 
profonde d’env. 35 à 40 cm de côté, clairement observable en coupe. 
Sur le fond de cette dépression repose une concentration d’ossements 
calcinés de forme irrégulière (env. 20 x 15 cm). Il ne semble pas que l’on 
puisse proposer l’existence d’un coffret ou d’un coffrage en se fondant 
sur la situation et la position des clous et autres éléments métalliques 
dans le comblement de la fosse. L’hypothèse d’un coffrage sans élément 
d’assemblage métallique demeure par contre assez plausible. Cette 
conjecture semble étayée par la disposition «en couronne» de la majorité 
des tessons de céramique dans le remplissage de la fosse. Les dimensions 
proposées pour cet hypothétique aménagement sont d’env. 43 x 34 cm.
Le comblement de la fosse est peu cendreux, en particulier dans sa partie 
supérieure. Des ossements calcinés y sont observés, mais en quantité 
assez modeste.
On relèvera que la distribution des ossements humains et animaux 
déterminés est assez semblable: on les rencontre en effet aussi bien dans 
la concentration – qui réunit toutefois la majorité des restes humains – 
que dans le comblement de la fosse.
Des fragments de verre sont répartis presque sur l’ensemble de la surface, 
sans concentrations particulières. La tombe est, avec la tombe T1, la plus 
riche en verre (plus d’une dizaine de récipients brûlés).
On peut noter la présence d’une petite bouteille en céramique (cat. 97), 
brûlée mais presque complète, dans la partie sud de la fosse, ainsi que 
celle d’un petit pot en céramique commune grise (cat. 103), complet, 
dont quelques fragments semblent disséminés dans la fosse. Ce récipient 
ne paraît pas porter de traces de l’action du feu et pourrait être considéré 
comme un dépôt secondaire, peut-être brisé intentionnellement. Pour le 
reste, on relèvera la présence d’un service de table complet de quatre 
pièces réunissant des imitations régionales des types Drag. 18 et Drag. 27 
(cat. 85-96). On notera aussi la présence d’une amphore vinaire gauloise 
(cat. 101), alors que le bord d’une seconde amphore du même type a été 
découvert un peu à l’extérieur de la fosse (cat. 102; appartenance peu 
probable).
Plusieurs petits fragments de bronze, déformés, sont dispersés dans le 
comblement, dont l’un au moins appartient à une fibule. Notons en outre 
la présence à l’inventaire d’une lampe à huile en terre cuite (dont un 
fragment provient du comblement de la tombe postérieure T2B; cat. 112). 
Les fragments de cette lampe sont dispersés dans le comblement de la 
fosse.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 262 g
Poids des esquilles indéterminées: 275 g
Identification: individu mature, de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 46,7 (13 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 63,1 (15 mesures)
étude de la faune
Suidés 12 restes 46,0 g
Mammifères moyens 2 restes 3,5 g
Caprinés 2 restes 10,0 g
Poids des ossements animaux  59,5 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)














85 1 FAC d’assiette TSI Drag. 18/Drack 4, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-001
86 1 FAC d’assiette TSI Drag. 18/Drack 4, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-002
87 1 FAC d’assiette TSI Drag. 18/Drack 4, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-003
88 1 FAC d’assiette TSI Drag. 18/Drack 4, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-004
89 1 FAC de coupe TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-005
90 1 FAC de coupe TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-006
91 1 FAC de coupe TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-007
92 1 FAC de coupe TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-008
93 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-009
94 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-010
95 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-011
96 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-012
97 1 bord de petite bouteille RAR? AV 19/20 cf., brûlé. Inv. LU-FAY 94/ 
0003-013
98 1 fond de gobelet PFI AV 91 cf., non brûlé? Inv. LU-FAY 94/0003-014
99 1 FAC de cruche à deux anses RAR AV 319, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0003-015
100 1 FAC de cruche à une anse AV 308, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0003-016









Fig. 101  Tombe T3. Répartition de la céramique (A), du verre (B), 
du métal (C) et des ossements calcinés (D)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully126
102 1 bord d’amphore Gauloise 4, peu brûlé (appart. douteuse). Inv. LU-
FAY 94/0003-018
103 1 FAC de gobelet/petit pot PGR AV 73 cf., non brûlée? (éventuel 
dépôt secondaire). Inv. LU-FAY 94/0003-019
104 1 fond de pot PGR, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 94/0003-020
Verre
Les 154 fragments retrouvés témoignent de la présence d’au moins six, voire 
sept offrandes primaires en verre, composées ainsi: une coupe, une bouteille 
à une anse, deux balsamaires, deux flacons sans anse. Le cas d’un récipient 
indéterminé vert émeraude, conservé sous forme d’une dizaine de très petits 
fragments brûlés, reste incertain.
105 18 fragm. (panses) de coupe côtelée AR 30.1 (verre bleu outremer). 
Inv. LU-FAY 94/0003-025
106 1 fond de petite bouteille à section carrée Isings 50 (verre naturel). 
Inv. LU-FAY 94/0003-028
 9 fragm. (panses, anse) (verre naturel) (appart. poss. au précédent)
107 2 fragm. (bord) de balsamaire ou d’aryballe (verre naturel). Inv. LU-
FAY 94/0003-027
* 7 fragm. (col, panses) de balsamaire à long col étroit et panse en 
forme de goutte (verre naturel)
108 2 fragm. (bord, panse) de flacon (verre naturel). Inv. LU-FAY 94/0003-
026
 20 fragm. (panses) (verre naturel) (appart. poss. au précédent)
* 3 panses de flacon à paroi mince (verre naturel)
* 11 fragm. indét. (verre vert émeraude)
 1 fragm. d’anse (verre incolore verdâtre) (pourrait bien recoller avec 
un récipient de la tombe T5)
 74 fragm. divers et indéterminés (verre naturel)
 5 petits fragm. (panses, bord?) de gobelet (verre incolore)
 1 panse (verre incolore)
Fer
Matériel très abondant, essentiellement constitué de clous. On dénombre 
env. 141 clous de type 1B et 78 clous de soulier (dont plusieurs exemplaires 
à cupules). On signale en outre un éventuel fragment d’aiguille (prél. 693).
109 1 clou de soulier. Inv. LU-FAY 94/0003-021
110 1 clou de soulier. Inv. LU-FAY 94/0003-022
 1 aiguille ou ardillon? (petit fragm. de tige de section circulaire)
 141 clous à tête circulaire plate
 183 fragm. de tiges de clous
 2 clous sans tête
 3 clous de type indéterminé
 76 clous de soulier
Divers
111 1 fragm. de fibule en bronze. Inv. LU-FAY 94/0003-023
 tôle de bronze déformée, indét.
 2 fragm. de tôle de bronze? indét.
 petit fragm. de bronze, ovale, indét.
 tôle de bronze déformée, indét.
112 1 petite applique discoïde en os. Pourrait bien appartenir au décor 
de la fibule no 111. Inv. LU-FAY 94/0003-029
113 1 lampe en terre cuite, brûlée (appart. prob.; recolle avec un fragm. 
de la tombe T2B). Inv. LU-FAY 94/0003-024
Datation
70-100 apr. J.-C.
Du point de vue chronologique, la plupart des éléments semblent 
pouvoir être situés à l’époque flavienne (70-100 apr. J.-C.). L’élément le 
plus tardif, qui pourrait autoriser à avancer la datation vers la fin de cette 
fourchette, serait la cruche à revêtement argileux cat. 99, qui appartient à 
un type rarement rencontré avant le tournant du Ier siècle (AV 319).
Tombe T4 fig. 104-105
Date de la fouille: juillet-novembre 1994





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: ovale, presque circulaire
Dimensions de la fosse: env. 60 x 58 cm
Description
Le comblement de la fosse est modérément cendreux et charbonneux. 
Assez peu nombreux, les ossements sont dispersés dans le remplissage, 
sans concentration particulière. Le constat est identique pour le fer 
et pour les éléments de verre présents. On note la présence d’un gros 
fragment de tegula en fond de fosse. On peut encore noter que la plupart 
des rares ossements calcinés humains et animaux déterminés ont été 
recueillis au tamisage.
La céramique est présente dans l’ensemble de la fosse. Les remontages 
ne mettent pas en évidence de regroupements particuliers. Dix récipients 
sont attribués à l’inventaire.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 35 g
Poids des esquilles indéterminées: 54 g
Identification: individu adulte, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 1 reste 0,1 g
Poids des ossements animaux  0,1 g
Fig. 103  Tombe T3. Vue en plan (moitié sud-est)Fig. 102  Tombe T3. Vue en plan (moitié nord-ouest)
127
étude des macrorestes végétaux (données principales)














114 1 FAC d’assiette TSL Curle 15 (serv. C), brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-
001
115 1 FAC d’assiette TSL serv. E, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-002
116 1 FAC de coupe TSL Drag. 33, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-003
117 1 FAC d’écuelle MIC AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-004
118 1 FAC de cruche à une anse AV 319, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-005
119 1 FAC de cruche à une anse RAR? AV 315, brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0004-006
120 1 FAC de cruche à une anse AV 309, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0004-007
121 1 bord de pot à provisions PCL AV 38/39, brûlé (appart. très prob.). 
Inv. LU-FAY 94/0004-008
122 1 FAC de bol à marli PCL AV 209. peu brûlé. Inv. LU-FAY 94/0004-009
123 1 FAC de gobelet/tonnelet PGR prob. AV 10, brûlé. Inv. LU-FAY 
94/0004-010
Verre
Cette tombe a fourni 58 fragments de verre dont la majorité sont très petits. 
L’analyse permet de proposer la présence de trois, éventuellement quatre 
offrandes primaires composées d’une coupe, d’une cruche, d’un récipient 
sans doute fermé sur pied en couronne et d’un récipient très fin sur pied 
ouvert. Des fragments d’anse et de fond de cruche ou bouteille peuvent 
appartenir aux récipients identifiés.
124 4 fragm. (bord) de coupe AR 109.2 (verre naturel). Inv. LU-FAY 
94/0004-014
 7 fragm. (fond) de coupe? (verre naturel) appart. éventuellement au 
précédent











Fig. 104  Tombe T4. Répartition de la céramique (A), du verre (B), du fer (C) et 
des ossements calcinés (D)
Fig. 105  Tombe T4. Vue en plan (moitié sud-est)
126 1 fond de récipient sur pied en couronne (verre naturel). Inv. LU-FAY 
94/0004-013
 3 fragm. (fond, panses) de récipient sur pied en couronne (verre 
naturel)
 2 fragm. (anse) (verre naturel)
 39 fragm. divers et indét. (verre naturel)
 1 panse (à l’ext. de la fosse; verre bleu outremer; appartient à la tombe 
T3). Inv. LU-FAY 94/0003-025
Fer
127 1 ferrure. Inv. LU-FAY 94/0004-011
 28 clous à tête circulaire plate
 37 fragm. de tiges de clous
 1 clou sans tête
 1 clou indét.
 30 clous de soulier
 2 indét.
Divers
 petit fragm. de bronze bombé, indét. (non dess.)
Datation
Env. 130-150 apr. J.-C.
La sigillée (Curle 15, service E, Drag. 33) et la cruche AV 319 (cat. 118) 
permettent de proposer une datation dans le second quart ou vers le 
milieu du IIe siècle apr. J.-C. La tombe est en tous les cas antérieure à la 
tombe T2C, datée des environs de 150 apr. J.-C.
Tombe T5 fig. 106-107
Date de la fouille: juillet-novembre 1994





Type de structure: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2) 
ou dépôt d’offrandes
Forme de la fosse: ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 76 x 56 cm
Description
Fosse allongée au comblement très peu cendreux/charbonneux. Les 
ossements calcinés, le fer et le verre sont rares et disséminés.
La plupart des fragments de céramique sont situés dans l’emprise 
de la fosse, mais on en voit également un peu dispersés à l’extérieur. 
Le plan des remontages ne montre pas de regroupements significatifs 
par récipient. Il s’agit essentiellement d’éléments d’un service TSI 
Drag. 35/36 (plat, assiettes, coupes et coupelles) et de récipients destinés 
au service et à la consommation de boissons (plusieurs cruches à une 
anse et gobelets).
La grande rareté des ossements calcinés ne permet pas d’assurer 
l’identification d’une sépulture; il pourrait aussi s’agir d’un dépôt 
d’offrandes primaires. Toutefois, si l’on admet l’identification d’une 
sépulture, il s’agit alors du type II c 2 (ossements dispersés).
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully128
136 1 bord de coupe TSI Drag. 35, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 
94/0005-009
137 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-010
138 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-011
139 1 FAC de gobelet RAR, peu brûlée? Inv. LU-FAY 94/0005-012
140 1 FAC de bol à marli MIC AV 209, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-013
141 1 FAC de cruche à une anse AV 308 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-014
142 1 fond de cruche à une anse RAR, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0005-015
143 1 fond de cruche à une anse, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0005-016
144 1 fond de cruche à une anse, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 
94/0005-017
145 1 FAC de gobelet PCL AV 100, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-018
146 1 FAC de gobelet cylindrique PCL? AV 103/108 cf., brûlée. Inv. LU-
FAY 94/0005-019
Verre
Sur les seize fragments de verre trouvés, dix appartiennent à une cruche de 
type AR 169, qui constituerait ainsi l’unique offrande primaire en verre de la 
tombe. Une attache inférieure d’anse, peu brûlée et pouvant convenir pour 
cette cruche, a été retrouvée dans la tombe T3.
147 10 fragm. (bord, anse) de cruche AV V 148/AR 169 (verre incolore). 
Inv. LU-FAY 94/0005-020
 3 petits fragm. indét. (verre incolore)
 3 petits fragm. de récipient globulaire (verre naturel)
Fer
 5 clous à tête circulaire plate
 7 fragm. de tiges de clous





La présence de la coupe Drag. 33 de Gaule orientale à paroi convexe 
(cat. 128) et, dans une moindre mesure, du gobelet RAR (cat. 139) et du 
gobelet cylindrique (cat. 146) suggère une datation dans la seconde 
moitié du IIe siècle apr. J.-C., sans précision.
Tombe T6A fig. 108; voir aussi fig. 25
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne (coffret/coffrage de 
bois) (II a 2)
Forme de la fosse: rectangulaire
Dimensions de la fosse: env. 72 x 60 cm
Description
Chevauchée par la fosse plus récente 6B, la tombe T6A se signale par un 
plan clairement rectangulaire et un fond quasiment plat. à l’intérieur de 
cette emprise, on distingue au gré des décapages une zone plus claire 
(i. e.  moins cendreuse), plus pauvre en mobilier, non loin de l’angle 
nord-ouest de la fosse. Les derniers décapages montrent que cette zone 
correspond à l’emplacement d’un «coffret» rectangulaire (env. 32 x 26 cm) 
à l’intérieur duquel ont été placés les ossements calcinés. Le «coffret» 
pourrait avoir été assemblé au moyen de clous, mais il ne semble pas 
possible de le certifier sur la base de leur situation ou des rares traces de 
bois relevées dans leur corrosion. L’hypothèse d’un simple coffrage non 
cloué demeure donc elle aussi plausible.
Autour du «coffret», le comblement est riche en clous, en éclats d’os 
calcinés, en charbons et en céramique. On observe que plusieurs des 
céramiques brûlées sont assez peu fragmentées et assez soigneusement 
disposées autour du «coffret», principalement au sud et à l’est: c’est le cas 
par exemple de la coupe cat. 153 (posée à l’envers), de la coupe cat. 154 et 
des coupelles cat. 155 et cat. 158. Onze récipients de la sépulture forment 
un service «3 x 4 pièces» presque complet (TSI), associant les types 






Fig. 106  Tombe T5. Plan
Fig. 107  Tombe T5. Vue en plan (moitié nord-est)
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 20 g
Poids des esquilles indéterminées: 14,8 g
Identification: individu sub-adulte?, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
étude des macrorestes végétaux (données principales)









128 1 FAC de coupe TSL Drag. 33, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-001
129 1 FAC de plat TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-002
130 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-003
131 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-004
132 1 bord d’assiette TSI Drag. 36, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0005-005
133 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-006
134 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0005-007





148 1 FAC d’assiette TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-001
149 1 FAC d’assiette TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-002
150 1 FAC d’assiette TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-003
151 1 FAC d’assiette TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-004
152 1 FAC de coupe TSI Drag. 24/25, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-005
153 1 FAC de coupe TSI Drag. 24/25, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-006
154 1 FAC de coupe TSI Drag. 24/25, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-007
155 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-008
156 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-009
157 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-010
158 1 FAC de coupelle TSI Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-011
159 1 bord de cruche à une anse PCL? AV 321, brûlé. Inv. LU-FAY 
94/0006-012
160 1 fond de cruche RAR?, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0006-013
Le fond présente des traces de revêtement. Le recollage du bord no 159 et du 
fond no 160 n’est pas assuré.
Verre
Cette tombe ne contient que quatre petits fragments de verre, naturel et 
incolore, brûlé. Aucun récipient ne figure à l’inventaire.
 2 fragm. indét. (verre naturel)
 2 fragm. indét. (verre incolore)
Fer
161 1 clou de soulier. Inv. LU-FAY 94/0006-021
162 1 clou de soulier. Inv. LU-FAY 94/0006-022
 201 clous à tête circulaire plate
 260 fragm. de tiges de clous
 7 clous sans tête





 1 fragm. d’un petit anneau en bronze, de section en amande (diam. 
env. 9 mm) (localisation peu sûre; appart. à la tombe T6A?). Inv. LU-
FAY 94/006-020
Datation
Env. 50-80 apr. J.-C.
Du point de vue chronologique, la sépulture T6A peut être située dans 
la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C., peut-être dans les années 50-80 
(TSI Drag. 15/17, Drag. 24/25, Drag. 27). La cruche cat. 159 pourrait même 
inciter à proposer la fin de cette «fourchette».
Fosse 6B fig. 108; voir aussi fig. 25a
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de structure: dépôt d’offrandes primaires
Forme de la fosse: ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 51 x 39 cm
Description
La fosse 6B se situe au sud de la tombe T6A qu’elle chevauche légèrement. 
Apparemment dénuée de cendres, d’ossements calcinés et d’objets en fer 
(à l’exception peut-être d’un ou deux clous), la fosse ne semble contenir 
presque que des tessons de céramique appartenant à cinq récipients, 
soit trois écuelles (cat. 166-168) et deux cruches (cat. 163-165). Plusieurs 
tessons de ces divers récipients sont dispersés au-dessus de la tombe 
plus ancienne (transportés sans doute par l’érosion).
Du point de vue typologique, la structure 6B, dépourvue d’ossements, 
semble devoir être considérée comme un dépôt d’offrandes primaires.
L’hypothèse d’un lien «fonctionnel» entre le dépôt 6B et la tombe sous-
jacente 6A apparaît peu vraisemblable au vu de l’importance du décalage 















Du point de vue typologique, la sépulture T6A peut être attribuée au 
type II a 2 (tombe à urne; variante à «coffret»). On peut souligner que les 
ossements humains et animaux déterminés sont mêlés aussi bien dans la 
concentration d’ossements que dans le comblement de la fosse.
L’hypothèse d’un lien «fonctionnel» entre les deux dépôts T6A et 6B 
apparaît peu vraisemblable vu l’importance du décalage chronologique, 
soit près de 70 ans au moins.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 156 (+ 18) g
Poids des esquilles indéterminées: 328,6 g
Identification: individu adulte ou mature, de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 42,7 (8 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 49,1 (7 mesures)
étude de la faune
Suidés 16 restes 88,6 g
Oiseaux 3 restes 1,0 g
Poids des ossements animaux  89,6 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)















Fagus (hêtre) (T6A ou 6B) 3
Fig. 108  Tombe T6A et fosse 6B. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et 
des ossements calcinés (C)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully130
étude anthracologique
Fagus (hêtre) 1
Fagus (hêtre) (T 6A ou 6B) 3
Matériel
Céramique
163 1 bord de cruche à une anse PCL AV 309-310, brûlé. Inv. LU-FAY 
94/0006-014
164 1 fond de cruche à une anse? PCL, brûlé. Pourrait recoller avec le 
précédent. Inv. LU-FAY 94/0006-015
165 1 fond de cruche à une anse RAR, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0006-016
166 1 FAC d’écuelle RAR prob. AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-017
167 1 FAC d’écuelle PCL (RAR non exclu) AV 286, brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0006-018
168 1 FAC d’écuelle PGR AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0006-019
Fer
Seuls un ou deux clous de type 1B sont signalés sur les relevés
Datation
Pas antérieure au milieu du IIe siècle apr. J.-C.
La présence de la cruche à revêtement argileux, à fond plat et anse étroite 
(cat. 165) permet d’affirmer que la fosse 6B est à placer au plus tôt vers le 
milieu du IIe siècle apr. J.-C.
Tombe T7 fig. 109-110
Date de la fouille: juillet 1994-mars 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2) ou à urne (coffret/coffrage de bois) (II a 2/4)
Forme de la fosse: plus ou moins ovale
Dimensions de la fosse: env. 81 x 62/69 cm
Description
Fosse plus ou moins ovale, à fond presque plat et au comblement 
légèrement cendreux. On observe la présence d’une petite concentration 
d’ossements calcinés (13 x 9 cm) non loin du centre de la fosse. 
Immédiatement au sud-est de cette concentration, une petite zone (env. 
27 x 20 cm) presque dépourvue de mobilier pourrait être l’indice de la 
présence d’un conteneur ou d’un coffrage en matériau périssable. Quoi 
qu’il en soit, la répartition des clous exclut l’existence d’un coffret cloué. 
Des clous, des esquilles d’os calcinées, des tessons de céramique et du 
verre fondu sont dispersés dans la fosse, sans concentration particulière. 
On peut relever d’une part que des restes humains déterminés sont 
présents aussi bien dans la concentration d’ossements que dans la fosse, 
à l’extérieur de l’emprise du conteneur supposé et que, d’autre part, 
aucun reste faunique n’a été reconnu.
Cinq récipients en céramique brûlés sont attribués à l’inventaire. Leurs 
tessons ne présentent pas de regroupements significatifs.
On peut attribuer la sépulture au type II b 2 (tombe à concentration 
d’ossements) ou au type II a 2 (incinération à urne = coffret/coffrage de 
bois).
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 159 g
Poids des esquilles indéterminées: 75,7 g
Identification: individu adulte, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude des macrorestes végétaux (données principales)














169 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0007-001
170 1 FAC de bouteille PEI prob. AV 20, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0007-
002
171 1 fond de cruche à une anse RAR prob., brûlé. Inv. LU-FAY 94/0007-
003
172 1 FAC de cruche à deux anses, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0007-004
173 1 FAC de gobelet/petit pot PCL ou PGR AV 100/7, brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0007-005
Verre
Sur les 21 fragments de verre mis au jour dans cette tombe, seul un bord de 
petite cruche peut appartenir à une offrande primaire (les deux fragments 
disponibles ne sont toutefois pas brûlés). Les autres fragments de la tombe 
complètent notamment une bouteille attribuée à la tombe T8.
174 1 fragm. (bord, anse) de cruche (verre naturel). Inv. LU-FAY 94/0007-
006
 6 panses de récipient à paroi fine (verre naturel)
 1 bord de bouteille (verre naturel) (appart. à la tombe T8)









Fig. 109  Tombe T7. Plan
Fig. 110  Tombe T7. Vue en plan (moitié nord-ouest)
Fer
 21 clous à tête circulaire plate
 36 fragments de tiges de clous
 42 clous de soulier
Datation
100-150 apr. J.-C.
Une datation précise est délicate en raison de la pauvreté du mobilier. La 
cruche cat. 171 et le gobelet cat. 173 suggèrent une datation au IIe siècle 
apr. J.-C., sans précision, alors que le bol TSI Drack 21 (cat. 169) n’est sans 
doute guère postérieur au milieu de ce siècle. En terme de chronologie 
relative, la présence dans le comblement de la tombe T7 de quelques 
tessons de céramique et de verre appartenant à la tombe T8, elle aussi 
datée de la première moitié du IIe siècle, atteste que cette dernière est 
antérieure à la tombe T7.
Tombe T8 fig. 111-112
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne (coffret/coffrage de 
bois) (II a 2/4) ou à concentration d’ossements (II b 2)?
Forme de la fosse: allongée, irrégulière, un peu cintrée au centre
Dimensions de la fosse: env. 72 x 35/40 cm
Description
La structure 8 est une fosse allongée, au comblement faiblement 
cendreux et charbonneux. Sur son fond, relativement plat, près du centre, 
on relève la présence d’une modeste concentration allongée d’ossements 
calcinés (env. 18 x 7 cm). Le mobilier se répartit principalement de 
part et d’autre de cette concentration. Il s’agit surtout de céramiques 
brûlées, accompagnées de quelques éléments de verre, d’esquilles 
osseuses (très peu nombreuses) et de quelques clous en fer. Autour de 
la concentration d’os, l’existence d’un «coffret» (cloué?) apparaît plausible 
si l’on prend en compte la position d’un certain nombre de clous en fer.
Aucun reste de bois n’a néanmoins été observé sur ces éléments 
métalliques. Les dimensions du «coffret» pourraient être de l’ordre de 24x 
21 cm environ. Une monnaie a été découverte dans l’emprise du coffret 
supposé au-dessus de la concentration d’ossements. On note un petit 
«diverticule» allongé, à l’est, avec quelques tessons et clous, qui semble 
correspondre à une perturbation (galerie de taupe?).
Le mobilier céramique se compose de six récipients dont trois cruches.
Du point de vue typologique, la sépulture pourrait être attribuée au type 
II a 2/4 (tombe à urne; variante à «coffret») ou, moins vraisemblablement, 
au type II b 2 (à concentration d’ossements). On doit néanmoins 
souligner que la quantité d’ossements est très faible. Les deux seuls restes 









le seul os humain identifié et localisé a été mis au jour à l’extérieur de la 
fosse ! L’identification d’une sépulture à incinération est donc sujette à 
caution.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: env. 9 g (avec terre)
Poids des esquilles indéterminées: 6,2 g
Identification: individu adulte?, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Oiseaux 2 restes < 1 g
Poids des ossements animaux  < 1 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)













175 1 FAC de coupe TSL serv. D, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0008-001
176 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0008-002
177 1 FAC d’écuelle TSI ou PGR/TN AV 285 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0008-003
178 1 FAC de cruche à une anse AV 308, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0008-004
179 1 FAC de cruche à une anse AV 308, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0008-005
180 1 FAC de cruche à une anse AV 308, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0008-006
Verre
Cette tombe a livré 18 fragments de verre, composant une offrande primaire 
sous la forme d’une bouteille Isings 50 à une anse à section carrée. Sept 
autres fragments de ce récipient proviennent des secteurs et de la tombe T7 
voisine. Neuf très petits fragments d’un balsamaire fin et globulaire (?), non 
brûlé, évoquent soit une offrande secondaire, soit plus vraisemblablement 
une trouvaille isolée.
181 8 fragm. (FAC) de bouteille carrée Isings 50 (verre naturel) (avec un 
fragm. de la tombe T7 et plusieurs fragm. en surface). Inv. LU-FAY 
94/0008-007
 9 petits fragm. d’un petit récipient indét. (verre naturel)
 1 panse indét. (verre nat.)
Fer
 37 clous à tête circulaire plate
 1 clou avec une petite tête en T
 75 fragm. de tiges de clous
Divers
182 1 monnaie (as; Vespasien; 77-78 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 7900
Fig. 111  Tombe T8. Répartition de la céramique et du verre (A) et du métal 
et des ossements calcinés (B)
Fig. 112  Tombe T8. Vue en plan (moitié ouest)
131CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully132
Datation
100-125/150 apr. J.-C.
La tombe pourrait être placée dans la première moitié du IIe siècle, plus 
vraisemblablement dans son premier quart si l’on se réfère au profil des 
bords de cruches AV 308 (cat. 178-180). La frappe de Vespasien est un peu 
trop ancienne pour être vraiment utile à la datation de la sépulture. On 
peut rappeler que la tombe T8 est antérieure à la tombe T7, datée sans 
précision de la première moitié du 2e siècle apr. J.-C.
Tombe T9 fig. 113-116
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2)
Forme de la fosse: allongée, plus ou moins ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 65 x 50 cm
Description
La tombe T9 est une fosse à fond plat, au comblement inférieur 
légèrement charbonneux et riche en céramique. La fosse est bien 
conservée, y compris son remplissage supérieur. On trouve des esquilles 
osseuses calcinées dans l’ensemble du remplissage, mais la majorité 
d’entre elles est réunie en fond de fosse dans une concentration allongée 
d’env. 36 x 20 cm. Ni la forme de cette concentration, ni la disposition des 
éléments en fer ne suggèrent l’existence d’un coffret ou d’un coffrage. 
On peut relever que tous les restes humains identifiés proviennent de la 
concentration d’ossements. Par contre, si des restes fauniques calcinés 
se rencontrent dans cet amas, la plupart d’entre eux proviennent du 
comblement de la fosse, à l’extérieur de la concentration.
La céramique se répartit dans l’ensemble de la fosse, sans concentrations 
ou regroupements particuliers. De même, les éléments en fer sont disper-
sés. On en trouve également en périphérie de la fosse, dans ce qui paraît 
être des perturbations postérieures (galeries d’animaux?).
L’inventaire de la céramique comprend neuf récipients, dont trois cou-












Poids des ossements humains: 101 (+ 15) g
Poids des esquilles indéterminées: 271,9 g
Identification: individu adulte, de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 1/2
épaisseur moyenne crâne: 58,8 (9 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 77,2 (7 mesures)
étude de la faune
Suidés 14 restes 82,7 g
Mammifères moyens 1 reste 0,3 g
Oiseaux 6 restes 2,0 g
 (dont 2 restes de gallinacés)
Poids des ossements animaux  85,0 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)












183 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-001
184 1 FAC de coupelle TSL serv. B, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-002
185 1 FAC de coupelle TSL serv. D, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-003
186 1 FAC de coupelle apode TSL Drag. 22/23, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0009-004
187 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-005
188 1 FAC d’écuelle RAR AV 286, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-006
189 1 bord de cruche à une anse RAR AV 316 cf., brûlé. Inv. LU-FAY 94/ 
0009-007 
Fig. 113  Tombe T9. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
Fig. 114  Tombe T9. Distribution des ossements humains (A) et animaux (B) 
déterminés (disques noirs).
Fig. 115  Tombe T9. Vue en plan (moitié nord-ouest)
133
190 1 fond de cruche à une anse RAR, brûlé (pourrait bien appartenir à 
cat. 189). Inv. LU-FAY 94/0009-008
- 1 fond de cruche à une anse RAR?, brûlé (non dess.). Inv. LU-FAY 
94/0009-010
191 1 FAC de cruche à deux anses AV 339, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0009-
009
Fer
 57 clous à tête circulaire plate
 122 fragm. de tiges de clous
 50 clous de soulier (dont 1 avec globules sous la tête)
 1 ferrure en bande
 1 tôle
Datation
Vers 130 apr. J.-C.
La datation de la tombe repose sur la présence conjointe des sigillées 
importées des services A, B et D et des céramiques à revêtement argileux 
(cruches et écuelle).
Tombe T10 fig. 117
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: ovale
dimensions de la fosse: env. 47 x 35 cm?
Description
La tombe T10 est une petite fosse aux parois subverticales, à fond assez 
plat et au comblement cendreux/charbonneux, surtout dans la portion 
inférieure du comblement. La fosse est fortement perturbée par diverses 
galeries d’animaux, comme le montre en particulier la répartition des os-
sements calcinés. 
Les ossements calcinés sont présents sans concentration particulière, 
mais principalement en fond de fosse. Les restes humains identifiés sont 
assez dispersés; on en rencontre même dans la petite concentration au 
nord de la fosse et correspondant vraisemblablement à une biopertur-
bation. Les ossements animaux reconnus sont quant à eux plutôt loca-
lisés dans le tiers sud de la fosse, sans être vraiment séparés des restes 
humains. Le fer est très peu abondant et le verre absent. Les restes de 
trois récipients en céramique disséminés dans la fosse. Les trois doivent 
appartenir à l’inventaire.
Les fouilleurs signalent quant à eux l’existence d’une grande fosse plus 
ou moins ovale (env. 96 x 83 cm), à l’intérieur de laquelle la petite fosse 
susmentionnée correspondrait à un dépôt distinct. Autour de celle-ci, le 
comblement de la grande fosse serait presque dépourvu de mobilier. Sans 






suggéreraient le creusement d’une grande fosse, suivi du dépôt des restes 
du bûcher (dans un contenant organique?) – correspondant à la petite 
«fosse» centrale cendreuse et riche en mobilier – puis du comblement de 
la grande fosse avec les matériaux extraits lors du creusement. N’ayant 
pas participé à la fouille, nous ne pouvons pas juger définitivement de la 
pertinence de cette interprétation, qui nous laisse néanmoins perplexe.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 72 g
Poids des esquilles indéterminées: 156,7 g
Identification: individu adulte ou mature, peut-être de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 1/2
épaisseur moyenne fémur: 59,8 (7 mesures)
étude de la faune
Suidés 1 reste 2,8 g
Mammifères moyens 4 restes 3,8 g
Caprinés 4 restes 4,4 g
Poids des ossements animaux  11,0 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)











192 1 fond de gobelet RAR, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0010-001
193 1 fond de cruche à une anse prob., brûlé (appart. très prob.). Inv. 
LU-FAY 94/0010-002
194 1 panse de cruche à une anse, peu brûlée (appart. assez prob.). Inv. 
LU-FAY 94/0010-003
Verre
Seul un fragment de verre incolore est signalé. Aucun récipient ne figure à 
l’inventaire.
Fer
 4 clous à tête circulaire plate
 5 fragm. de tiges de clous
 2 clous de soulier
Datation
Après 150 apr. J.-C.
Peu précise, la datation repose exclusivement sur la présence des 
céramiques à revêtement argileux, en particulier du gobelet cat. 192 à 
décor guilloché.
Fig. 117  Tombe T10. Plan
Fig. 116  Tombe T9. Vue en plan (moitié nord-ouest)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully134
Tombe T11 fig. 118-120
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: plus ou moins rectangulaire aux angles arrondis
Dimensions de la fosse: env. 92 x 78 cm
Description
Grande fosse à parois fortement inclinées et fond presque plat, au 
comblement inférieur cendreux et charbonneux. Les ossements calcinés 
y sont dispersés sans concentration significative. Les restes humains et 
animaux déterminés sont mêlés et disséminés de façon aléatoire.
Le fer est assez abondant, dispersé, formant également quelques amas; 
on relève la présence de plusieurs ferrures de coffre(s) ou de coffret(s), en 
particulier des charnières, des plaques, etc. Si l’on se réfère à la situation 
de ces différents objets, il s’agit selon toute vraisemblance d’éléments 
brûlés sur le bûcher et jetés en vrac dans la fosse.
La céramique est disséminée, sans concentrations ou regroupements 
évidents. Elle est toutefois un peu moins présente dans le tiers sud de la 
fosse. Le nombre de récipients est élevé, mais l’inventaire s’avère assez 
délicat dans la mesure où plusieurs récipients sont incomplets. C’est le 
cas en particulier des cruches: 5 ou 6 cruches à une anse doivent être 
représentées (dont cat. 211, 212 et 217). Il n’y a pas d’intrus évidents. 
L’appartenance de la coupe TSL Drag. 33 (cat. 196) est toutefois fortement 
sujette à caution, dans la mesure où seul un fragment provient de la 
fosse et que plusieurs de ses tessons, largement dispersés, proviennent 
d’ensembles de surface, parfois assez éloignés de la sépulture (secteurs 
1007, 1008, 1107, 1108).










Poids des ossements humains: 146 (+ 14) g
Poids des esquilles indéterminées: 376,9 g
Identification: individu adulte ou mature, peut-être de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 1/2
épaisseur moyenne crâne: 51,4 (7 mesures)
étude de la faune
Suidés 13 restes 49,2 g
Mammifères moyens 5 restes 4,5 g
Caprinés 1 reste 0,2 g
Poids des ossements animaux  53,9 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)
















195 1 FAC de bol TSO Drag. 37, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-001
196 1 FAC de coupe TSL Drag. 33, peu brûlée (appart. poss.; la plupart 
des fragm. proviennent de divers secteurs). Inv. LU-FAY 94/0011-002
197 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-003
198 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-004
199 1 bord d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-005
200 1 bord ou FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0011-006
201 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-007
202 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-008
203 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-009
204 1 bord de coupe TSI Drag. 35, brûlé (appart. prob.). Inv. LU-FAY 
94/0011-010
205 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-011
206 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-012
207 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-013
208 1 bord de coupelle TSI Drag. 35, brûlé (appart. prob.). Inv. LU-FAY 
94/0011-014
209 1 FAC de gobelet RAR AV 48 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-015
210 1 FAC d’écuelle MIC AV 283, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-016
211 1 bord de cruche à une anse MIC AV 319, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0011-
017
Fig. 118  Tombe T11. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
Fig. 119  Tombe T11. Vue en plan (moitié ouest)
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212 1 fond de cruche à une anse MIC, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0011-018
213 1 anse de cruche à une anse MIC, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-019
214 1 anse de cruche à une anse MIC, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-020
215 1 fond de cruche à une anse MIC, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0011-021
216 1 fond de cruche à une anse MIC?, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0011-022
- 1 fond de cruche MIC ou PCL. Inv. LU-FAY 94/0011-032
217 1 FAC de cruche à une anse (RAR non exclu) AV 315/317 cf., brûlée. 
Inv. LU-FAY 94/0011-023
218 1 fond de cruche à une anse (RAR non exclu), brûlé (appart. poss.). 
Inv. LU-FAY 94/0011-024
219 1 fond de cruche à une anse, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 
94/0011-025
220 1 fond de cruche à une anse, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 
94/0011-026
Présence à l’inventaire d’environ 5 à 6 cruches à une anse (inventaire délicat)
221 1 FAC de pot PCL AV 40, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-027
222 1 FAC de pot PCL AV 47, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-028
223 1 FAC de terrine PCL AV 235, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-029
224 1 FAC d’écuelle PCL AV 283, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-030
225 1 FAC de tonnelet PGR AV 8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0011-031
Verre
Cette tombe ne contient que deux petits fragments de verre, naturel et 
incolore, brûlés. Aucun récipient ne figure à l’inventaire.
 1 fragm. indét. (verre naturel)
 1 fragm. indét. (verre incolore)
Fer
226 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0011-033
227 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0011-034
228 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0011-035
229 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0011-036
230 1 crochet. Inv. LU-FAY 94/0011-037
231 1 clou décoratif. Inv. LU-FAY 94/0011-038
232 1 clou décoratif. Inv. LU-FAY 94/0011-042
233 1 clou à tige coupée. Inv. LU-FAY 94/0011-039
234 1 indét. Inv. LU-FAY 94/0011-040
235 1 indét. Inv. LU-FAY 94/0011-041
 126 clous à tête circulaire plate
 184 fragm. de tiges de clous
 1 grand clou à tête circulaire plate
 1 clou à tête conique
 2 clous indét.






Env. 160-180/200 apr. J.-C.
La présence du bol Drag. 37 de Gaule centrale (cat. 195) et du gobelet à 
revêtement argileux à décor oculé (cat. 209) fixe un terminus post quem 
vers le milieu du IIe siècle. Les imitations du service A (cat. 197-208) ne 
sont vraisemblablement pas postérieures à la fin de ce siècle.
Tombe T12 fig. 121-122; voir aussi fig. 20 et 22
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995; fouille de l’urne: janvier 2002
Zone: Ouest; secteur 1007, m2 F 6-7
Ensemble: LU-FAY 94/0012
Altitudes
Apparition de la fosse: 481,60
Apparition de l’urne: 481,52
Fond: 481,24
Type de sépulture: sépulture à incinération à urne en céramique (II a 4)
Forme de la fosse: plus ou moins ovale
Dimensions de la fosse: env. 70 x 58 cm
Description
En coupe, la fosse présente des parois obliques assez inclinées et un fond 
pratiquement plat. L’urne en céramique commune grise est légèrement 
décentrée vers le sud-ouest; elle est posée dans un léger surcreusement 
du fond de la fosse. Pauvre en cendres, le comblement de la fosse est 
par contre riche en céramique brûlée, en esquilles osseuses, en clous, 
sans concentrations ou regroupements particuliers. La céramique est 
disposée aussi bien autour de l’urne qu’au-dessus. Elle est un peu moins 
dense dans le tiers nord-est de la fosse.
Fouillée après prélèvement, l’urne révèle la présence d’ossements brûlés 
(humains et animaux) mêlés à des tessons de céramique brûlés et à des 
objets en fer. Aucun indice ne suggère l’existence d’un couvercle.
L’inventaire de la céramique est assez sûr, à l’exception des cruches à une 
anse, dont le nombre minimum est de quatre, dont cat. 250, 253, 254 et 
peut-être cat. 251 (+ 252?).
Du point de vue typologique, la tombe peut être versée dans le groupe 
des tombes à urne (type II a 4).
Fouille en laboratoire de l’urne prélevée (F. Mariéthoz; 01.2002):
à l’intérieur de l’urne, le remplissage est très hétérogène. L’ensemble des 
ossements humains récoltés représente 1’480 fragments pour un poids 
total de 625,62 g. Des ossements animaux sont mêlés aux ossements 
humains. Les ossements sont d’assez grande dimension et ne sont pas 
carbonisés de façon homogène. Leur représentation ne montre pas de 
sélection particulière des os ni d’organisation particulière à l’intérieur du 
dépôt. On note en outre la présence dans l’urne de nombreux vestiges 
d’offrandes primaires, principalement des tessons de céramique brûlés, 























Fig. 121  Tombe T12. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully136
252 1 fond et une anse (non dess.) de cruche à une anse (RAR ou MIC 
non exclu), brûlés (pourraient recoller avec cat. 251). Inv. LU-FAY 
94/0012-017
253 1 FAC de cruche à une anse MIC AV 319, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0012-018
254 1 FAC de cruche à une ou deux anses AV 329 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0012-019
255 1 fond de cruche à une anse?, brûlé (appart. poss.). Inv. LU-FAY 94/ 
0012-020
256 1 fond de cruche à une anse?, peu brûlé (appart. douteuse). Inv. 
LU-FAY 94/0012-021
Le nombre de cruches à une anse est peu sûr (au moins 3)
257 1 FAC de pot à provisions PCL AV 38/39, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0012-022
258 1 FAC de tonnelet PGR AV 26, non brûlé (urne). Inv. LU-FAY 94/ 
0012-023
Fer
259 1 ferrure. Inv. LU-FAY 94/0012-024
 46 clous à tête circulaire plate
 125 fragm. de tiges de clous
 2 plaques
Datation
Env. 150-200 apr. J.-C.
Le terminus post quem au milieu du IIe siècle apr. J.-C. est donné par le 
gobelet à haut col TSL (cat. 236) et la coupe TSL Drag. 33 à courte paroi 
rectiligne (cat. 237). La présence du service TSI Drag. 35/36 suggère une 
datation antérieure à la fin du siècle.
Tombe T13 fig. 123-124
Date de la fouille: août 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: ovale
Dimensions de la fosse: env. 45 x 36 cm
Description
En coupe, la tombe T13 se présente comme une petite fosse assez 
profonde aux parois subverticales et au fond en pointe. Le comblement 
inférieur est faiblement cendreux et charbonneux. Des ossements calcinés 
sont présents en forte densité dans le comblement, essentiellement 
dans sa partie inférieure, mais sans que l’on puisse véritablement parler 
de concentration(s). Quelques éléments en fer et quelques tessons 
de céramique apparaissent dans le remplissage sans regroupements 
significatifs.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 55 (+ 6) g (+ ossements de l’urne: 
625,62 gr.) Poids des esquilles indéterminées: 172,5 g
Identification (M. A. Porro): individu mature (ou sénile?), de sexe féminin
Identification (F. Mariéthoz): individu adulte, probablement mature, de 
robustesse moyenne
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
épaisseur moyenne crâne: 54,3 (7 mesures); 44,5 (oss. urne)
épaisseur moyenne fémur: 48,8 (oss. urne)
étude de la faune
Suidés 93 restes 13,9 g
Gallinacés 6 restes 0,7 g
Poids des ossements animaux  14,6 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)















236 1 FAC de gobelet tulipiforme TSL Ludowici Ve, peu brûlée. Inv. LU-
FAY 94/0012-001
237 1 FAC de coupelle TSL Drag. 33, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-002
238 1 FAC de plat TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-003
239 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-004
240 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-005
241 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-006
242 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-007
243 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-008
244 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-009
245 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-010
246 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-011
247 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-012
248 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-013
249 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0012-014
250 1 FAC de cruche à une anse (RAR ou MIC non exclu) AV 319, brûlée. 
Inv. LU-FAY 94/0012-015
251 1 bord de cruche à une anse (RAR prob.) AV 319, brûlé (appart. 







Fig. 122  Tombe T12. Vue en plan (moitié ouest)
Fig. 123  Tombe T13. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
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L’inventaire de la céramique est assez délicat dans la mesure où la quantité 
de tessons est faible. La présence de deux récipients à l’inventaire paraît 
assez vraisemblable. Le solde du mobilier est pauvre: le verre est absent 
et aucun reste faunique n’a été formellement reconnu.
La tombe pourrait bien être considérée comme une tombe à ossements 
dispersés (II c 2), en dépit de la forte densité des esquilles.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 122 g
Poids des esquilles indéterminées: 287,2 g
Identification: individu mature ou sénile, peut-être de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 48,7 (21 mesures)
étude des macrorestes végétaux (données principales)












260 1 FAC de gobelet RAR AV 50, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0013-001
261 1 fond de cruche (à deux anses?), peu brûlé (appart. poss.). Inv. LU-
FAY 94/0013-002
- 1 anse de cruche à une anse, peu brûlée (appart. peu prob.; non 
dess.). Inv. LU-FAY 94/0013-003
Fer
 17 clous à tête circulaire plate
 52 fragm. de tiges de clous
 15 tôles
Datation
Après 150 apr. J.-C.
Le seul indice chronologique disponible est le gobelet RAR à dépressions 
et base étroite (cat. 260), qui n’est pas antérieur au milieu du IIe siècle 
apr. J.-C.
Fosse 14 fig. 125-126; voir aussi fig. 37
Date de la fouille: août 1994-avril 1995





Type de structure: dépôt d’offrandes
Forme de la fosse: plus ou moins ovale
Dimensions de la fosse: env. 54 x 50 cm
Description
La fosse présente des parois presque verticales et un fond quasiment 
plat, au comblement faiblement cendreux et charbonneux. Un gros bloc 
erratique se situe juste sous le fond de la fosse. Les esquilles osseuses 
sont rarissimes et dispersées. Parmi elles, aucun élément humain n’a été 
identifié.
La céramique brûlée est présente sur l’ensemble de la surface de la fosse, 
sans concentration ou regroupement particulier. On relève également la 
présence de verre fondu, disséminé.
Outre des clous dispersés dans le comblement, on note une concentration 
d’objets en fer en fond de fosse, ainsi que quelques clous en situation 
orthogonale, qui dessinent une forme quadrangulaire d’env. 29 x 24 cm, 
légèrement décentrée vers le sud. L’amas central d’objets en fer est 
coiffé d’une sorte de coupelle(?) en bronze renversée, très altérée mais 
non brûlée. Ces indices semblent témoigner du dépôt d’un coffret. 
Le contenu de ce coffret n’est pas connu. On peut noter que les rares 
esquilles d’ossements animaux reconnues ont été recueillies à l’extérieur 
du coffret.
L’inventaire de la céramique, considéré comme sûr, réunit huit récipients 
brûlés, dont quatre sigillées.
En raison de l’absence d’ossements humains, la structure peut être 
considérée comme un dépôt d’offrandes primaires et secondaires.
étude anthropologique
Poids des esquilles indéterminées: 8,1 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Mammifères moyens 6 restes 5,8 g
Poids des ossements animaux  5,8 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)





Fig. 124  Tombe T13. Vue en plan (moitié sud-ouest)
Fig. 125  Fosse 14. Vue en plan (moitié sud-est). La concentration de mobilier 
métallique est visible en fond de fosse. à droite, la tombe T18A
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully138
 68 clous à tête circulaire
 78 fragm. de tiges de clous
 5 clous sans tête?
 1 clou à petite tête en T
 1 clou à grande tête circulaire bombée






289 1 applique? hémisph. en tôle de bronze. Inv. LU-FAY 94/0014-028
Datation
150-200 apr. J.-C.
Le bol à marli AV 212 (cat. 266) et la coupelle TSL Drag. 33 à paroi courte 
et épaisse (cat. 265) ne sont pas antérieurs au milieu du IIe siècle apr. J.-C. 
La cruche à deux anses AV 339 (cat. 267) n’est quant à elle sans doute pas 
postérieure à la fin de ce siècle.
Fosse 15 fig. 127
Date de la fouille: août 1994-avril 1995





Type de structure: dépôt d’offrandes primaires?
Forme de la fosse: allongée, légèrement cintrée en son centre
Dimensions de la fosse: env. 132 x 67/70 cm
Description
Fosse très floue, allongée, au comblement pauvre en cendres et char-
bons. Les limites de fosse figurant sur les divers décapages sont assez 
fluctuantes et ne semblent pas très claires. Dans la coupe, il semble que 
se dessinent deux fosses distinctes à fond ± plat et de profondeur analo-
gue. Toutefois, la répartition sur toute la longueur de la structure des tes-
sons attribués aux divers récipients semble en contradiction avec cette 
observation.
Les ossements calcinés, humains en particulier, sont rarissimes, tout 
comme le fer. La céramique est dispersée en longueur, sans concentration 
particulière. L’inventaire de la céramique réunit trois ou quatre récipients. 
Seule une grande cruche (cat. 291) est représentée par un grand nombre 
de tessons.
La détermination de la structure n’est pas évidente, mais il semble 
qu’on puisse écarter l’hypothèse d’une sépulture. Nous privilégions 











262 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-001
263 1 FAC d’assiette TSL Curle 15 (serv. C), brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-
002
264 1 FAC de coupe TSL Drag. 27, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-003
265 1 FAC de coupelle TSL Drag. 33, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-004
266 1 FAC de bol à marli MIC AV 212, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-005
267 1 fond de cruche à deux anses AV 339, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0014-
006
268 1 FAC de gobelet/petit pot PCL?, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-007
269 1 FAC de bol à marli PCL AV 209, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-
008
Verre
La fosse 14 a fourni 52 fragments de verre, correspondant à deux offrandes 
primaires, soit une bouteille Isings 50 et un flacon incolore.
270 10 fragm. (fond, panses) de bouteille carrée Isings 50 (verre naturel). 
Inv. LU-FAY 94/0014-029
 25 fragm. (panses, bord et anse) de bouteille à une anse (verre 
naturel) (même récipient que le précédent?)
 14 panses indét. fines (verre incolore)
 3 panses indét. fines (verre naturel)
Fer
271 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0014-021
272 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0014-020
273 1 entrée de serrure. Inv. LU-FAY 94/0014-009
274 1 cloison de serrure. Inv. LU-FAY 94/0014-010
275 1 moraillon. Inv. LU-FAY 94/0014-011
276 1 pêne. Inv. LU-FAY 94/0014-012
277 1 clé. Inv. LU-FAY 94/0014-013
278 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0014-015
279 1 agrafe? Inv. LU-FAY 94/0014-014
280 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0014-016
281 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0014-019
282 1 agrafe. Inv. LU-FAY 94/0014-018
283 1 ferrure. Inv. LU-FAY 94/0014-023
284 1 ferrure. Inv. LU-FAY 94/0014-025
- 1 ferrure (non dess.). Inv. LU-FAY 94/0014-024
285 1 ferrure. Inv. LU-FAY 94/0014-022
286 1 ferrure d‘angle. Inv. LU-FAY 94/0014-017
287 1 louche. Inv. LU-FAY 94/0014-026





















Fig. 126  Fosse 14. Répartition des principaux objets métalliques inventoriés
Fig. 127  Fosse 15. Plan
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étude anthropologique
Poids des ossements humains: ?
Poids des esquilles indéterminées: 7,7 + 2,2 g
Identification: individu adulte?, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude des macrorestes végétaux (données principales)














- 1 fond de coupe TSI, brûlé (appart. peu prob.). Inv. LU-FAY 94/0015-
006
290 1 FAC de gobelet RAR AV 48, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0015-001
291 1 FAC de cruche à deux anses AV 316, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0015-
002
- 1 bord de pot à provisions PCL AV 21, brûlé (isolé; appart. exclue; 
appart. à la tombe T18B !; cat. 366). Inv. LU-FAY 94/0015-005
292 1 FAC d’écuelle PCL (RAR non exclu) AV 283, brûlée (appart. très 
prob.). Inv. LU-FAY 94/0015-003
293 1 FAC d’écuelle PCL AV 283, brûlée (appart. très prob.). Inv. LU-FAY 
94/0015-004
Verre
Ce dépôt ne contient que cinq fragments de verre naturel, brûlés. Aucune 
offrande n’est attribuée.
 5 fragm. indét. (verre naturel)
Fer
 3 clous à tête circulaire plate
 9 fragm. de tiges de clous




 3 minuscules fragments de bronze indét.
Datation
Après 150 apr. J.-C.
Le terminus post quem au milieu du IIe siècle pour l’aménagement de la 
fosse est fourni par le gobelet RAR AV 48 (cat. 290). La cruche à deux anses 
AV 316 à panse globuleuse (cat. 291) est peut-être à situer vers la fin de ce 
siècle, voire plus tard encore.
Tombe T16 fig. 128-130; voir aussi fig. 26
Date de la fouille: juillet 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne (coffret/coffrage de 
bois) (II a 2/4)
Forme de la fosse: subrectangulaire aux angles arrondis
Dimensions de la fosse: env. 77 x 73 cm
Description
La fosse de la tombe T16 se signale par des parois presque verticales 
et un fond en très légère cuvette. Le sédiment est assez cendreux et 
charbonneux dans sa partie inférieure. Des ossements calcinés (humains 
et animaux) sont dispersés sur l’ensemble de la surface de la fosse, mais 
une concentration de forme irrégulière (env. 26 x 20 cm) est observable 
en fond de fosse, en situation très légèrement décentrée vers le sud-
ouest. L’existence d’un coffret/caisson destiné à contenir et/ou protéger 
les ossements peut être envisagée grâce à la présence de clous en 
position caractéristique et aux traces de bois observées sur sept d’entre 
eux. Les dimensions du caisson cloué de plan carré peuvent être estimées 
à env. 29 x 28 cm. Le côté nord de ce caisson semble en outre indiqué 
par un «effet de paroi» dessiné par une concentration d’éléments en fer 
formant un léger arc de cercle. Aucun indice ne permet de conclure à 
l’existence d’un couvercle. La grande majorité des ossements humains 
déterminés a été recueillie à l’intérieur du «coffret». Outre les éléments 
susmentionnés mis au jour dans le comblement supérieur de la fosse, 
on trouve également des restes humains en quantité significative dans 
les deux petites concentrations d’os observées à l’extérieur du «coffret» 
contre sa paroi ouest restituée.
Le fer, abondant, est exclusivement composé de clous et de clous de 
soulier. La céramique est elle aussi abondante, bien répartie sur l’ensemble 
de la surface, y compris au-dessus du coffret/caisson susmentionné, 
sans concentrations ou regroupements particuliers. L’inventaire de la 
céramique peut être considéré comme sûr (29 récipients). On relèvera 
l’absence de verre.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 380 (+ 71) g
Poids des esquilles indéterminées: 630,9 g
Identification: individu mature ou sénile, de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 1/2
épaisseur moyenne crâne: 54,5 (7 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 67,1 (9 mesures)
étude de la faune
Suidés 64 restes 105,6 g
Mammifères moyens 47 restes 26,7 g
Caprinés 8 restes 18,5 g
Oiseaux 3 restes 1,6 g
Poids des ossements animaux  152,4 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)






















294 1 FAC de plat TSL Drag. 18/31, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-001
295 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-002
296 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-003
297 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-004
298 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-005
299 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-006
300 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-007
301 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-008
302 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-009
303 1 FAC de coupelle TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-010
304 1 FAC de coupelle TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-011
305 1 FAC de coupelle TSL Drag. 35, non brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-012
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully140
306 1 FAC de coupelle TSL Drag. 35, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-013
307 1 FAC de bol TSL Curle 11, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-014
308 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-015
309 1 FAC de cruche à une anse AV 309, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-016
310 1 FAC de cruche à une anse AV 310, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-
017
311 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-018
312 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-019
313 1 bord de cruche à une anse AV 310, brûlé (pourrait bien recoller 
avec l’un des fonds cat. 314 ou 315). Inv. LU-FAY 94/0016-020
314 1 fond de cruche à une anse, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-021
315 1 fond de cruche à une anse AV 308-310 prob., brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0016-022
316 1 panse et 1 anse de cruche à une anse, brûlées (appart. à cat. 314 
ou 315). Inv. LU-FAY 94/0016-023
317 1 anse de cruche à une anse, brûlée (appart. à cat. 314 ou 315). 
Inv. LU-FAY 94/0016-024
318 1 FAC de cruche à deux anses AV 335, peu brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0016-025
319 1 FAC de gobelet PCL ou RAR mat AV 78, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0016-026
320 1 FAC de gobelet PCL ou RAR mat AV 78, peu brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0016-027
321 1 FAC de gobelet PCL, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-028
322 1 FAC de terrine PCL AV 228 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-029
323 1 FAC de tonnelet PGR AV 3/8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0016-030
324 1 FAC de gobelet/petit pot PGR/TN AV 56, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0016-031
325 1 FAC de gobelet/petit pot PGR/TN AV 74, brûlée. Inv. LU-FAY 94/ 
0016-032
Verre
3 petits fragments ont été recueillis par tamisage. Aucun récipient ne figure 
à l’inventaire.
 3 fragm. indét. (verre incolore)
Fer
- 1 clou de soulier. Inv. LU-FAY 94/0016-033
 305 clous à tête circulaire plate
 383 fragm. de tiges de clous
 23 clous sans tête
 2 clous indét.
 81 clous de soulier
Datation
Vers 130 apr. J.-C.
La tombe peut être datée assez précisément grâce à la présence des 
sigillées de Banassac et de Gaule centrale. L’activité du potier Suarad 
de Banassac (cat. 294) est située entre l’époque flavienne et le règne de 
Trajan. Le bol Curle 11 (cat. 307) à collerette incurvée est caractéristique 
de la première moitié du IIe siècle apr. J.-C. La présence de gobelets du 
type AV 78 (cat. 319-320) et l’absence de revêtement argileux brillant sont 
également significatives.
Tombe T17 fig. 131-132; voir aussi fig. 60b
Date de la fouille: septembre 1994-avril 1995









Fig. 128  Tombe T16. Schéma de répartition des ossements calcinés 
déterminés
A ossements humains (décapages supérieurs)
B ossements humains (décapages inférieurs)
C ossements animaux (décapages supérieurs)
D ossements animaux (décapages inférieurs)
Fig. 129  Tombe T16. Vue en plan (moitié nord-est)
Fig. 130  Tombe T16. Vue en plan (moitié sud-ouest)
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Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)?
Forme de la fosse: quadrangulaire?
Dimensions de la fosse: env. 55 x 51 cm?
Description
Les limites de la fosse ne transparaissent pas très clairement sur les relevés 
de terrain, mais on peut dire que l’essentiel du mobilier est circonscrit 
dans un volume parallélépipédique de 55 x 51 x 15 cm. Presque tous 
les ossements calcinés, en particulier, sont déposés à l’intérieur de 
cette emprise, sans concentration très évidente, même si la densité est 
légèrement plus élevée au centre, où a d’ailleurs été récoltée la majorité 
des restes humains identifiés. La plupart des objets en fer se trouvent 
également à l’intérieur de cet espace presque carré, en particulier un 
couteau à l’altitude de 480,89/480,84, de même qu’une monnaie de 
bronze, au centre, à l’altitude de 480,82. On peut noter l’absence de clous 
en périphérie, qui auraient pu témoigner de l’existence d’un coffrage de 
fosse cloué.
La majorité des tessons de céramique est également placée dans l’espace 
carré. On observe néanmoins la présence de fragments à l’extérieur 
de cette emprise, en particulier au nord et à l’est, recueillis pour la 
plupart dans les niveaux supérieurs, qui semble témoigner de certaines 
perturbations.
Si l’on se réfère à la documentation de terrain, il semblerait que les 
fouilleurs aient observé, autour de la structure carrée, une fosse plus 
vaste (env. 130 x 100 cm?), aux limites fluctuantes et difficilement 
perceptibles. Si l’on admet cette lecture, il en découle que la structure 
carrée ne correspondrait pas à une fosse à proprement parler, mais à un 
aménagement installé à l’intérieur d’une fosse plus vaste, sous la forme 
d’un coffrage ou d’un «conteneur» quadrangulaire en bois assemblé sans 
ferrures. La fosse aurait ensuite été comblée tout autour avec les matériaux 
extraits lors du creusement. Il nous est difficile de nous prononcer sur 
cette interprétation sur la base des documents disponibles. Sans vouloir 
trancher de manière définitive, nous privilégions toutefois l’hypothèse 
de la petite fosse quadrangulaire, peut-être à parois coffrées. Nous 
attribuons ainsi, sous toute réserve, la tombe au type II c 2 (incinération à 
ossements dispersés).
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 108 g
Poids des esquilles indéterminées: 315 g
Identification: individu adulte ou mature, peut-être de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 13 restes 75,5 g
Mammifères moyens 14 restes 44,6 g
Oiseaux 2 restes 1,1 g
Poids des ossements animaux  121,2 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)













326 1 FAC de plat TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-001
327 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-002
328 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-003
329 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-004
330 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-005
331 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-006
332 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-007
333 1 FAC de coupe TSL Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-008











Fig. 131  Tombe T17. Répartition de la céramique (A), du mobilier métallique 
(B) et des ossements calcinés (C).
335 1 bord de coupelle TSL Drag. 35, brûlée (appart. très prob.). Inv. LU-
FAY 94/0017-010
336 1 FAC de coupelle TSL serv. D, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-011
337 1 FAC de coupelle TSL serv. D, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-012
338 1 FAC de cruche à une anse AV 308/315 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0017-013
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully142
- 1 fond de cruche à une anse, brûlé (appart. très peu prob.). Inv. LU-
FAY 94/0017-016
339 1 fond de cruche à deux anses, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0017-014
340 1 FAC d’amphore Gauloise 4, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0017-015
Fer
Abondant, le mobilier est exclusivement composé de clous de type 1B et de 
clous de soulier.
341 1 couteau. Inv. LU-FAY 94/0017-017
 125 clous à tête circulaire plate
 187 fragm. de tiges de clous
 55 clous de soulier
Divers
342 1 monnaie (sesterce; Domitien; 82 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 7901
Datation
Env. 100-150 apr. J.-C.
La tombe est difficile à dater en raison de la longue durée de production 
des sigillées présentes (services A et D). Un terminus post quem de 82 
apr. J.-C. est livré par le sesterce de Domitien. Une datation antérieure 
au milieu du IIe siècle apr. J.-C. peut être proposée sur la base du profil 
de la cruche cat. 338, à long col et panse globuleuse. Les occurrences 
du service D (cat. 336-337) semblent également assez rares dans les 
ensembles funéraires régionaux postérieurs à cette date.
Tombe T18A fig. 133-135
Date de la fouille: novembre 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)?
Forme de la fosse: presque circulaire
Dimensions de la fosse: env. 60 x 53 cm
Description
Fosse presque circulaire à parois quasiment verticales et fond assez plat. 
Les ossements calcinés sont peu abondants et dispersés. On relève en 
outre la présence de nombreux charbons, dont un certain nombre 
de grandes dimensions. Les macrorestes végétaux carbonisés sont 
également bien représentés.
Le fer (presque exclusivement des clous) est assez abondant et dispersé, 
sans concentration particulière. Il en est de même pour la céramique: 
on note la présence de 17 récipients brûlés, dont l’appartenance à 
l’inventaire semble assurée. Les fragments sont en moyenne d’assez 
grandes dimensions; certains récipients sont à peu près intacts. Relevons 
en outre la présence d’un fond de pot à pâte grise apparemment non 
brûlé (cat. 360), dont les fragments ne sont toutefois pas particulièrement 
regroupés dans la fosse.
Typologiquement, la tombe semble appartenir au groupe des sépultures 
à ossements dispersés (II c 2). On doit toutefois noter que les ossements 
humains identifiés sont très peu abondants, se résumant pratiquement à 
quelques restes crâniens récoltés au tamisage.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 27 g
Poids des esquilles indéterminées: 118,8 g (T18A + T18B)
Identification: individu adulte, peut-être de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 43,8 (3 mesures)
étude de la faune
Suidés 3 restes 5,0 g
Mammifères moyens 3 restes 3,5 g
Oiseaux 16 restes 5,8 g
 (dont 4 restes de gallinacés)
Poids des ossements animaux  14,3 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)















343 1 FAC de plat TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-001
344 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-002
345 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-003
346 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-004
347 1 FAC d’assiette TSI Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-005
348 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-006
349 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-007
350 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-008
351 1 FAC de coupe TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-009
352 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-010
353 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-011
354 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-012
355 1 fond de cruche à une anse RAR?, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0018-013
356 1 bord de cruche à une anse AV 308. Inv. LU-FAY 94/0018-014
357 1 FAC de cruche à une anse MIC AV 316 ou plus prob. AV 319, brûlée. 
Inv. LU-FAY 94/0018-015
358 1 fond de cruche à une anse, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0018-016
359 1 FAC de tonnelet PGR AV 3/8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-017
360 1 fond de pot ou de tonnelet PGR, non brûlé? (très éventuelle 
offrande secondaire). Inv. LU-FAY 94/0018-018
Fer
 44 clous à tête circulaire plate
 69 fragm. de tiges de clous
 1 clou à petite tête en T?
 1 clou de soulier
 1 clou à tête circulaire plate (T18A ou T18B)
 9 fragm. de tiges de clous (T18A ou T18B)
 1 clou de soulier (T18A ou T18B)
Datation
100-150 apr. J.-C.
Faute d’indices chronologiques très probants, la tombe T18A peut être 
située sans grande précision dans la première moitié du IIe siècle apr. J.-C. 
Le bol TSI Drack 21 (cat. 354), à lèvre assez développée et profilée d’une 
cannelure, n’est en effet sans doute pas postérieur au milieu de ce siècle. 
Notons que la fosse de la tombe T18A recoupe celle de la T18B (100-130 
apr. J.-C) et lui est donc postérieure, mais l’écart chronologique pourrait 
bien être assez faible.















Tombe T18B fig. 133 et 135; voir aussi fig. 12
Date de la fouille: novembre 1994-avril 1995
Zone: Ouest; secteurs 1007, m2 K 6-7; 1008, m2 A 6-7
Ensemble: LU-FAY 94/0018
Altitudes
Apparition de la fosse: 481,11
Apparition de la couverture de l’urne: 480,98
Fond: 480,83
Type de sépulture: sépulture à incinération à urne en céramique (II a 2)?
Forme de la fosse: presque circulaire
Dimensions de la fosse: env. 52 x 46 cm
Description
Fosse presque circulaire à fond en cuvette. Les ossements calcinés sont 
très peu nombreux et dispersés, tout comme les objets en fer (clous).
Le centre de la fosse est occupé par un grand pot non brûlé (cat. 367), 
écrasé, coiffé d’un gros fragment de tegula. Il semble s’agir d’une urne, 
mais les ossements calcinés à l’intérieur sont particulièrement peu 
abondants et si fragmentés qu’aucun ossement humain n’a pu être 
reconnu.
Le solde de la céramique est constitué de tessons brûlés, disposés sans 
concentration particulière dans la fosse et permettant la restitution de 
six récipients, tous attribuables à l’inventaire. Un de ces vases – à savoir la 
cruche/flacon cat. 365 – est toutefois moins fragmenté que les autres: il a 
été déposé presque entier dans le remplissage de la fosse, au nord-est de 
l’urne. Il porte néanmoins clairement les traces du passage au feu.
On peut proposer l’identification d’une incinération à urne de céramique 
(II a 2), sans pouvoir toutefois écarter l’hypothèse d’un simple dépôt 
d’offrandes.
étude anthropologique
Poids des esquilles indéterminées: 118,8 g (T18A et T18B)
Parmi les maigres restes recueillis dans l’urne, aucun reste humain n’a été 
identifié
étude de la faune
Suidés 2 restes 1,7 g
Caprinés 1 reste 2,5 g
Poids des ossements animaux  4,2 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)

















361 1 FAC d’assiette TSL Curle 15 (serv. C), brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-019
362 1 FAC de gobelet RAR mat AV 78, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-020
363 1 FAC de cruche à une anse RAR? AV 316, brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0018-021
364 1 FAC de cruche à une anse AV 310, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-022
365 1 FAC de cruche à une anse ou flacon RAR? AV 321 cf. (bord), brûlée. 
Inv. LU-FAY 94/0018-023
366 1 FAC de pot à provisions PCL AV 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0018-024
367 1 FAC de pot PGR/TN AV 74, non brûlée (urne). Inv. LU-FAY 94/0018-
025
Fig. 133  Tombes T18A et T18B. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et 
des ossements calcinés (C)
Fig. 134  Tombe T18A. Vue en plan (moitié nord)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully144
Verre
Un fragment de verre naturel a été mis au jour au tamisage. Aucun récipient 
ne figure à l’inventaire.
 1 fragm. indét. (verre naturel)
Fer
 18 clous à tête circulaire plate
 33 fragm. de tiges de clous
 1 indét.
 1 clou à tête circulaire plate (T18A ou T18B)
 9 fragm. de tiges de clous (T18A ou T18B)
 1 clou de soulier (T18A ou T18B)
Divers
 1 fragment de tegula (couverture de l’urne)
Datation
100-130 apr. J.-C.
La structure T18B n’est pas antérieure à 90 apr. J.-C. (assiette Curle 15; 
cat. 361). La structure étant recoupée par la tombe T18A, datée sans 
précision de la première moitié du IIe siècle, une datation dans le premier 
tiers de ce siècle semble plausible et est apparemment corroborée par 
la présence d’un petit pot à provisions AV 21 assez «précoce» (cat. 366).
Tombe T19 fig. 136; voir aussi fig. 30
Date de la fouille: octobre 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: plus ou moins ovale
Dimensions de la fosse: env. 78 x 59 cm
Description
Fosse ovale à parois presque verticales et fond assez plat. Les charbons 
sont abondants, en particulier dans le long axe de la fosse, dans le 
comblement inférieur (entre les altitudes 481,25 et 481,18), où se 
place également la majorité des esquilles osseuses, dispersées sans 
concentration particulière (y compris les éléments humains déterminés). 
Les clous sont peu nombreux et dispersés. La céramique brûlée est aussi 
disséminée dans la fosse. Trois récipients figurent à l’inventaire.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 44 (+ 1,5) g
Poids des esquilles indéterminées: 282 g
Identification: individu adulte, peut-être de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 1/2
étude de la faune
Oiseaux 1 reste 0,2 g
Poids des ossements animaux  0,2 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)






























Fig. 135  Tombes T18A et T18B. Répartition des céramiques attribuées aux 




368 1 FAC d’assiette TSL Drag. 36, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0019-001
369 1 FAC de pot/grand gobelet RAR AV 48, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0019-
002
370 1 FAC de gobelet RAR, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0019-003
Fer
 9 clous à tête circulaire plate
 17 fragm. de tiges de clous
Datation
Après 150 apr. J.-C.
Les deux gobelets à revêtement argileux (cat. 369-370) ne sont pas 
antérieurs au milieu du IIe siècle apr. J.-C.
Tombe T20 fig. 137
Date de la fouille: novembre 1994





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)?
Forme de la fosse: circulaire
Dimensions de la fosse: diam. env. 26 cm
Description
Petite fosse apparemment circulaire, tronquée par un drain moderne. Les 
esquilles osseuses sont peu nombreuses, sans véritable concentration, 
même si elles sont un peu plus nombreuses dans la partie sud-ouest 
de la fosse. Aucun ossement humain ou animal n’a été identifié par 
l’anthopologue et l’archéozoologue. Le mobilier se limite à trois clous en 
fer de type 1B.
S’il s’agit d’une tombe (ce qui est loin d’être évident), l’identification d’une 
sépulture à concentration d’ossements (II c 2) serait la plus probable.
étude anthropologique
Poids des esquilles indéterminées: 26,2 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
étude des macrorestes végétaux (données principales)






 3 clous à tête circulaire plate
 1 fragm. de tige de clou
Datation
Indéterminée.
Tombe T21 fig. 138-139; voir aussi fig. 20 et 23
Date de la fouille: novembre 1995-avril 1995; fouille de l’urne: janvier 2002





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne en céramique (II a 1)
Forme de la fosse: presque circulaire
Dimensions de la fosse: env. 34 x 30 cm
Description
Urne en céramique déposée dans une petite fosse circulaire aux parois 
abruptes, sans autre mobilier. Fouillée en laboratoire, l’urne (moitié nord-
ouest) ne contient que des ossements calcinés lavés, accompagnés d’une 
monnaie en bronze; les ossements animaux déterminés sont très rares. 
Les charbons sont eux aussi rarissimes.
La tombe est attribuable au type II a 1 (tombe à urne, sans vestiges de 
crémation).
Fouille d’une moitié de l’urne en laboratoire (F. Mariéthoz; 01.2002):
Le sédiment supérieur du comblement est homogène, jaunâtre, gravil-
lonneux. Au-dessous, on trouve les ossements calcinés, sans charbons, 
manifestement lavés avant leur dépôt dans l’urne. L’ensemble des 
ossements humains de cette moitié d’urne représente 1’875 fragments 
pour un poids total de 541,04 g. La carbonisation des ossements n’est 
pas homogène. Le haut du corps et les membre supérieurs ainsi que 
des fragments de tibia et de fibula ne sont pas entièrement carbonisés, 
contrairement aux fémurs et au bassin. Il n’y a pas d’organisation 
préférentielle des parties squelettiques dans le dépôt. La présence de 
quelques éléments de faune est en outre signalée.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 153 (+ 1) g
(+ ossements de l’urne: 541,04 gr.)
Poids des esquilles indéterminées: 371 g
Identification (M. A. Porro): individu mature/sénile?, peut-être de sexe 
féminin
Identification (F. Mariéthoz): individu adulte, plutôt gracile, de sexe 
indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
épaisseur moyenne crâne: 49,7 (8 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 50,8 (13 mesures)
Pathologie: fracture ressoudée, sans réduction, de l’ulna droit, vers le 
milieu de la diaphyse
étude de la faune
Suidés 5 restes 1,8 g
Mammifères moyens 9 restes 2,7 g
Poids des ossements animaux  4,5 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)










Fig. 137  Tombe T20. Plan
0 50 cm
N
Fig. 138  Tombe T21. Plan de la sépulture avant prélèvement de l’urne
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully146
Matériel
Céramique
371 1 FAC de pot PCL à rapprocher du type AV 81, non brûlée (urne). Inv. 
LU-FAY 94/0021-001
Divers
372 1 monnaie (dans l’urne; dupondius; Antonin le Pieux; 139 apr. J.-C.). 
SAEF, Inv. 7654
Datation
L’urne cat. 371 appartenant à un type daté du IIe siècle apr. J.-C., sans 
précision, le seul indice chronologique disponible est le terminus post 
quem de 139 apr. J.-C. livré par la monnaie.
Tombe T22 fig. 140-141
Date de la fouille: novembre 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2) ou à ossements dispersés (II c 2)?
Forme de la fosse: ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 75 x 60 cm
Description
Fosse aux limites assez floues, fluctuant au gré des décapages.
Relativement peu nombreux, les ossements calcinés sont assez 
dispersés dans la fosse, même si une petite concentration est observable 
dans l’un des premiers décapages, près du centre de la fosse. Aucun 
ossement humain n’a été identifié dans ce petit amas, constitué presque 
exclusivement d’esquilles indéterminées. 
Le fer et la céramique sont peu abondants et dispersés. Quatre récipients 
semblent pouvoir être attribués à l’inventaire. Une statuette en terre 
cuite (chien assis) a été découverte presque au centre de la fosse, dans 
l’un des premiers décapages, à proximité de la petite concentration 
susmentionnée. Cet objet porte les traces de l’action du feu. Enfin, une 
fibule en bronze a été recueillie en périphérie du tracé restitué de la fosse. 
Quelques rares fragments de verre sont signalés: un récipient brûlé est 
attribué à l’inventaire.
L’identification de la structure n’est pas évidente, dans la mesure où 
les ossements humains déterminés sont rarissimes. Un grand nombre 
d’esquilles restant indéterminé, on ne peut exclure l’identification d’une 
sépulture. Dans ce cas, nous hésiterions entre le type à concentration 
d’ossements (II b 2) et celui à ossements dispersés (II c 2), avec une 
légère préférence pour le premier cité. L’identification d’un simple dépôt 
d’offrandes paraît également plausible.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 4 g
Poids des esquilles indéterminées: 148 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 2 restes 5,8 g
Mammifères moyens 3 restes 10,0 g
Caprinés 1 reste 1,1 g
Poids des ossements animaux  16,9 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)









373 1 FAC de plat TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0022-001
374 1 FAC de coupe TSI Drag. 24/25, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0022-002
375 1 FAC de bol hémisphérique TSI AV 169 cf., peu brûlée (appart. très 
prob.). Inv. LU-FAY 94/0022-003
376 1 fond de cruche à une ou deux anses, brûlé (appart. très prob.). Le 
recollage du col et du fond (qui pourrait appartenir à une cruche à 
une anse) n’est pas assuré.
 Inv. LU-FAY 94/0022-004
Verre
Cette tombe a livré six fragments appartenant tous à ce qui constitue son 
unique offrande primaire, un petit balsamaire.
377 6 fragm. (panses, col) de balsamaire Isings 10 (verre naturel). Inv. 
LU-FAY 94/0022-007
Fer
 12 clous à tête circulaire plate
 21 fragm. de tiges de clous
 3 clous de soulier
Divers
378 1 statuette de chien assis, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0022-005
379 1 fibule en bronze. Inv. LU-FAY 94/0022-006
Datation
50-70 apr. J.-C.
Le bol hémisphérique TSI proche du type AV 169 (cat. 375) n’est sans 
doute pas antérieur au milieu du Ier siècle apr. J.-C., alors que le plat 
Drag.15/17 à anneau guilloché interne (cat. 373) est vraisemblablement 
pré-flavien. Dérivée du type «d’Aucissa», la fibule (cat. 379) n’apporte pas 
de précision supplémentaire: le type est fréquent durant toute la seconde 








Fig. 139  Tombe T21. L’urne in situ
Fig. 140  Tombe T22. Plan
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Tombe T23 fig. 142
Date de la fouille: novembre 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 2)
Forme de la fosse: irrégulière
Dimensions de la fosse: env. 95 x 86(?) cm
Description
Vaste fosse aux limites manifestement assez floues et fluctuant au 
gré des décapages. De ce fait, les dimensions données ci-dessus et les 
limites figurant sur les plans de la sépulture sont sujettes à caution. Le 
comblement est faiblement charbonneux.
Les ossements calcinés sont relativement dispersés, quoique plus ou 
moins rassemblés vers le centre de la fosse sur une surface d’env. 55 x 
43 cm. Quelques modestes concentrations sont visibles dans la partie 
inférieure du comblement. La plupart des ossements humains déterminés 
proviennent du niveau inférieur, mais ne semblent pas particulièrement 
regroupés, tout comme d’ailleurs les restes fauniques identifiés.
Le fer, assez abondant, est dispersé, tout comme la céramique, brûlée, qui 
ne présente pas de regroupements particuliers. L’attribution à l’inventaire 
de huit récipients peut être considérée comme certaine.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 80 g
Poids des esquilles indéterminées: 113 g
Identification: individu adulte, de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne fémur: 74,8 (21 mesures)
étude de la faune
Suidés 23 restes 68,0 g
Mammifères moyens 1 reste 1,3 g
Poids des ossements animaux  69,3 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)











380 1 bord de coupelle TSL Drag. 27, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0023-001
381 1 FAC d’assiette TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0023-002
382 1 FAC d’assiette TSI Drag. 18 (Drack 4; AV 258), brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0023-003
383 1 FAC de coupe TSI Drag. 24/25, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0023-004
384 1 FAC de gobelet PFI? (importation), brûlée. Inv. LU-FAY 94/0023-
005
385 1 FAC de tonnelet PGR? AV 8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0023-006
386 1 FAC de pot PGR/TN prob. AV 74, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0023-007
387 1 FAC de gobelet/petit pot PGR? AV 74 cf., brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0023-008










Fig. 142  Tombe T23. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully148
Fer
Outre la lame inventoriée, le matériel se compose de clous de type 1B et de 
clous de soulier.
388 1 lame de couteau? Inv. LU-FAY 94/0023-009
 43 clous à tête circulaire plate
 54 fragm. de tiges de clous
 2 clous de type indét.
 38 clous de soulier
datation
50-80 apr. J.-C.
La présence conjointe des types Drag. 27, Drag. 15/17, Drag. 18 (Drack 4) 
et Drag. 24/25 amène à situer la sépulture dans les années 50-80 apr. J.-C.
Tombe T24 fig. 143-145
Date de la fouille: novembre 1994-mars 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2) ou éventuellement à urne (coffret/coffrage de bois) (II a 2/4)
Forme de la fosse: presque circulaire
Dimensions de la fosse: env. 63 x 61 cm
Description
Fosse presque circulaire à fond assez plat. Comblement peu charbonneux. 
Des ossements sont dispersés sur toute la surface, mais une nette 
concentration (env. 22 x 12 cm) est visible presque au fond de la fosse 
(alt. 480,63-480,58), en situation très légèrement décentrée vers le sud-
ouest. La plupart des ossements humains déterminés est issue de cette 
concentration. La majorité des rares esquilles de faune brûlée (oiseau) ne 
provient pas de la concentration susmentionnée mais du comblement 
de la fosse.
Les clous sont relativement nombreux et dispersés. Leurs situation 
et position ne suggèrent pas la présence d’un coffret/caisson cloué 
autour des ossements. Toutefois, le report en plan des objets découverts 
en position verticale ou subverticale paraît dessiner au moins deux 
alignements orthogonaux qui pourraient trahir la présence d’un 
aménagement en matériau périssable (coffrage?) autour des ossements. 
Aucune autre trace de cet éventuel dispositif ne transparaît dans la 
documentation de terrain.
Dispersé sans concentration ou regroupement particulier, le mobilier 
céramique est très incomplet, mais l’inventaire (4 récipients) paraît 
relativement sûr. Un fragment de verre fondu est signalé.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 165 g
Poids des esquilles indéterminées: 196,7 g
Identification: individu adulte, de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
épaisseur moyenne crâne: 47,9 (21 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 47,4 (18 mesures)
étude de la faune
Oiseaux 6 restes 2,8 g
Poids des ossements animaux  2,8 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)














389 1 FAC de cruche à une anse AV 308, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0024-001
390 1 FAC de gobelet PCL? AV 100, brûlée (appart. assez prob.). Inv. LU-
FAY 94/0024-002
391 1 FAC d’écuelle PCL? gross. AV 286, brûlée (appart. assez prob.). Inv. 
LU-FAY 94/0024-003
392 1 bord de terrine PGR? AV 235, brûlé (appart. assez prob.). Inv. LU-
FAY 94/0024-004
393 1 fond PGR?, brûlé (pourrait bien recoller avec le bord de terrine 
cat. 392). Inv. LU-FAY 94/0024-005
Verre
Un fragment de verre naturel est répertorié. Aucun récipient ne figure à 
l’inventaire.
 1 fragm. indét. (verre naturel)
Fer
 22 clous à tête circulaire plate
 43 fragm. de tiges de clous
 24 clous de soulier
Datation
50-120 apr. J.-C.
Faute de sigillées importées ou régionales, la datation de la tombe 
est délicate. La cruche AV 308 à lèvre bien détachée et col assez long 










Fig. 143  Tombe T24. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
Fig. 144  Tombe T24. Répartition des objets découverts en position verticale 
ou de chant
149











Fig. 146  Tombe T25. Plan de la sépulture
Le défunt repose en position dorsale, les bras fléchis sur le ventre. Le bras 
gauche est légèrement détaché du flanc. Le crâne est tourné vers la droite 
(le nord). Les ossements sont dans un état de conservation médiocre. Une 
cruche à une anse en céramique (cat. 394) a été placée entre les jambes 
écartées du défunt, à la hauteur du haut des chevilles. Il s’agit de la seule 
pièce de mobilier de la tombe.
Quelques ferrures mises au jour au-dessus du squelette, dont au moins 
une charnière recyclée, ont manifestement servi à assembler entre elles 
les planches du couvercle du cercueil. D’après la localisation de ces 
ferrures, on peut penser que ce couvercle était constitué de trois planches 
longitudinales larges d’env. 18 cm. La plupart des clous du cercueil ont 
été recueillis sur le tracé des parois du coffre, surtout le long de ses petits 
côtés et de son long côté sud. Certains portent encore quelques traces de 
bois piégées dans la corrosion. On peut relever que les clous utilisés pour 
l’assemblage du cercueil sont particulièrement fins, bien que certains 
mesurent plus de 10 cm de long.
étude anthropologique
Identification: individu adulte (mature/sénile), de sexe masculin
étude des macrorestes végétaux (données principales)






394 1 FAC de cruche à une anse RAR AV 319, non brûlée (mobilier). Inv. 
LU-FAY 94/0025-001
Verre
Un fragment jaune ambré a été mis au jour au tamisage. Aucun récipient ne 
figure à l’inventaire.
 1 fragm. indét. (verre jaune ambré)
Fer
Outre les ferrures mentionnées, on recense plus d’une vingtaine de clous à 
tête circulaire plate, dont certains portent des traces de bois piégées dans la 
corrosion.
395 1 charnière. Inv. LU-FAY 94/0025-002
396 1 ferrure (charnière?). Inv. LU-FAY 94/0025-005
397 1 ferrure (charnière?). Inv. LU-FAY 94/0025-004
398 1 ferrure (charnière?). Inv. LU-FAY 94/0025-003
 18 clous à tête circulaire plate
 6 fragm. de tiges de clous
 1 clou sans tête
Tombe T25 fig. 146; voir aussi fig. 34
Date de la fouille: novembre-décembre 1994
Zone: Ouest; secteurs 1006, m2 J-K 10; 1007, m2 A 10; 1106, m2 J-K 1-2; 
1107, m2 A 1
Ensemble: LU-FAY 94/0025
Altitudes
Apparition de la fosse: 481,39
Apparition du squelette: 481,03
Fond de la fosse: 480,92
Type de sépulture: tombe à inhumation d’adulte à cercueil cloué
Forme de la fosse: allongée, irrégulière
Dimensions de la fosse: env. 260(?) x 115 cm
Description
Tombe à inhumation d’adulte orientée grosso modo est-ouest.
Le cercueil cloué (env. 190 x 55 cm) a été déposé dans une fosse aux 
limites irrégulières et aux parois verticales, tout au moins sur ses longs 
côtés, comme l’atteste le profil transversal. L’extrémité ouest de la fosse 
est perturbée par un drain moderne.
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully150
Datation
Après 150 apr. J.-C.
Le seul indice chronologique, peu précis, est livré par la cruche à 
revêtement argileux (cat. 394), qui n’est sans doute pas antérieure au 
milieu du IIe siècle apr. J.-C.; une datation jusqu’au milieu du IIIe siècle ne 
peut être exclue.
Tombe T26 fig. 147-148; voir aussi fig. 24 et 60a
Date de la fouille: décembre 1994-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à urne en céramique (II a 2)
Forme de la fosse de l’urne: presque circulaire
Dimensions de la fosse de l’urne: 43 x 41 cm
Description
Structure la plus ancienne du cimetière, la tombe T26 est à la fois 
complexe et originale. L’urne en céramique (cat. 403), écrasée, repose 
sur un fragment de panse d’amphore (appartenant à cat. 401), dans 
une petite fosse presque circulaire à fond en cuvette. Elle recèle des 
ossements calcinés – presque exclusivement humains, à l’exception de 
quelques maigres restes de crâne de suidé – et une monnaie de bronze 
(cat. 406) déposée au fond du récipient, contre sa paroi.
Au niveau supérieur, la structure est matérialisée par une concentration 
de tessons de céramique (env. 130 x 86 cm), appartenant dans leur grande 
majorité aux deux amphores cat. 401 et 402. On y trouve également 
quelques esquilles osseuses et des éléments en fer dispersés, alors que 
le charbon est rarissime. Cette concentration correspond-elle à une 
véritable fosse ou s’agit-il simplement d’une accumulation superficielle? 
On peut relever que des fragments appartenant aux deux amphores 
brûlées susmentionnées ont été retrouvés dispersés sur une très vaste 
surface dans le secteur 1009, pour la plupart sur une surface d’env. 7 x 
4 m autour de la sépulture. On précisera que les fragments dispersés de 
l’amphore cat. 401 se situent principalement sur la moitié nord de cette 
surface et ceux de l’amphore cat. 402 sur son tiers sud. Dans ce dernier 
secteur, ont également été mis au jour des tessons appartenant au bol 
cat. 400 et au pot inv. LU-FAY 94/0026-006, ainsi que d’autres fragments de 







Fig. 147  Tombe T26. Plan
Fig. 148  Tombe T26. Vue en plan (moitié est)
la tombe, en particulier un gobelet à pâte claire (cat. 435) et une assiette 
TSI Drag. 15/17 (Drack 3) (cat. 436). Proviennent également de cette zone 
quelques fragments de verre appartenant à une petite cruche(?) bleu 
outremer tachetée de blanc (cat. 404), dont un fragment semble avoir été 
recueilli dans la tombe T26. L’appartenance de ce récipient à l’inventaire 
n’est toutefois pas assurée. Il en est de même pour l’éventuel fragment 
de bracelet tubulaire en bronze cat. 405 dont le lieu précis de découverte 
est incertain.
Deux hypothèses, non contradictoires, peuvent être avancées pour 
expliquer la dispersion de ce mobilier:
- la crémation s’est déroulée à cet emplacement et une partie du mobilier 
brûlé a été volontairement dispersée en surface, après prélèvement des 
ossements en vue du dépôt dans l’urne;
- les restes du bûcher pourraient avoir servi à l’édification d’un tertre sur 
la sépulture, après la mise en terre de l’urne. Dans ce cas, la dispersion des 
vestiges d’offrandes brûlées pourraient être l’effet de l’érosion.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 61 g
Poids des esquilles indéterminées: 195,6 g
Identification: individu adulte ou mature, peut-être de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 5 restes 16,0 g
Mammifères moyens 4 restes 3,8 g
Oiseaux 2 restes 0,3 g
Poids des ossements animaux  20,1 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)






Aux quelques récipients recensés ci-dessous pourraient bien s’ajouter 
quelques autres, découverts aux alentours de la tombe, en particulier une 
assiette TSI Drag. 15/17 (LU-FAY 94/1009-003) et un gobelet en céramique 
commune claire (LU-FAY 94/1009-002).
399 1 FAC de plat TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0026-001
400 1 FAC de bol caréné TSI Drack 21, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0026-002
401 1 bord d’amphore Dr. 7/11 (Haltern 69), brûlé. Inv. LU-FAY 94/0026-
003
402 1 FAC d’amphore Haltern 70, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0026-004
- 1 fond de pot? PCL? gross., brûlé. Inv. LU-FAY 94/0026-006
403 1 FAC de pot/tonnelet PGR AV 37, non brûlée (urne). Inv. LU-FAY 
94/0026-005
151
étude des macrorestes végétaux (données principales)
Nombre de restes 0 pour 1’439 g de sédiment
Matériel
Fer
 1 clou à tête circulaire plate
 1 fragm. de tige de clou
Datation
Indéterminée.
Tombe T28 fig. 150; voir aussi fig. 28b
Date de la fouille: décembre 1994-février 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration(s) d’osse-
ments (II b 1)
Forme de la fosse: plus ou moins circulaire
Dimensions de la fosse: env. 36 cm
Description
Peu profonde, cette petite fosse circulaire ne contient que des ossements 
calcinés, pour la plupart réunis en deux concentrations distinctes: une 
petite (env. 15 x 6 cm) à l’ouest et une plus grande (env. 20 x 17 cm) au 
centre. Mobilier et restes du bûcher font totalement défaut, à l’exception 
de quelques restes de faune brûlés, en partie mêlés aux ossements 
humains des concentrations susmentionnées.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 179 (+ 13) g
Poids des esquilles indéterminées: 98,5 g
Identification: individu mature, peut-être de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 43,8 (14 mesures)
étude de la faune
Suidés 3 restes 9,8 g
Mammifères moyens 1 reste 2,4 g
Poids des ossements animaux  12,2 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)




Deux petits fragments proviennent de cette tombe. L’un, en verre bleu 
outremer moucheté de blanc, appartient à une cruche, récipient très 
fragmenté et éparpillé, dont on retrouve treize fragments (dont l’anse) en 
surface des secteurs voisins et quatre fragments dans la tombe T33. Cette 
cruche caractéristique du Ier siècle est attribuée néanmoins à la tombe T26, 
comme offrande primaire.
404 1 panse de cruche à une anse Isings 55a (verre bleu outremer 
moucheté de blanc) (un seul fragm. provient de la sépulture; les 
autres fragments proviennent de divers ensembles de surface). Inv. 
LU-FAY 94/0026-008
 1 fragm. indét. (verre incolore)
Fer
 21 clous à tête circulaire plate
 39 fragm. de tiges de clous
 6 clous de soulier
Divers
405 1 fragm. de bracelet? en bronze (l’appartenance de cet objet à 
l’inventaire de la tombe est sujette à caution). Inv. LU-FAY 94/0026-
007
406 1 monnaie (as; Auguste; 10-12 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 7898
Datation
Milieu du Ier siècle apr. J.-C.
La datation de cet ensemble n’est pas aisée vu le petit nombre de 
céramiques, d’autant plus que la monnaie augustéenne livre un terminus 
post quem manifestement un peu trop ancien. Quoi qu’il en soit, la tombe 
T26 paraît bien être la sépulture la plus précoce: le pot AV 37 à décor sablé 
à l’éponge (cat. 403) est une forme caractéristique de l’époque Tibère-
Claude et le bol Drack 21 (cat. 400) présente un profil caractéristique du 
milieu du Ier siècle. C’est cette datation que nous retenons pour la tombe.
Tombe T27 fig. 149; voir aussi fig. 28a
Date de la fouille: décembre 1994-mars 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 1)
Forme de la fosse: ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 48 x 41 cm
Description
à l’exception d’un clou en fer, la fosse ne recèle que des ossements 
calcinés, pour la plupart réunis en concentration d’env. 18 x 13 cm. Le 
comblement est presque totalement dépourvu de charbons. Aucun 
ossement animal ne paraît mêlé aux restes humains.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 37 g
Poids des esquilles indéterminées: 117,9 g
Identification: individu mature, peut-être de sexe masculin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 60,8 (3 mesures)




Fig. 149  Tombe T27. Plan
Tombe T29 fig. 151-152
Date de la fouille: janvier-février 1995
Zone: Ouest; secteur 1007, m2 E-F 6-7
Ensemble: LU-FAY 94/0029
Altitudes
Apparition: 481,58 (en coupe)
Fond: 481,36
Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 1)
Forme de la fosse: indéterminée




Fig. 150  Tombe T28. Plan
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully152
Description
Fosse d’env. 36 cm de diamètre, dont on n’a apparemment fouillé que 
la moitié sud-ouest. Dans la coupe, il semble que la fosse soit un peu 
plus large (48 cm) et se signale par des parois presque verticales et un 
fond quasiment plat. à l’exception d’un clou en fer, la partie fouillée de la 
tombe ne recèle que des ossements calcinés réunis en concentration de 
min. 18 x 11 cm, sans trace évidente d’un coffret ou d’un coffrage.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: ?
Poids des esquilles indéterminées: 1,9 g
Identification: bébé de 18 mois ± 6 mois
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
étude des macrorestes végétaux (données principales)
Nombre de restes 1 pour 539 g de sédiment
Matériel
Fer
 1 clou à tête circulaire plate
 3 fragm. de tiges de clous
Datation
Indéterminée.
Tombe T30 fig. 153-154; voir aussi fig. 60d
Date de la fouille: janvier-mars 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2)
Forme de la fosse: indéterminée
Dimensions de la fosse: 35 x ? cm
Description
Fosse d’env. 35 cm de large, dont n’a été observée que la partie est. Le 
profil montre une fosse aux parois obliques et à fond plat. La très grande 
majorité des ossements calcinés est réunie en concentration d’env. 21 x 
17 cm. Quelques charbons sont associés à cette concentration. Un pêne 
en fer (cat. 407) a été recueilli juste au-dessous de l’amas d’ossements; 
une monnaie de bronze (cat. 409) a été déposée au sommet de la 
concentration. Un fragment de bague en fer (cat. 408) semble en outre 
avoir été découvert parmi les ossements.
En raison de la présence des charbons et du pêne (vestige probable d’une 
offrande primaire), la tombe doit être attribuée au type II b 2.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 149 g
Poids des esquilles indéterminées: 199,6 g
Identification: individu adulte (25-39), de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 45,9 (21 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 50,1 (18 mesures)
étude de la faune
Oiseaux 10 restes 4,3 g
Poids des ossements animaux  4,3 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)






407 1 pêne. Inv. LU-FAY 94/0030-002
408 1 bague. Inv. LU-FAY 94/0030-001
Divers
409 1 monnaie (as; Marc Aurèle pour Lucilla; 169-180 apr. J.-C.). SAEF, 
Inv. 7902
Datation
Après 169 apr. J.-C.










Fig. 151  Tombe T29. Plan Fig. 153  Tombe T30. Plan
Fig. 152  Tombe T29. Vue en plan
Fig. 154  Tombe T30. Vue en plan
153
Tombe T31 fig. 155
Date de la fouille: janvier-mars 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à ossements dispersés (II c 1)
Forme de la fosse: ellipsoïdale?
Dimensions de la fosse: env. 35 x 30 cm?
Description
Petite fosse aux limites manifestement très floues, ne recelant que 
quelques esquilles osseuses calcinées attribuées à un nourrisson.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: ?
Identification: bébé (0-1 an)
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
étude des macrorestes végétaux (données principales)






Tombe T32 fig. 156; voir aussi fig. 29
Date de la fouille: janvier-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration(s) d’osse-
ments (II b 2)
Forme de la fosse: irrégulière
Dimensions de la fosse: env. 115 x 90 cm
Description
Le profil montre une fosse à parois presque verticales et à fond en très 
légère cuvette. Des ossements calcinés sont dispersés sur une surface 
d’env. 65 x 35 cm, mais la plupart d’entre eux sont réunis dans une double 
concentration légèrement décentrée vers l’ouest (29 x 29 cm). La forme 
de la concentration ne semble pas trahir l’existence d’un «coffrage» 
organique, bien qu’un alignement de charbons soit visible au nord de 
la concentration d’ossements, sur une longueur de 41 cm. La plupart des 
ossements humains déterminés proviennent de cette concentration et 
du fond de la fosse.
à l’exception d’un ou deux tessons de céramique isolés, d’un ou deux 
clous en fer et d’une monnaie (déposée assez haut dans le remplissage, à 
l’altitude de 481,11), la fosse ne recèle pas de mobilier. Signalons toutefois 
la présence d’un éclat de silex retouché, peut-être intrusif, en fond de 
fosse. De gros fragments de charbon sont visibles, en particulier dans la 
moitié est de la tombe, où ils semblent correspondre aux restes d’une(?) 
planche de chêne partiellement carbonisée(?) (surf.: env. 95 x max. 35 cm).
Au-dessus de la fosse, ont été découverts, dans les décapages superficiels, 
un fond et quelques panses d’un grand récipient (tonnelet ou dolium 
probablement) en céramique commune grise, non brûlé (st. 97). Le lien 
entre ce récipient et la sépulture sous-jacente ne peut malheureusement 
être établi.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 210 g
Poids des esquilles indéterminées: 245,2 g
Identification: individu adulte, de sexe féminin
Degré de crémation (selon Holck): 2
épaisseur moyenne crâne: 45,5 (12 mesures)
épaisseur moyenne fémur: 53,9 (15 mesures)
étude de la faune
Suidés 1 reste 11,5 g
Mammifères moyens 4 restes 46,2 g
Caprinés 27 restes 5,9 g
Poids des ossements animaux  63,6 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)














os brûlé0 50 cm
N
charbon
Fig. 156  Tombe T32. Répartition des ossements calcinés et situation de la 
monnaie cat. 410 (A) et répartition du charbon (B)
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully154
Matériel
Verre
Un unique fragment est signalé. Aucun récipient ne figure à l’inventaire.
 1 fragm. indét. (verre de couleur indéfinie)
Fer
 1 clou à tête circulaire plate
 1 fragm. de tige de clou
 1 clou de soulier
Divers
410 1 monnaie (sesterce; Hadrien; 134-138 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 7903
 1 éclat de silex
Datation
Après 134 apr. J.-C.
Le terminus post quem livré par la monnaie est le seul indice chronologique 
disponible.
Tombe T33 fig. 157-161; voir aussi fig. 32 et 60c
Date de la fouille: janvier-avril 1995





Type de sépulture: sépulture à incinération à concentration d’ossements 
(II b 2) ou dépôt d’offrandes primaires et secondaires
Forme de la fosse (dépôt inférieur): ovale
Dimensions de la fosse (dépôt inférieur): 49 x 40 cm
Description
La tombe T33 comprend deux niveaux:
Son niveau supérieur est caractérisé par du mobilier (essentiellement des 
tessons brûlés appartenant à quatre récipients: cat. 411, 412, 415 et 416) 
épandus sur une surface d’env. 110 x 70 cm, sans fosse visible.
Le niveau inférieur se présente comme une fosse ovale (env. 49 x 40 cm), 
au profil en cuvette, à l’intérieur de laquelle sont réunies des offrandes 
primaires et secondaires, en particulier une cruche à une anse (cat. 414), 
un flacon zoomorphe en céramique (cat. 413), une statuette de divinité 
féminine en terre cuite cassée en deux (cat. 427), un balsamaire en verre 
(cat. 417), une monnaie de bronze (cat. 428), une clochette en bronze 
(cat. 423), une bague-annelet en bronze (cat. 424) et divers instruments 
métalliques (deux stylets en fer, deux couteaux en fer, une cuillère en 
bronze, etc.) réunis dans une sacoche ou un étui en cuir comportant une 
boucle de courroie en bronze à axe en fer.
Presque totalement absents du niveau supérieur, les ossements 
calcinés sont présents au niveau inférieur, sous la forme de deux petites 
poignées «symboliques». La présence d’ossements humains n’a pu être 
formellement établie par l’anthropologue.
Provisoirement la structure peut être considérée soit comme une 
sépulture à concentration d’ossements (II b 2), éventuellement avec un 
dépôt d’ossements «symbolique», soit comme un dépôt d’offrandes 
primaires et secondaires, si la présence d’ossements humains n’est pas 
formellement établie.
L’étalement des céramiques brûlées au niveau supérieur peut s’expliquer 
par l’arasement du comblement supérieur de la fosse. On ne peut 
toutefois exclure l’hypothèse que ces vestiges brûlés, associés peut-être 
à d’autres restes du bûcher, aient originellement servi à élever un petit 
tertre en surface, au-dessus de la petite fosse du dépôt inférieur.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: ?
Poids des esquilles indéterminées: 17,6 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2/3
étude des macrorestes végétaux (données principales)





411 1 FAC de plat TSI Drag. 15/17, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0033-001
412 1 FAC de bol hémisphérique TSI AV 169, brûlée. Inv. LU-FAY 
94/0033-002
413 1 FAC de flacon zoomorphe (sanglier) à rapprocher de AV 363, peu 
brûlée. Inv. LU-FAY 94/0033-003
414 1 FAC de cruche à une anse AV 326, non brûlée (offrande 
secondaire). Inv. LU-FAY 94/0033-004
415 1 FAC de gobelet/petit pot PCL AV 73, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0033-
005
416 1 FAC de tonnelet PGR AV 8, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0033-006
Verre
Sept fragments de verre proviennent de cette tombe. On y trouve une 
offrande secondaire, en l’occurrence un balsamaire. Sont en outre recensés 
quatre fragments bleu outremer, dont la provenance exacte est inconnue, 
mais qui semblent appartenir au récipient attribué à la tombe T26, ainsi que 























Fig. 157  Tombe T33. Répartition du mobilier au niveau supérieur de la fosse
Fig. 158  Tombe T33. Le mobilier du niveau inférieur de la fosse
155
417 1 FAC de balsamaire AR 132/Isings 26a (verre naturel) (offrande 
secondaire). Inv. LU-FAY 94/0033-007
 4 fragm. (verre bleu outremer avec un point blanc); semblent 
appartenir au récipient inv. LU-FAY 94/0026-008 de la tombe T26
 2 petits fragm. indét. (verre naturel et vert)
Fer
Outre les objets inventoriés, on dénombre une quinzaine de clous de type 1B 
et 1 clou de soulier.
418 1 stylet. Inv. LU-FAY 94/0033-015
419 1 stylet. Inv. LU-FAY 94/0033-016
420 1 couteau. Inv. LU-FAY 94/0033-014
421 1 couteau? Inv. LU-FAY 94/0033-013
422 1 couteau? Inv. LU-FAY 94/0033-017
 13 clous à tête circulaire plate
 16 fragm. de tiges de clous
 1 clou de soulier
 1 tige pointue de section circulaire
Divers
423 1 clochette en bronze à battant en fer (offrande secondaire). Inv. 
LU-FAY 94/0033-009
424 1 bague? fine en bronze (offrande secondaire). Inv. LU-FAY 94/0033-
012
425 1 cochlear en bronze (offrande secondaire). Inv. LU-FAY 94/0033-
011
426 1 boucle de courroie en bronze à axe en fer (offrande secondaire). 
Inv. LU-FAY 94/0033-010
 2 éléments indét. en bronze
427 1 statuette féminine en terre cuite, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0033-008
428 1 monnaie (as; Tibère DAP; 22/23-(?)30 apr. J.-C.). SAEF, Inv. 7899
Datation
50/70-100 apr. J.-C.
La structure peut-être située dans la seconde moitié du Ier siècle apr. J.-C., 
en se fondant sur la présence des types TSI Drag. 15/17 et AV 169, de la 
cruche AV 326 et du flacon zoomorphe importé de Gaule centrale. La date 
de frappe de la monnaie est malheureusement un peu trop ancienne 
pour être utile à la datation de l’ensemble.
Tombe T34 fig. 162; voir aussi fig. 36
Date de la fouille: janvier-avril 1995





Type de sépulture: tombe à inhumation de bébé à cercueil cloué
Forme de la fosse: plus ou moins ellipsoïdale
Dimensions de la fosse: env. 85 x 57 cm
Description
Fosse allongée aux limites assez floues, au comblement faiblement 
charbonneux et pauvre en matériel à l’exception de clous en fer, 
dont la position trahit l’existence d’un cercueil cloué. Dans la coupe, 
malheureusement mal placée, la fosse montre des parois très abruptes 
et un fond presque plat. La longueur du cercueil peut être estimée à 
54  cm, alors que sa largeur est plus délicate à déterminer: en fonction 
de la situation des clous, elle pourrait être soit d’env. 32 cm, soit 
d’env.  47  cm. La première proposition nous semble plus probable 
étant donné la disposition des éléments en fer découverts en fond de 
structure et des limites de la fosse. On ne peut exclure que les quelques 
éléments métalliques découverts dans le tiers sud de la fosse – y compris 
deux fragments de bande(?) en bronze – appartiennent en réalité à un 
Fig. 159  Tombe T33. Vue en plan du niveau supérieur de la sépulture







Fig. 162  Tombe T34. Plan
Fig. 161  Tombe T33. Vue en coupe
CATALOGUE DES STRUCTURES
Le cimetière gallo-romain de Lully156
deuxième «coffret» déposé à côté du cercueil (longueur env. 30 cm?) et 
dont le contenu n’est pas préservé. L’existence d’un tel objet pourrait 
expliquer la situation décentrée vers le nord du cercueil dans la fosse.
En ce qui concerne l’assemblage du cercueil, relevons l’utilisation de 
plusieurs grands clous (longueur max. 90 mm). D’après la position 
de certains d’entre eux, on peut penser que les parois ont été clouées 
latéralement sur la tranche des planches de fond du coffre.
Aucun ossement humain n’a été découvert, mais la longueur du cercueil 
atteste qu’il s’agit d’un nourrisson. D’ailleurs, le seul mobilier recueilli est 
un biberon en céramique (cat. 429) déposé à l’intérieur du cercueil.
étude ostéologique (comblement de la fosse)
Poids des esquilles indéterminées: 2,9 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude des macrorestes végétaux (données principales)












429 1 FAC de biberon PGR AV 366/4, non brûlée (mobilier). Inv. LU-FAY 
94/0034-001
Fer
 19 clous à tête circulaire plate (assemblage du coffre) (dont la 
plupart avec des traces de bois)
 28 fragm. de tiges de clous
 1 clou de soulier
Divers
 2 fragm. de tôle de bronze semblant appartenir à une seule et 
même bande de bronze (larg. max. attestée: 1,4 cm) avec deux trous 




Le biberon ne peut être daté par la typologie.
Tombe T35 fig. 163-164; voir aussi fig. 35
Date de la fouille: janvier-mars 1995





Type de sépulture: tombe à inhumation de bébé à cercueil cloué
Forme de la fosse: rectangulaire
Dimensions de la fosse: 138 x 68 cm
Description
Fosse à peu près rectangulaire au comblement presque totalement 
dépourvu de charbon et de matériel. En coupe, la fosse présente des 
parois abruptes et un fond assez plat, en légère déclivité vers le nord 
(env.  4 cm). D’après les clous répartis à l’emplacement des parois et 
les traces de bois décomposé, les dimensions du cercueil peuvent être 
établies à env. 88 x 36 cm. Aucun ossement humain n’est conservé, mais 
les dimensions du coffre permettent d’attribuer la sépulture à un enfant 
en bas âge.
Une pièce de mobilier est présente dans la tombe: il s’agit d’un gobelet en 
céramique (cat. 430), renversé, dans l’emprise du cercueil, dans son tiers 
sud, à proximité de la paroi est du coffre.
La position des clous et les traces de bois piégées dans leur corrosion 
livrent quelques indices relatifs au mode d’assemblage du cercueil. 
On peut souligner en particulier l’utilisation de clous assez longs (70- 
87 mm). En outre, la position des clous dans ses deux angles nord permet 
de déduire que ses longs côtés ont été cloués sur la tranche de ses 
petits côtés. Enfin, sur la base des traces de bois observées sur un clou, 
l’épaisseur d’une des planches utilisées a pu être déterminée (30 mm).
étude ostéologique (remplissage de la fosse)
Poids des esquilles indéterminées: 0,2 g
Identification: aucun diagnostic
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude des macrorestes végétaux (données principales)












Fig. 163  Tombe T35. Plan




430 1 FAC de gobelet PCL, non brûlée (mobilier). Inv. LU-FAY 94/0035-
001
Fer
 15 clous à tête circulaire plate (assemblage du coffre) (dont la 
plupart avec des traces de bois)
 21 fragm. de tiges de clous
 1 clou indét.
Datation
Indéterminée.
Le gobelet ne peut être daté par la typologie.
Tombe T36 fig. 165-166; voir aussi fig. 27
Date de la fouille: mars-avril 1995




Type de sépulture: sépulture à incinération à urne (coffret/coffrage de 
bois) (II a 2/4)
Forme de la fosse: plus ou moins circulaire
Dimensions de la fosse: diam. env. 37 cm
Description
Petite fosse circulaire à parois abruptes et fond assez plat. Quelques 
ossements calcinés sont dispersés dans le comblement, mais la plupart 
d’entre eux sont réunis dans une concentration d’env. 20 x 16 cm, dont 
la forme rectangulaire témoigne à l’évidence de la présence d’un petit 
«caisson/coffret» non cloué, au fond duquel les ossements ont été placés. 
Tous les ossements humains déterminés, peu nombreux par ailleurs, 
proviennent de cette concentration, alors que les quelques restes de 
faune brûlées ont été déposés plus haut dans le comblement du «coffret».
Quelques rares éléments de céramique et clous en fer sont présents 
dans la fosse, mais le seul élément apparemment digne d’intérêt est 
une petite coupelle TSI Drag. 35 (cat. 431), brûlée, retrouvée en position 
presque verticale à l’intérieur du «coffret» et contenant encore quelques 
esquilles d’os calcinés. Il semble que ce récipient ait été à l’origine rempli 
d’ossements brûlés et déposé sur le couvercle du «coffret» et qu’il ait 
basculé à l’intérieur suite au pourrissement du couvercle. Les ossements 
associés à cette coupelle n’ont malheureusement pu être déterminés.
étude anthropologique
Poids des ossements humains: 30 g
Poids des esquilles indéterminées: 128,6 g
Identification: individu adulte, de sexe indéterminé
Degré de crémation (selon Holck): 2
étude de la faune
Suidés 1 reste 7,7 g
Oiseaux 2 restes 1,9 g
Poids des ossements animaux  9,6 g
étude des macrorestes végétaux (données principales)









431 1 FAC de coupelle TSI Drag. 35, brûlée. Inv. LU-FAY 94/0036-001
Verre
Une seule panse de verre naturel (bouteille carrée) est signalée. Aucun 
récipient ne figure à l’inventaire.
 1 fragm. (verre naturel)
Fer
 7 clous à tête circulaire plate
 16 fragm. de tiges de clous
Datation
70-200 apr. J.-C.
Le seul indice chronologique disponible, livré par la coupelle TSI Drag. 35 








Fig. 165  Tombe T36. Répartition de la céramique (A), du fer (B) et des 
ossements calcinés (C)
Fig. 166  Tombe T36. Vue en plan au niveau inférieur
CATALOGUE DES STRUCTURES
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catalogue du mobilier
Sauf mention contraire, les récipients en céramique portent les traces de 
l’action du feu.
Sauf mention contraire, les datations exprimées s’entendent «apr. J.-C.».
Abréviations utilisées
MIC céramique à revêtement micacé
PCL céramique commune à pâte claire
PEI céramique peinte
PFI céramique à parois fines
PGR céramique commune à pâte grise
RAR céramique à revêtement argileux
TN terra nigra
TSI terre sigillée de production régionale (imitations)
TSL terre sigillée lisse
TSO terre sigillée ornée
Abréviations typologiques
Almgren Almgren 1923 (fibules)
AR Rütti 1991 (verre)
AV Castella/Meylan Krause 1994 (céramique)
AV V Bonnet Borel 1997 (verre)
Curle Curle 1911 (céramique)
Drack Drack 1945 (céramique)
Drag. Dragendorff 1895-1896 (céramique)
Dressel H. Dressel, Classification des amphores (CIL XV), Tab. II 
(céramique)
Gauloise Laubenheimer 1985 (céramique)
Haltern Loeschcke 1909 (céramique)
Isings Isings 1957 (verre)
Ludowici Ludowici 1927 (céramique)
Riha Riha 1979 / 1994 (fibules)
services A-F Vernhet 1976 (céramique)
Tassinari Tassinari 1993 (vaisselle de bronze)
Vindonissa Ettlinger/Simonett 1952 (céramique)
Tombe T1 fig. 167-171
Céramique
1 Bol TSO Drag. 37. Oves à double arceau avec bâtonnet rectiligne 
à droite. Registres horizontaux séparés par des lignes ondées. 
Registre supérieur: guirlande trifoliée. Registre inférieur: alternance 
de chiens? et d’oiseaux séparés par des segments de guirlandes 
trifoliées. Au-dessous, frise de chevrons. Production tardive de 
Gaule méridionale (fin du Ier-premier tiers du IIe siècle; Banassac?). 
Inv. LU-FAY 94/0001-001.
2 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261/1). Marli orné de feuilles d’eau à la 
barbotine. Inv. LU-FAY 94/0001-002.
3 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0001-003.
4 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0001-004.
5 Idem no 4. Inv. LU-FAY 94/0001-005.
6 Idem no 4. Inv. LU-FAY 94/0001-006.
7 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0001-007.
8 Idem no 7. Inv. LU-FAY 94/0001-008.
9 Idem no 7. Inv. LU-FAY 94/0001-009.
10 Idem no 7. Inv. LU-FAY 94/0001-010.
11 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0001-011.
12 Idem no 11. Inv. LU-FAY 94/0001-012.
13 Idem no 11. Inv. LU-FAY 94/0001-013.
14 Gobelet RAR mat AV 78. Sablage externe. Castella et al. 1999, vol. 2, 
no 371 (c. 115-150). Inv. LU-FAY 94/0001-014.
15 Bol à marli MIC AV 209. Inv. LU-FAY 94/0001-015.
16 Petite écuelle MIC ou PCL AV 283. Inv. LU-FAY 94/0001-016.
17 Cruche à une anse AV 310. Inv. LU-FAY 94/0001-017.
18 Cruche à une anse AV 329. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 761 (c. 100-
200), 762 (c. 120-150). Inv. LU-FAY 94/0001-018.
19 Cruche à une anse AV 329. Inv. LU-FAY 94/0001-019.
20 Cruche à une anse (RAR ou MIC non exclu) AV 316 ou AV 319. Inv. 
LU-FAY 94/0001-020.
21 Cruche à une anse MIC AV 319. Inv. LU-FAY 94/0001-021.
22 Cruche à deux anses AV 335. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 781 
(c. 150) et 794 (c. 100-150). Inv. LU-FAY 94/0001-022.
23 Gobelet PCL? AV 78. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 929 (c. 150) et 930 
(c. 100-150). Inv. LU-FAY 94/0001-023.
24 Gobelet PCL AV 78. Inv. LU-FAY 94/0001-024.
25 Gobelet PCL. Col cintré. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 949-950 
(c. 100-150). Inv. LU-FAY 94/0001-025.
26 Bol à marli PCL (RAR ou MIC non exclu) AV 209. Castella et al. 1999, 
vol. 2, nos 1002 (c. 100-130/150). Inv. LU-FAY 94/0001-026.
27 Petite terrine PCL ou PGR AV 235. Inv. LU-FAY 94/0001-027.
28 écuelle PCL AV 283. Inv. LU-FAY 94/0001-028.
29 Idem no 28. Inv. LU-FAY 94/0001-029.
30 Gobelet PGR? AV 100/7. Paroi ornée de fines stries horizontales. 
Cf. no 173 (T7). Inv. LU-FAY 94/0001-030.
31 Petit pot/gobelet PGR/TN AV 74. Paroi ornée de côtes verticales. Peut 
être considéré comme un vase «miniature». Cf. no 325 (T16). Castella 
et al. 1999, vol. 2, no 925 (c. 160-180). Inv. LU-FAY 94/0001-031.
32 Fond de cruche à deux anses RAR (intrus !). Inv. LU-FAY 94/0001-032.
Verre
33 Coupe côtelée Isings 3b/AR 2.2. Paroi un peu évasée; bord sans 
marques de polissage; côtes basses. Fragments de bord et de panse. 
Verre naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-044. Datation à Augst: 
Auguste-Trajan, 20-120. Parallèles à Augst: Rütti 1991, Taf. 5, 66, 70 
ou 72 (tous non antérieurs à l’époque flavienne).
34 Bouteille à une anse Isings 50. Bord à lèvre ourlée avec départ d’anse 
en ruban à crêtes multiples. Nombreux fragments de panse. Verre 
naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-048.
35 Fond d’aryballe Isings 61. Fond plat, avec la cassure du pontil de 1,2 
à 1,5 cm de diamètre. Verre naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-047.
36 Aryballe Isings 61. Bord avec anse delphiniforme. La paroi est fine 
vers le haut; fond plus épais, plat, ayant conservé la cassure du pontil 
d’environ 1 cm. Collage entre le haut et le fond non confirmé. Verre 
naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-045 et -046.
37 Base de récipient à pied pincé tubulaire. Marque d’un double kick 
sous le fond et cassure du pontil d’un diamètre d’environ 1,2 cm. 
Verre naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0001-049.
Fer
38 Charnière. Les ailes sont constituées de deux ferrures en bande 
de longueurs différentes, percées respectivement de trois et de 
deux trous de fixation carrés (l’un d’eux est peut-être circulaire). 
L’articulation est formée de trois charnons circulaires maintenus par 
un rivet. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0001-040.
39 Charnière. Idem no 38. Un des trous de fixation est dédoublé par un 
second trou rectangulaire. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0001-041.
40 Entrée de serrure. Constituée d’une tôle presque carrée, elle 
présente un petit bord replié. Elle est percée d’un trou de fixation 
circulaire dans chaque angle, d’un trou de serrure en forme de L 
et d’une auberonnière. élément décoratif, deux lignes finement 
incisées courent le long des bords (conservé en deux endroits). 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0001-033.
41 Cloison de serrure? Longue bande pliée sur elle-même et recourbée. 
Une encoche visible sur un des bords pourrait correspondre au 
passage du pêne. D’autres bandes fragmentaires proviennent sans 
doute de la même pièce. Brûlée. Inv. LU-FAY 94/0001-034.
42 Moraillon. Un auberon rectangulaire est fixé à l’extrémité d’une 
bande aux bords convergents. à l’autre extrémité, après un coude, 
un trou reçoit une agrafe à bois fragmentaire. Brûlé? Inv. LU-FAY 
94/0001-035.
43 Pêne. Le corps central, encadré de deux barres, est aujourd’hui vide, 
mais des rainures destinées à accueillir les séparations sont encore 
visibles. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0001-036.
44 Clé. Masurel 1979, type 4. Les dents, de largeur irrégulière, sont 
constituées d’un rectangle, deux triangles et un rectangle. Des 
traces de travail à la lime sont visibles sur leur support. La tige, de 
section rectangulaire, ne présente qu’un angle chanfreiné. Une 
cannelure sépare l’anneau de l’embase à bords parallèles. Inv. LU-
FAY 94/0001-037.
159
45 Agrafe. La pointe conservée est coudée deux fois vers l’extérieur. 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0001-038.
46 Agrafe. La pointe conservée est coudée deux fois vers l’intérieur, 
tandis que la seconde, fragmentaire ne présente qu’un pli. Brûlée? 
Inv. LU-FAY 94/0001-039.
Divers
47 Fibule oméga en bronze. Type Riha 8.1.1. Anneau aplati, aux deux 
faces ornées d’une ligne ondulée encadrée de deux lignes perlées. 
Une cannelure finement encochée est visible sur le bord intérieur. 
Un double bouton est glissé dans le repli des extrémités de l’arc. Ces 
dernières, ainsi que l’ardillon, manquent. Inv. LU-FAY 94/0001-042. 
48 Pendentif en argent. Rouelle décorée de deux lignes perlées 
séparées et encadrées de trois lignes simples. L’espace central est 
orné de huit «fils» perlés réunis au centre par un petit bouton. 
L’anneau de suspension est fragmentaire. Inv. LU-FAY 94/0001-043.
Photo: fig. 56.
49 As; Domitien; 90-91 apr. J.-C. Brûlé? SAEF, Inv. 6869. Description 
détaillée: supra, 88.
Tombes T2A, T2B et T2C fig. 172-175
Céramique
Tombe T2A
50 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0002-001.
51 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0002-002.
52 Idem no 51. Inv. LU-FAY 94/0002-003.
53 Idem no 51. Inv. LU-FAY 94/0002-004.
54 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0002-005.
55 Idem no 54. Inv. LU-FAY 94/0002-006.
56 Idem no 54. Inv. LU-FAY 94/0002-007.
57 Idem no 54. Inv. LU-FAY 94/0002-008.
58 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0002-009.
59 Idem no 58. Inv. LU-FAY 94/0002-010.
60 Idem no 58. Inv. LU-FAY 94/0002-011.
61 Idem no 58. Inv. LU-FAY 94/0002-012.
62 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Récipient de petit format; lèvre 
lisse. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 359-363 (c. 100-130). Inv. LU-FAY 
94/0002-013.
63 Grande cruche à une anse RAR? AV 319. Inv. LU-FAY 94/0002-014.
64 Cruche à une anse AV 310. Inv. LU-FAY 94/0002-015.
65 Cruche à une anse AV 310. Castella et al. 1999, vol. 2, no 697 (c. 100-
130). Inv. LU-FAY 94/0002-016.
66 Cruche à une anse AV 310. Inv. LU-FAY 94/0002-017.
67 Fond de cruche à une anse (appart. probable). Inv. LU-FAY 94/0002-
018.
68 Gobelet PCL à rapprocher de AV 48 (pourrait bien recoller avec le 
no 69). Castella et al. 1999, vol. 2, nos 907-909 (c. 100-150). Inv. LU-FAY 
94/0002-019.
69 Fond de gobelet PCL (pourrait bien recoller avec le no 68). Inv. LU-
FAY 94/0002-020.
70 Fond de gobelet PCL? (appart. probable). Inv. LU-FAY 94/0002-021.
71 Fond de gobelet PCL? (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0002-022.
72 écuelle PCL? AV 283. Inv. LU-FAY 94/0002-023.
73 Tonnelet PGR AV 8. Castella et al. 1999, vol. 2, no 1107 (c. 100-200). 
Inv. LU-FAY 94/0002-024.
74 Gobelet PGR/TN ou RAR à rapprocher de AV 48/56. Décor de 
triangles en creux imprimés à la roulette. Cf. no 268 (fosse 14). Inv. 
LU-FAY 94/0002-025.
Tombe T2B
75 Cruche à une anse RAR AV 319 (T2B prob.). Castella et al. 1999, vol. 2, 
nos 732 (après c. 150). Inv. LU-FAY 94/0002-026.
76 Bol à marli PCL AV 209 (T2B prob.). Inv. LU-FAY 94/0002-027.
77 Grand pot PGR/TN AV 74, non brûlé (urne). Décor de côtes verticales. 
Inv. LU-FAY 94/0002-028. Photo: fig. 19.
78 Petit pot/gobelet PGR? à épaulement marqué, à rapprocher de 
AV 37. Inv. LU-FAY 94/0002-029.
Tombe T2C
79 écuelle RAR AV 283 (T2C?). Inv. LU-FAY 94/0002-030.
80 Cruche à une anse AV 309 (T2C prob.). Castella et al. 1999, vol. 2, 
nos 690 (après c. 150). Inv. LU-FAY 94/0002-031.
81 Terrine PCL AV 233, non brûlée (T2C?). Inv. LU-FAY 94/0002-032.
Fer
82 Anneau. Section circulaire. Tombe T2B. Inv. LU-FAY 94/0002-038.
83 Idem no 82. Tombe T2B. Inv. LU-FAY 94/0002-039.
84 Anneau. Section carrée. Tombe T2A ou T2B. Inv. LU-FAY 94/0002-040.
Tombe T3 fig. 175-176
Céramique
85 Assiette TSI Drag. 18 (Drack 4; AV 259). Estampille fragmentaire, 
illisible. Inv. LU-FAY 94/0003-001.
86 Idem no 85. Inv. LU-FAY 94/0003-002.
87 Idem no 85. Estampille illisible. Inv. LU-FAY 94/0003-003.
88 Idem no 85. Estampille illisible. Inv. LU-FAY 94/0003-004.
89 Coupe TSI Drag. 27 (Drack 13; AV 202). Inv. LU-FAY 94/0003-005.
90 Idem no 89. Inv. LU-FAY 94/0003-006.
91 Idem no 89. Inv. LU-FAY 94/0003-007.
92 Idem no 89. Inv. LU-FAY 94/0003-008.
93 Coupelle TSI Drag. 27 (Drack 13; AV 202). Inv. LU-FAY 94/0003-009.
94 Idem no 93. Inv. LU-FAY 94/0003-010.
95 Idem no 93. Inv. LU-FAY 94/0003-011.
96 Idem no 93. Inv. LU-FAY 94/0003-012.
97 Petite bouteille RAR? à rapprocher de AV 19/20. Inv. LU-FAY 94/0003-
013.
98 Gobelet PFI à rapprocher du type AV 91. Revêtement sablé? 
Importation de Lyon ou de Gaule centrale. Pièce non brûlée? Inv. 
LU-FAY 94/0003-014.
99 Cruche à deux anses RAR AV 319. Inv. LU-FAY 94/0003-015.
100 Cruche à une anse AV 308. Inv. LU-FAY 94/0003-016.
101 Amphore Gauloise 4. Castella et al. 1999, vol. 2, no 818 (c. 140-
160/180). Inv. LU-FAY 94/0003-017.
102 Amphore Gauloise 4 (appart. douteuse). Inv. LU-FAY 94/0003-018.
103 Gobelet/petit pot PGR à rapprocher de AV 73, non brûlé? (dépôt 
secondaire possible). Inv. LU-FAY 94/0003-019.
104 Petit pot PGR (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0003-020.
Verre
105 Coupe côtelée AR 30.1, soufflée dans un moule. 18 fragments de 
panse. Verre bleu outremer, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0003-025. Datation 
du type à Augst: Tibère/Claude - Flaviens/Trajan.
106 Bouteille à section carrée Isings 50, à paroi épaisse. Fond à relief 
comportant trois cercles concentriques. Pas de marque de pontil. 
Nombreux fragments de panse et une anse à ourlets latéraux. Verre 
naturel. Inv. LU-FAY 94/0003-028. L’absence de pontil sous les fonds 
de bouteilles se retrouve majoritairement sur des récipients du Ier 
jusqu’au début du IIe siècle (Bonnet Borel 1997, 52).
107 Flacon ou aryballe, récipient à col sans doute court (H col min. 
2,5  cm), à bord ourlé. Pas d’évidence d’anses. Verre naturel, brûlé. 
Inv. LU-FAY 94/0003-027.
108 Flacon à paroi fine, bord évasé à lèvre ourlée, peut-être à une anse. 
Verre naturel, comportant de nombreuses bulles et impuretés, 
brûlé. Inv. LU-FAY 94/0003-026.
Fer
109 Clou de soulier. Sous la tête, 10 globules – 18 à l’origine? – sont visibles. 
La tige (non dess.) est coudée à angle droit. Inv. LU-FAY 94/0003-021.
110 Clou de soulier. La base de la tête est dotée de 5? globules, 3 visibles 
et 2? encore cachés sous la corrosion. Inv. LU-FAY 94/0003-022.
CATALOGUE DU MOBILIER
Le cimetière gallo-romain de Lully160
Divers
111 Fibule en bronze. Groupe Riha 7 (type 7.7? Cf. no 112). La plaque, très 
fragmentaire (aucun bord n’est conservé), est allongée. Seul un petit 
trou percé dans cette plaque témoigne de la présence d’un décor. 
La charnière est formée de deux montants étroits traversés par une 
goupille en fer. Inv. LU-FAY 94/0003-023.
112 Petite applique en os discoïde. Des traces d’oxyde de cuivre sont 
visibles dans la perforation centrale. Pourrait bien appartenir au 
décor de la fibule no 111. Inv. LU-FAY 94/0003-029.
113 Lampe à huile en terre cuite de type indéterminé. Pâte fine; 
présence d’engobe non exclue. Objet brûlé. Inv. LU-FAY 94/0003-
024. Un fragment provient de la tombe T2B (LU-FAY 94/0002-036).
Tombe T4 fig. 177
Céramique
114 Assiette TSL Curle 15 (service C). Gaule méridionale ou centrale. Inv. 
LU-FAY 94/0004-001.
115 Assiette TSL du service E. Estampille sur le fond, difficilement lisible: 
IIARN (I...) ou IIARM (I...). Inv. LU-FAY 94/0004-002.
116 Coupe TSL Drag. 33. Gaule centrale. Inv. LU-FAY 94/0004-003.
117 écuelle MIC AV 283. Inv. LU-FAY 94/0004-004.
118 Grande cruche à une anse AV 319. Aucune trace de revêtement 
observée. Inv. LU-FAY 94/0004-005.
119 Cruche à une anse RAR? AV 315. Col très allongé. Inv. LU-FAY 
94/0004-006.
120 Cruche à une anse AV 309. Castella et al. 1999, vol. 2, no 706 (c. 150-
160). Inv. LU-FAY 94/0004-007.
121 Pot à provisions PCL AV 38/39 (appart. très probable). Castella et al. 
1999, vol. 2, no 886 (après c. 150). Inv. LU-FAY 94/0004-008.
122 Bol à marli PCL AV 209. Marli court. Inv. LU-FAY 94/0004-009.
123 Gobelet/tonnelet PGR prob. AV 10. Décor de rectangles hachurés 
imprimés à la molette. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 1123-1124 
(c. 100-130/150). Inv. LU-FAY 94/0004-010.
Verre
124 Coupe AR 109.2. Bord ourlé vers le haut, éventuellement vers le bas?; 
panse très fine. Un pied en couronne à double tubulature, découvert 
dans la même tombe, est peut-être la base de cette coupe. Verre 
naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0004-014. Datation à Augst: Néron/
Flaviens - IVe siècle apr. J.-C.
125 Cruche à bord sans doute légèrement évasé? à lèvre ourlée; anse 
rubanée à trois cordons ou à ourlets latéraux et à poucier. Col haut. 
Verre naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0004-012.
126 Fond de récipient. Pied en couronne, pincé tubulaire. Verre naturel, 
brûlé. LU-FAY 94/0004-013.
Fer
127 Ferrure? Fine bande dont l’extrémité conservée présente une légère 
barbe, tandis que l’autre extrémité s’élargit et s’affine légèrement. 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0004-011.
Tombe T5 fig. 178
Céramique
128 Coupe TSL Drag. 33. Paroi légèrement concave. Gaule orientale. Inv. 
LU-FAY 94/0005-001.
129 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0005-002.
130 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0005-003.
131 Idem no 130. Inv. LU-FAY 94/0005-004.
132 Idem no 130. Inv. LU-FAY 94/0005-005.
133 Idem no 130. Inv. LU-FAY 94/0005-006.
134 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0005-007.
135 Idem no 134 (appart. probable). Inv. LU-FAY 94/0005-008.
136 Idem no 134 (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0005-009.
137 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0005-010.
138 Idem no 137. Inv. LU-FAY 94/0005-011.
139 Gobelet RAR, peu brûlé? Base étroite. Castella et al. 1999, vol. 2, 
no 438 (c. 120-150). Inv. LU-FAY 94/0005-012.
140 Bol à marli MIC AV 209. Inv. LU-FAY 94/0005-013.
141 Cruche à une anse à rapprocher de AV 308. Col court. Inv. LU-FAY 
94/0005-014.
142 Fond de cruche à une anse RAR. Inv. LU-FAY 94/0005-015.
143 Fond de cruche à une anse. Inv. LU-FAY 94/0005-016.
144 Fond de cruche à une anse (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0005-
017.
145 Gobelet/petit pot ovoïde PCL AV 100. Castella et al. 1999, vol. 2, 
no 935 (c. 100-130). Inv. LU-FAY 94/0005-018.
146 Gobelet presque cylindrique PCL? à rapprocher de AV 103/108. 
Cannelures horizontales en bas de paroi. Castella et al. 1999, vol. 2, 
no 979 (c. 145-160). Inv. LU-FAY 94/0005-019.
Verre
147 Cruche incolore AV V 148/AR 169, bord ourlé à bec étiré et anse à 
poucier formée de trois cordons. Verre incolore, brûlé. Inv. LU-FAY 
94/0005-020. Une attache d’anse d’un type semblable, et peut-être 
du même récipient, a été découverte dans la tombe T3. Datation 
AVV 148: env. 50-250 apr. J.-C. Datation AR 169/Isings 124b: Ier-milieu 
du IIIe siècle apr. J.-C.
Tombe T6A fig. 179
Céramique
148 Assiette TSI Drag. 15/17 (Drack 3; AV 257). Inv. LU-FAY 94/0006-001.
149 Idem no 148. Inv. LU-FAY 94/0006-002.
150 Idem no 148. Inv. LU-FAY 94/0006-003.
151 Idem no 148. Inv. LU-FAY 94/0006-004.
152 Coupe TSI Drag. 24/25 (Drack 11/12; AV 154). Inv. LU-FAY 94/0006-
005.
153 Idem no 152. Inv. LU-FAY 94/0006-006.
154 Idem no 152. Inv. LU-FAY 94/0006-007.
155 Coupelle TSI Drag. 27 (Drack 13; AV 202). Inv. LU-FAY 94/0006-008.
156 Idem no 155. Inv. LU-FAY 94/0006-009.
157 Idem no 155. Inv. LU-FAY 94/0006-010.
158 Idem no 155. Inv. LU-FAY 94/0006-011.
159 Cruche à une anse PCL? AV 321. Inv. LU-FAY 94/0006-012.
160 Fond de cruche à une anse RAR? Le fond présente des traces de 
revêtement. Le recollage du bord no 159 et du fond no 160 est 
possible, mais n’est pas assuré. Inv. LU-FAY 94/0006-013.
Fer
161 Clou de soulier. La tête, conique à l’origine, est devenue plate suite 
à son utilisation. à sa base, Dix globules – 24 à l’origine(?) – sont 
visibles. Brûlé. Inv. LU-FAY 94/0006-21.
162 Clou de soulier. La tête, conique à l’origine, est devenue plate suite à 
son utilisation. Cinq globules – dix à l’origine(?) – sont visibles sous 
la tête. Brûlé. Inv. LU-FAY 94/0006-22.
Fosse 6B fig. 179
Céramique
163 Cruche à une anse AV 309-310. Inv. LU-FAY 94/0006-014.
164 Fond de cruche à une anse? Pourrait recoller avec no 163. Inv. LU-FAY 
94/0006-015.
165 Fond et anse de cruche à une anse RAR. Inv. LU-FAY 94/0006-016.
166 écuelle RAR prob. AV 283. Inv. LU-FAY 94/0006-017.
167 écuelle  PCL (RAR non exclu) AV 286. Inv. LU-FAY 94/0006-018.
168 Petite écuelle PGR AV 283. Inv. LU-FAY 94/0006-019.
161
Tombe T7 fig. 180
Céramique
169 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Lèvre profilée d’une large cannelure 
horizontale. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 351 (c. 115-150) et 355 
(c. 150). Inv. LU-FAY 94/0007-001.
170 Bouteille PEI prob. AV 20. Traces probables de peinture blanche. Inv. 
LU-FAY 94/0007-002.
171 Petite cruche à une anse RAR prob. Inv. LU-FAY 94/0007-003.
172 Cruche à deux anses. Embouchure en entonnoir; panse globulaire; 
fond plat, assez étroit. Pâte grossière, très friable. Le bord et la 
section des anses évoquent la morphologie de l’amphore à huile 
hispanique Dressel 20 ! Inv. LU-FAY 94/0007-004.
173 Gobelet/petit pot PCL ou PGR AV 100/7. Paroi ornée de fines stries 
horizontales. Cf. no 30 (T1). Inv. LU-FAY 94/0007-005.
Verre
174 Petite cruche à une anse; bord évasé à lèvre ourlée; anse fine de 
section ovale. Verre naturel, contenant de grosses impuretés, brûlé. 
L’anse est une trouvaille de surface, non brûlée. Inv. LU-FAY 94/0007-
006 et LU-FAY 94/1107-001.
Tombe T8 fig. 180-181
Céramique
175 Coupe TSL du service D. Graffito sur l’extérieur de la paroi. Gaule 
centrale probablement. Inv. LU-FAY 94/0008-001. Photo: fig. 42.
176 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Lèvre profilée d’une cannelure 
horizontale. Castella et al. 1999, vol. 2, no 352 (c. 100-130). Inv. LU-FAY 
94/0008-002.
177 écuelle TSI ou PGR/TN à rapprocher de AV 285. Castella et al. 1991, 
pl. 1/18 (Trajan-Hadrien). Inv. LU-FAY 94/0008-003.
178 Cruche à une anse AV 308. Lèvre courte, nettement détachée du col. 
Inv. LU-FAY 94/0008-004.
179 Idem no 178. Inv. LU-FAY 94/0008-005.
180 Idem no 178. Inv. LU-FAY 94/0008-006.
Verre
181 Petite bouteille à section carrée Isings 50, à une anse en ruban à deux 
bandes. Le fond comporte trois cercles en relief et un point central. 
Pas de marque de pontil, mais marque de pinces sur un des côtés 
conservés. Nombreux fragments (collages non confirmés). Verre 
naturel bleu, contenant de nombreuses petites bulles et filandres. 
Le haut de la bouteille n’est pas brûlé, le bas est brûlé. Inv. LU-FAY 
94/0008-007.
Monnaie
182 As; Vespasien; 77-78 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7900. Description détaillée: 
supra, 88.
Tombe T9 fig. 181
Céramique
183 Assiette TSL Drag. 36. Gaule méridionale ou centrale. Inv. LU-FAY 
94/0009-001.
184 Coupelle TSL du service B. Gaule méridionale ou centrale. Inv. LU-
FAY 94/0009-002.
185 Coupelle TSL du service D. Gaule méridionale ou centrale. Inv. LU-
FAY 94/0009-003.
186 Coupelle apode TSL Drag. 22/23. Gaule méridionale? Inv. LU-FAY 
94/0009-004.
187 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Lèvre profilée d’une cannelure 
horizontale. Castella et al. 1991, pl. 1/3 (Trajan-Hadrien). Inv. LU-FAY 
94/0009-005.
188 écuelle à bord épaissi RAR AV 286. Revêtement interne probable-
ment. Inv. LU-FAY 94/0009-006.
189 Cruche à une anse RAR à rapprocher de AV 316. Inv. LU-FAY 94/0009-
007.
190 Fond de cruche à une anse RAR (pourrait appartenir au no 150). Inv. 
LU-FAY 94/0009-008.
- Fond de cruche à une anse RAR? Non illustré. Inv. LU-FAY 94/0009-
009.
191 Cruche à deux anses AV 339. Cf. Castella et al. 1991, pl. 18/241 
(c. 120 apr. J.-C.). Inv. LU-FAY 94/0009-010.
Tombe T10 fig. 182
Céramique
192 Fond de gobelet RAR. Pied annulaire. Décor guilloché. Inv. LU-FAY 
94/0010-001.
193 Fond de cruche à une anse prob. (appart. très probable). Inv. LU-FAY 
94/0010-002.
194 Col de cruche à une anse (appart. assez probable). Inv. LU-FAY 
94/0010-003.
Tombe T11 fig. 182-184
Céramique
195 Bol TSO Drag. 37. Oves à arceau unique et bâtonnet rectiligne à 
droite. Guirlande à feuilles de vigne stylisées; ponctuations aux 
intersections des tiges; alternance d’Amours et de chiens. Gaule 
centrale; Lezoux; deuxième moitié du IIe siècle. Inv. LU-FAY 94/0011-
001.
196 Coupe TSL Drag. 33. Gaule centrale (1 fragm. recollant avec la tombe 
T13). Inv. LU-FAY 94/0011-002.
197 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0011-003.
198 Idem no 197. Inv. LU-FAY 94/0011-004.
199 Idem no 197. Inv. LU-FAY 94/0011-005.
200 Idem no 197. Le recollage du bord et du fond n’est pas évident. Inv. 
LU-FAY 94/0011-006.
201 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0011-007.
202 Idem no 201. Inv. LU-FAY 94/0011-008.
203 Idem no 201. Inv. LU-FAY 94/0011-009.
204 Idem no 201 (appart. probable). Inv. LU-FAY 94/0011-010.
205 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0011-011.
206 Idem no 205. Inv. LU-FAY 94/0011-012.
207 Idem no 205. Inv. LU-FAY 94/0011-013.
208 Idem no 205 (appart. probable). Inv. LU-FAY 94/0011-014.
209 Gobelet RAR à rapprocher de AV 48. Décor oculé. Inv. LU-FAY 
94/0011-015.
210 écuelle MIC AV 283. Inv. LU-FAY 94/0011-016.
211 Cruche à une anse MIC AV 319. Castella et al. 1999, vol. 2, no 729 
(c. 150-180). Inv. LU-FAY 94/0011-017.
212 Cruche à une anse MIC. Inv. LU-FAY 94/0011-018.
213 Panse de cruche à une anse MIC. Inv. LU-FAY 94/0011-019.
214 Panse de cruche à une anse MIC. Inv. LU-FAY 94/0011-020.
215 Fond de cruche à une anse MIC. Inv. LU-FAY 94/0011-021.
216 Fond de cruche à une anse MIC? Inv. LU-FAY 94/0011-022.
- Fond de cruche à une anse MIC ou PCL. Non illustré. Inv. LU-FAY 
94/0011-023.
217 Cruche à une anse (RAR non exclu) à rapprocher de AV 315/317. Col 
court. Inv. LU-FAY 94/0011-024.
218 Fond de cruche à une anse (RAR non exclu) (appart. possible). Inv. 
LU-FAY 94/0011-025.
219 Fond de cruche à une anse (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0011-
026.
220 Fond de cruche à une anse (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0011-
027.
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Présence à l’inventaire d’environ 5 à 6 cruches à une anse (inventaire délicat).
221 Pot PCL AV 40. Castella et al. 1999, vol. 2, no 903 (c. 100-130/150). 
Inv. LU-FAY 94/0011-028.
222 Pot PCL AV 47. Castella et al. 1999, vol. 2, nos 900 (après c. 150), 901-
902 (c. 100-150). Inv. LU-FAY 94/0011-029.
223 Petite terrine PCL AV 235. Inv. LU-FAY 94/0011-030.
224 écuelle PCL AV 283. Inv. LU-FAY 94/0011-031.
225 Tonnelet PGR AV 8. Castella et al. 1999, vol. 2, no 1104 (c. 130-170). 
Inv. LU-FAY 94/0011-032.
Fer
226 Charnière. Duvauchelle 1999, type 1. Les courtes ailes aux bords 
convergents et à l’extrémité arrondie (une aile conservée), sont 
percées d’un trou de fixation. Les deux ailes étaient dissociées 
dans la tombe, mais provenaient vraisemblablement de la même 
charnière. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0011-033.
227 Charnière. Duvauchelle 1999, type 1. Découverte en position 
ouverte, cette charnière est dotée de courtes ailes aux bords 
convergents, percées d’un trou de fixation. L’axe qui maintient les 
charnons circulaires est constitué d’un petit clou à tête plate. Brûlée? 
Inv. LU-FAY 94/0011-034.
228 Charnière. Idem no 227. Les charnons sont cependant maintenus 
par un axe et l’extrémité des ailes est arrondie. Brûlée? Inv. LU-FAY 
94/0011-035.
229 Charnière. Idem no 228. La charnière a cependant été découverte en 
position fermée. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0011-036.
230 Crochet. Constitué d’une tige horizontale et d’un crochet plongeant, 
tous deux de section quadrangulaire. Inv. LU-FAY 94/0011-037.
231 Clou décoratif. Grande tête circulaire bombée, dont le bord est 
localement déformé. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0011-038.
232 Clou décoratif. Grande tête circulaire bombée. Brûlé? Inv. LU-FAY 
94/0011-042.
233 Clou. Manning 1985: type 1B. La tête plate est circulaire. La tige est 
coupée. Inv. LU-FAY 94/0011-039.
234 Indéterminé. Une large bande fragmentaire est enroulée autour 
d’une seconde bande, également fragmentaire mais plus fine et 
courbée. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0011-040.
235 Indéterminé. Une bande courbée, fragmentaire, est affinée et pliée 
de manière à former une petite boucle. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0011-
041.
Tombe T12 fig. 184-185
Céramique
236 Gobelet tulipiforme TSL Ludowici Ve. Gaule centrale ou orientale. 
Castella et al. 1999, vol. 2, nos 231-233 (c. 150). Inv. LU-FAY 94/0012-001.
237 Coupelle TSL Drag. 33. Paroi courte. Gaule centrale. Inv. LU-FAY 
94/0012-002.
238 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0012-003.
239 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0012-004.
240 Idem no 239. Inv. LU-FAY 94/0012-005.
241 Idem no 239. Inv. LU-FAY 94/0012-006.
242 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0012-007.
243 Idem no 242. Inv. LU-FAY 94/0012-008.
244 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0012-009.
245 Idem no 244. Inv. LU-FAY 94/0012-010.
246 Idem no 244. Inv. LU-FAY 94/0012-010. Inv. LU-FAY 94/0012-011.
247 Idem no 244. Inv. LU-FAY 94/0012-010. Inv. LU-FAY 94/0012-012.
248 Idem no 244. Inv. LU-FAY 94/0012-010. Inv. LU-FAY 94/0012-013.
249 Idem no 244. Inv. LU-FAY 94/0012-010. Inv. LU-FAY 94/0012-014.
250 Grande cruche à une anse (RAR ou MIC non exclu) AV 319. Inv. LU-
FAY 94/0012-015.
251 Cruche à une anse (RAR prob.) AV 319 (appart. possible). Inv. LU-FAY 
94/0012-016.
252 Fond de cruche à une anse (RAR ou MIC non exclu) (pourrait recoller 
avec le précédent). Inv. LU-FAY 94/0012-017.
253 Cruche à une anse MIC AV 319. Inv. LU-FAY 94/0012-018.
254 Cruche à une ou deux anses, à rapprocher de AV 329. Castella et al. 
1999, vol. 2, no 761 (c. 100-200). Inv. LU-FAY 94/0012-019.
255 Fond de cruche à une anse? (appart. possible). Inv. LU-FAY 94/0012-
020.
256 Fond de cruche à une anse? (appart. douteuse). Inv. LU-FAY 94/0012-
021.
Le nombre de cruches à une anse est peu sûr (au moins trois).
257 Pot à provisions PCL AV 38/39. Castella et al. 1999, vol. 2, no 891 
(c. 120-150). Inv. LU-FAY 94/0012-022.
258 Tonnelet PGR AV 26, non brûlé (urne). Décor de rectangles en creux 
imprimés à la roulette au sommet de l’épaule. Castella et al. 1999, 
vol. 2, no 1115 (après 125). Inv. LU-FAY 94/0012-023.
Fer
259 Ferrure. Bande pliée, percée de trois trous de fixation carrés. Dans 
ceux percés près des extrémités, un clou à petite tête en T? est 
encore fiché. Brûlé. Inv. LU-FAY 94/0012-024.
Tombe T13 fig. 186
Céramique
260 Gobelet RAR AV 50. Paroi profilée de dépressions allongées. Inv. LU-
FAY 94/0013-001.
261 Fond de cruche (à deux anses?) (appart. possible). Inv. LU-FAY 
94/0013-002.
- Anse de cruche à une anse (appart. peu probable). Non illustrée. Inv. 
LU-FAY 94/0013-003.
Fosse 14 fig. 186-188
Céramique
262 Assiette TSL Drag. 36. Gaule centrale probablement. Graffito sous le 
fond : SILVIN. Inv. LU-FAY 94/0014-001. Photo: fig. 43.
263 Assiette TSL Curle 15 (service C). Gaule centrale probablement. Inv. 
LU-FAY 94/0014-002.
264 Coupe TSL Drag. 27. Gaule centrale. Inv. LU-FAY 94/0014-003.
265 Coupelle TSL Drag. 33. Gaule centrale ou orientale. Inv. LU-FAY 
94/0014-004.
266 Bol à marli MIC AV 212. Castella et al. 1999, vol. 2, no 1022 (après 
c. 180/200). Inv. LU-FAY 94/0014-005.
267 Cruche à deux anses AV 339. Inv. LU-FAY 94/0014-006.
268 Gobelet/petit pot PCL? Décor de triangles en creux imprimés à la 
roulette. Cf. no 74 (T2A). Inv. LU-FAY 94/0014-007.
269 Bol à marli PCL AV 209. Inv. LU-FAY 94/0014-008.
Verre
270 Bouteille carrée Isings 50, à une anse et fond à relief. Bord ourlé et 
anse à ourlets latéraux. Fond marqué de deux cercles et de points 
aux angles. Cassure du pontil d’environ 1,3 cm de diamètre. Verre 
naturel, contenant beaucoup de bulles et d’impuretés, brûlé. Inv. LU-
FAY 94/0014-029.
Fer
271 Charnière. Les ailes sont constituées de deux ferrures en bande 
repliées autour d’un maillon ovale qui fait office d’articulation. 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-021.
272 Charnière. Idem no 271. Les deux ailes étaient dissociées dans la 
tombe, mais provenaient vraisemblablement de la même charnière. 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-020.
273 Entrée de serrure. Tôle rectangulaire coupée dans les angles et 
repliée de manière à former un faible bord. Percée d’un trou de 
serrure en forme de L, d’une auberonnière ainsi que d’un trou de 
fixation circulaire dans chaque angle. Deux clous sont conservés, l’un 
doté d’une petite tête circulaire plate et l’autre d’une tête pleine en 
forme de demi boule. Brûlée. Inv. LU-FAY 94/0014-009. Photo: fig. 55.
163
274 Cloison de serrure? Longue bande formant un rectangle, ses 
extrémités étant rivetées dans un angle. Une encoche visible sur le 
petit côté fragmentaire pourrait correspondre au passage du pêne. 
Inv. LU-FAY 94/0014-010.
275 Moraillon. Constitué d’une bande aux bords divergents, pliée avant 
son extrémité la plus large, et d’un auberon trapézoïdal riveté, 
il s’articulait sur une agrafe à bois. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0014-011.
276 Pêne. Le corps central, encadré de deux barres, présente deux 
rainures en son centre, pour des séparations aujourd’hui disparues, 
ainsi qu’une encoche latérale. Brûlé? Inv. LU-FAY 94/0014-012.
277 Clé. Masurel 1979, type 4. Quatre petites dents rectangulaires 
constituent la partie active. Une cannelure sépare l’embase à bords 
parallèles de l’anneau facetté?, dans lequel est conservé le fragment 
d’un autre anneau. La tige présente une section rectangulaire aux 
angles chanfreinés. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-013.
278 Agrafe. Petites dimensions. Inv. LU-FAY 94/0014-015.
279 Agrafe? De petite dimension, elle est constituée d’une tige de 
section rectangulaire, pliée deux fois. Inv. LU-FAY 94/0014-014.
280 Agrafe. Pointes coudées à angle droit. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-
016.
281 Agrafe. Les deux tiges, de section carrée, sont coudées à angle droit. 
Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-019.
282 Agrafe. La tige conservée est coudée à angle droit. Brûlée? Inv. LU-
FAY 94/0014-018.
283 Ferrure. Bande percée d’un trou de fixation près de l’extrémité 
conservée qui est légèrement évasée. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-
023.
284 Ferrure. Bande percée de deux trous de fixation carrés. Une 
extrémité, cassée, présente l’amorce d’une courbure. Brûlée? Inv. 
LU-FAY 94/0014-025.
- Ferrure. Extrémité d’une bande?, percée d’un clou à tête 
rectangulaire plate. Non illustrée. Inv. LU-FAY 94/0014-024.
285 Ferrure. Bande rectangulaire, recourbée involontairement, avec 
un trou de fixation près de chaque extrémité. Une tige de clou est 
accolée par la corrosion. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-022.
286 Ferrure? Bande aux bords divergents. Le trou de fixation percé près 
de l’extrémité la plus étroite (conservée?), est bordé d’un morceau 
de tôle (matière excédentaire). Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-017.
287 Louche. Le cuilleron forme une demi-sphère. Le manche, de section 
rectangulaire, présente six torsades en son centre, tandis que son 
extrémité est aplatie et évasée. Brûlée? Inv. LU-FAY 94/0014-026.
288 Chaîne. Sept maillons en forme de 8 sont encore visibles. Brûlée? Inv. 
LU-FAY 94/0014-027.
Bronze
289 Applique. Fine tôle de bronze formant une coupole entourée d’un 
rebord horizontal. Celui-ci est percé d’une perforation rectangulaire 
bordée de barbe. L’applique, rongée par la corrosion et déformée, 
présente des traces de rouille. Inv. LU-FAY 94/0014-028.
Fosse 15 fig. 189
Céramique
- Fond de coupe TSI (appart. peu probable). Inv. LU-FAY 94/0015-006.
290 Gobelet RAR AV 48. Inv. LU-FAY 94/0015-001.
291 Grande cruche à deux anses AV 316. Panse globuleuse; base étroite. 
Inv. LU-FAY 94/0015-002.
- Pot à provisions PCL AV 21 (isolé; appart. exclue; appart. à la tombe 
T18B! = no 366). Inv. LU-FAY 94/0015-005.
292 écuelle PCL (RAR non exclu) AV 283 (appart. très probable). Inv. LU-
FAY 94/0015-003.
293 Petite écuelle PCL AV 283 (appart. très probable). Inv. LU-FAY 
94/0015-004.
Tombe T16 fig. 189-192
Céramique
294 Plat TSL Drag. 18/31. Estampille fragmentaire sur le fond: (S)VARA(D). 
Gaule méridionale (Banassac). Inv. LU-FAY 94/0016-001.
295 Assiette TSL Drag. 36. Gaule centrale probablement. Inv. LU-FAY 
94/0016-002.
296 Idem no 295. Inv. LU-FAY 94/0016-003.
297 Idem no 295. Inv. LU-FAY 94/0016-004.
298 Idem no 295. Inv. LU-FAY 94/0016-005.
299 Coupe TSL Drag. 35. Gaule centrale probablement. Inv. LU-FAY 
94/0016-006.
300 Idem no 299. Inv. LU-FAY 94/0016-007.
301 Idem no 299. Inv. LU-FAY 94/0016-008.
302 Idem no 299. Inv. LU-FAY 94/0016-009.
303 Idem no 299. Inv. LU-FAY 94/0016-010.
304 Idem no 299. Inv. LU-FAY 94/0016-011.
305 Coupelle TSL Drag. 35, non brûlée. Gaule centrale probablement. 
Inv. LU-FAY 94/0016-012.
306 Coupe TSL Drag. 35. Gaule centrale probablement. Inv. LU-FAY 
94/0016-013.
307 Bol TSL Curle 11. Gaule centrale probablement. Inv. LU-FAY 94/0016-
014.
308 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Petit format; lèvre lisse. Inv. LU-FAY 
94/0016-015.
309 Cruche à une anse AV 309. Inv. LU-FAY 94/0016-016.
310 Cruche à une anse AV 310. Inv. LU-FAY 94/0016-017.
311 Idem no 310. Castella et al. 1999, vol. 2, no 719 (c. 100-130/150). Inv. 
LU-FAY 94/0016-018.
312 Idem no 310. Castella et al. 1999, vol. 2, no 715 (c. 100-200). Inv. LU-FAY 
94/0016-019.
313 Idem no 310 (pourrait bien recoller avec l’un des fonds no 314 ou 
315). Inv. LU-FAY 94/0016-020.
314 Fond de cruche à une anse. Inv. LU-FAY 94/0016-021.
315 Fond de cruche à une anse AV 308-310 prob. Inv. LU-FAY 94/0016-
022.
316 Panse de cruche à une anse (appart. à no 314 ou 315). Inv. LU-FAY 
94/0016-023.
317 Anse de cruche à une anse (appart. à no 314 ou 315). Inv. LU-FAY 
94/0016-024.
318 Cruche à deux anses AV 335. Castella et al. 1999, vol. 2, no 774 (c. 100-
130). Inv. LU-FAY 94/0016-025.
319 Gobelet PCL ou RAR mat AV 78. Inv. LU-FAY 94/0016-026.
320 Idem no 319. Inv. LU-FAY 94/0016-027.
321 Gobelet PCL à col cintré. Inv. LU-FAY 94/0016-028.
322 Petite terrine PCL à rapprocher de AV 228. Inv. LU-FAY 94/0016-029.
323 Tonnelet PGR AV 3/8. Castella et al. 1991, pl. 12/177 (90-130). Inv. LU-
FAY 94/0016-030.
324 Gobelet/petit pot PGR/TN AV 56. Bandeau guilloché. Castella et al. 
1999, vol. 2, no 1129 (c. 100-130/150). Inv. LU-FAY 94/0016-031.
325 Gobelet/petit pot PGR/TN AV 74. Décor de cannelures verticales. Cf. 
no 31 (T1). Inv. LU-FAY 94/0016-032.
Fer
- Clou de soulier. Sous la tête, huit globules sont visibles. La tige est 
coudée. Brûlé? Non illustré. Inv. LU-FAY 94/0016-033.
Tombe T17 fig. 192-193
Céramique
326 Plat TSL Drag. 36. Gaule méridionale prob. Inv. LU-FAY 94/0017-001.
327 Assiette TSL Drag. 36. Gaule méridionale prob. Inv. LU-FAY 94/0017-
002.
328 Idem no 327. Inv. LU-FAY 94/0017-003.
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329 Idem no 327. Inv. LU-FAY 94/0017-004.
330 Idem no 327. Inv. LU-FAY 94/0017-005.
331 Coupe TSL Drag. 35. Gaule méridionale prob. Inv. LU-FAY 94/0017-
006.
332 Idem no 331. Inv. LU-FAY 94/0017-007.
333 Idem no 331. Inv. LU-FAY 94/0017-008.
334 Idem no 331. Inv. LU-FAY 94/0017-009.
335 Coupelle TSL Drag. 35 (appart. très probable). Gaule méridionale 
prob. Inv. LU-FAY 94/0017-010.
336 Coupelle du service D. Gaule méridionale prob. Inv. LU-FAY 94/0017-
011.
337 Idem no 336. Inv. LU-FAY 94/0017-012.
338 Cruche à une anse à rapprocher de AV 308/315; courte lèvre 
déversée horizontalement. Inv. LU-FAY 94/0017-013.
- Fond de cruche à une anse (appart. très peu probable). Inv. LU-FAY 
94/0017-014.
339 Cruche à deux anses. Goulot étroit; embouchure en entonnoir. Inv. 
LU-FAY 94/0017-015.
340 Amphore Gauloise 4. Inv. LU-FAY 94/0017-016.
Fer
341 Couteau. La lame, très fine, présente un tranchant droit et un 
dos légèrement convexe, ainsi qu’une soie centrale de section 
rectangulaire. Inv. LU-FAY 94/0017-017.
Monnaie
342 Sesterce; Domitien; 82 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7901. Description détaillée: 
supra, 88.
Tombe T18A fig. 194-195
Céramique
343 Plat TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0018-001.
344 Assiette TSI Drag. 36 (Drack 14; AV 261). Inv. LU-FAY 94/0018-002.
345 Idem no 344. Inv. LU-FAY 94/0018-003.
346 Idem no 344. Inv. LU-FAY 94/0018-004.
347 Idem no 344. Inv. LU-FAY 94/0018-005.
348 Coupe TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0018-006.
349 Idem no 348. Inv. LU-FAY 94/0018-007.
350 Idem no 348. Inv. LU-FAY 94/0018-008.
351 Idem no 348. Inv. LU-FAY 94/0018-009.
352 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0018-010.
353 Idem no 352. Inv. LU-FAY 94/0018-011.
354 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Petit format; lèvre profilée d’une 
cannelure. Castella et al. 1999, vol. 2, no 356 (c. 170). Inv. LU-FAY 
94/0018-012.
355 Fond de cruche à une anse RAR? Inv. LU-FAY 94/0018-013.
356 Cruche à une anse AV 308. Inv. LU-FAY 94/0018-014.
357 Cruche à une anse MIC AV 316 ou plus probablement AV 319. Inv. 
LU-FAY 94/0018-015.
358 Cruche à une anse. Inv. LU-FAY 94/0018-016.
359 Tonnelet PGR AV 3/8. Inv. LU-FAY 94/0018-017.
360 Pot ou tonnelet PGR, non brûlé? (offrande secondaire possible?). 
Pâte beige à grise (surf. externe), à inclusions sableuses. Inv. LU-FAY 
94/0018-018.
Tombe T18B fig. 195
Céramique
361 Assiette TSL Curle 15 (service C). Gaule méridionale ou centrale. Inv. 
LU-FAY 94/0018-019.
362 Gobelet RAR mat AV 78. Aucune trace de sablage externe. Inv. LU-
FAY 94/0018-020.
363 Cruche à une anse RAR? AV 316. Inv. LU-FAY 94/0018-021.
364 Cruche à une anse AV 310. Inv. LU-FAY 94/0018-022.
365 Petite cruche à une anse ou flacon RAR? à rapprocher de AV 321 ou 
AV 326 (bord). Inv. LU-FAY 94/0018-023.
366 Pot à provisions PCL AV 21. Inv. LU-FAY 94/0018-024.
367 Pot PGR/TN AV 74, non brûlé (urne). Décor de côtes verticales. 
Castella et al. 1999, vol. 2, no 1125 (c. 100-130/150). Inv. LU-FAY 
94/0018-025.
Tombe T19 fig. 196
Céramique
368 Assiette TSL Drag. 36. Gaule centrale ou orientale. Inv. LU-FAY 
94/0019-001.
369 Pot ou grand gobelet RAR AV 48. Décor oculé et cannelures 
horizontales. Inv. LU-FAY 94/0019-002.
370 Gobelet RAR. Base étroite; paroi mince, biconique. Inv. LU-FAY 
94/0019-003.
Tombe T21 fig. 196
Céramique
371 Pot PCL, non brûlé (urne). Forme ovoïde simple, à rapprocher du 
type AV 81. Inv. LU-FAY 94/0021-001.
Monnaie
372 Dupondius; Antonin le Pieux; 139 apr. J.-C. SAEF, Inv.  7654. Description 
détaillée: supra, 89.
Tombe T22 fig. 197
Céramique
373 Plat TSI Drag. 15/17 (Drack 3; AV 257). Anneau guilloché interne. Inv. 
LU-FAY 94/0022-001.
374 Coupe TSI Drag. 24/25 (Drack 11/12; AV 154). Inv. LU-FAY 94/0022-
002.
375 Bol hémisphérique TSI à rapprocher de AV 169 (appart. très 
probable). Inv. LU-FAY 94/0022-003.
376 Cruche à deux anses probablement (appart. très probable). Le 
recollage du col et du fond (qui pourrait appartenir à une cruche à 
une anse) n’est pas assuré. Inv. LU-FAY 94/0022-004.
Verre
377 Col de balsamaire Isings 10, de forme globulaire et très fin. Verre 
naturel, brûlé. Inv. LU-FAY 94/0022-007.
Divers
378 Chien assis. Objet brûlé. Inv. LU-FAY 94/0022-005. Description 
détaillée: supra, 91. Photo: fig. 65.
379 Fibule en bronze argenté. Type Riha 5.12.3. L’arc est orné uniquement 
dans sa partie supérieure: le renflement central est flanqué de 
chaque côté de deux gorges et une baguette. Une moulure peu 
saillante le sépare du pied qui se termine par un petit bouton 
également peu saillant. Des traces d’argenture? sont visibles. Le 
porte-ardillon, endommagé, est percé d’un trou circulaire. L’ardillon 
manque. L’axe de la charnière est en fer. Inv. LU-FAY 94/0022-006.
Tombe T23 fig. 198
Céramique
380 Coupelle TSL Drag. 27. Gaule méridionale. Inv. LU-FAY 94/0023-001.
381 Assiette TSI Drag. 15/17 (Drack 3; AV 257). Inv. LU-FAY 94/0023-002.
165
382 Assiette TSI Drag. 18 (Drack 4; AV 258). Inv. LU-FAY 94/0023-003.
383 Coupe TSI Drag. 24/25 (Drack 11/12; AV 154). Estampille fragmentaire, 
presque illisible: LA [... I]. Inv. LU-FAY 94/0023-004.
384 Gobelet PFI? Décor de ponctuations blanches organisées en cercles 
tangents et pointés, sur un rang. Importation (Gaule centrale). Inv. 
LU-FAY 94/0023-005.
385 Tonnelet PGR? AV 8. Pâte fine. Inv. LU-FAY 94/0023-006.
386 Pot PGR/TN prob. AV 74. Paroi ornée de côtes verticales très 
espacées. Inv. LU-FAY 94/0023-007.
387 Gobelet/petit pot PGR? proche de AV 74. Inv. LU-FAY 94/0023-008.
Fer
388 Couteau? Fragment d’une fine lame au dos et au tranchant droits. Ce 
dernier remonte vers la pointe. Brûlé. Inv. LU-FAY 94/0023-009.
Tombe T24 fig. 198
Céramique
389 Cruche à une anse AV 308. Profil assez précoce; pied annulaire bien 
dégagé. Inv. LU-FAY 94/0024-001.
390 Gobelet PCL? AV 100. Panse ovoïde; intérieur de la lèvre aplani 
(appart. assez probable). Inv. LU-FAY 94/0024-002.
391 écuelle PCL? AV 286. Pâte grossière (appart. très probable). Inv. LU-
FAY 94/0024-003.
392 Terrine PGR? AV 235 (appart. assez probable). Inv. LU-FAY 94/0024-
004.
393 Fond? PGR? (pourrait bien recoller avec le bord de terrine no 392). 
Inv. LU-FAY 94/0024-005.
Tombe T25 fig. 199
Céramique
394 Cruche à une anse RAR AV 319, non brûlée (mobilier). Inv. LU-FAY 
94/0025-001.
Fer
395 Charnière. Duvauchelle 1999, type 3. Les ailes sont formées de deux 
ferrures en bande, élargies à leur extrémité et percées chacune de 
deux trous de fixation dans lesquels sont fichés des clous à tête 
circulaire plate. L’articulation, aménagée à l’autre extrémité des 
ailes, est constituée d’une boucle passant dans un œillet. Sous une 
des ailes, des fibres de bois transversales sont conservées par la 
corrosion. Inv. LU-FAY 94/0025-002.
396 Ferrure, charnière? Cette ferrure en bande, transpercée de deux 
clous à petite tête en T bombée, est cassée à la hauteur d’un œillet. 
Inv. LU-FAY 94/0025-005.
397 Ferrure, charnière? Ferrure en bande percée de deux clous, 
probablement à tête circulaire plate. Trouvée près de la ferrure no 396, 
elle paraît provenir de la même pièce. Inv. LU-FAY 94/0025-004.
398 Ferrure (charnière?). Cette ferrure en bande, percée de deux trous de 
fixation et de deux clous à tête circulaire plate, conserve des fibres 
de bois transversales sur sa face inférieure. Inv. LU-FAY 94/0025-003.
Tombe T26 fig. 199-200
Céramique
399 Plat TSI Drag. 15/17 (Drack 3; AV 257). Inv. LU-FAY 94/0026-001.
400 Bol caréné TSI Drack 21 (AV 128). Lèvre assez mince et haute, 
moulurée. Inv. LU-FAY 94/0026-002.
401 Amphore Dressel 7/11 ou Vindonissa 586. Inv. LU-FAY 94/0026-003.
402 Amphore Haltern 70 prob. Inv. LU-FAY 94/0026-004.
- Pot? PCL? Pâte très grossière. Inv. LU-FAY 94/0026-005.
403 Pot/tonnelet PGR AV 37, non brûlé (urne). Décor sablé à l’éponge. 
Inv. LU-FAY 94/0026-006.
Verre
404 Cruche Isings 55a; panse sans doute conique; anse à ourlets latéraux. 
Verre bleu outremer moucheté de blanc sur la panse. Récipient très 
fragmenté, avec de nombreux petits tessons hors tombe et quatre 
fragments apparemment associés à la tombe T33. Verre brûlé. Inv. 
LU-FAY 94/0026-008. Datation AR 162 et 163: Tibère - Trajan.
Divers
405 Bracelet? en bronze. Petit cylindre en tôle, présentant des rainures 
parallèles incisées. Inv. LU-FAY 94/0026-007.
406 As; Auguste; 10-12 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7898. Description détaillée: 
supra, 88.
Tombe T30 fig. 201
Fer
407 Pêne. Le corps central, vide, est encadré de deux barres. Inv. LU-FAY 
94/0030-002.
408 Bague. Riha 1990, type 2.13.6. Le chaton est plat, rectangulaire, sans 
décor ni inscription visible. L’anneau, fragmentaire, présente une 
section semi-circulaire. Inv. LU-FAY 94/0030-001.
Monnaie
409 As; Marc Aurèle pour Lucilla; 169-180 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7902. 
Description détaillée: supra, 89.
Tombe T32 fig. 201
Monnaie
410 Sesterce; Hadrien; 134-138 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7903. Description 
détaillée: supra, 88.
Tombe T33 fig. 201-203
Céramique
411 Plat TSI Drag. 15/17 (Drack 3; AV 257). Inv. LU-FAY 94/0033-001.
412 Bol hémisphérique TSI AV 169. Inv. LU-FAY 94/0033-002.
413 Flacon zoomorphe, en forme de sanglier, à rapprocher de AV 363. 
Production de Gaule centrale. Cf. von Gonzenbach 1986, vol. B, 
Taf. 34/6-7. Inv. LU-FAY 94/0033-003. Photo: fig. 44.
414 Cruche à une anse AV 326, non brûlée (offrande secondaire). Inv. LU-
FAY 94/0033-004.
415 Gobelet/petit pot PCL AV 73. Inv. LU-FAY 94/0033-005.
416 Tonnelet PGR AV 8. Inv. LU-FAY 94/0033-006.
Verre
417 Balsamaire AR 132/Isings 26a, complet à l’exception d’un fragment 
de bord. Verre naturel. Inv. LU-FAY 94/ 0033-007. Datation à Augst: 
époque augustéenne précoce-Flaviens (éventuellement plus ré-
cente). Photo: fig. 51.
Fer
418 Stylet. Tige de section circulaire épointée à une extrémité et 
terminée par une spatule rectangulaire à l’autre. Ce stylet est 
couvert sur environ les deux tiers de sa surface de fragments de cuir 
de capridé. Un des bords présente des encoches, témoignant du fil 
qui devait entourer et serrer le cuir. Inv. LU-FAY 94/0033-015.
419 Stylet. Idem no 418. La spatule est cependant carrée. Inv. LU-FAY 
94/0033-016.
420 Couteau. Lame fine, présentant un dos et un tranchant rectilignes 
et se terminant apparemment par un nez busqué. Des fragments de 
cuir de capridé sont conservés sur la lame. L’un d’eux, positionné sur 
le tranchant, présente des encoches témoignant vraisemblablement 
du fil qui devait entourer et serrer le cuir. Inv. LU-FAY 94/0033-014.
CATALOGUE DU MOBILIER
Le cimetière gallo-romain de Lully166
421 Couteau? La tôle trapézoïdale, de section vraisemblablement 
triangulaire, est prolongée par une tige fragmentaire, de section 
circulaire. Inv. LU-FAY 94/0033-013.
422 Couteau? La fine lame, au tranchant droit et au dos se courbant vers 
la pointe, est prolongée par une mince tige de section rectangulaire. 
Inv. LU-FAY 94/0033-017.
Divers
423 Clochette en bronze et fer. Octogonale, elle est dotée de quatre 
petites boules à sa base et d’un anneau de suspension pentagonal 
percé d’un trou circulaire. Le sommet du dôme est percé d’un petit 
trou circulaire et décoré de deux fins sillons parallèles. Une autre 
strie, plus fine et moins marquée, est visible sur les parois de la 
clochette. Seule partie en fer, le battant est constitué d’une tige de 
section vraisemblablement carrée terminée par une masse ovale. 
Inv. LU-FAY 94/0033-009.
424 Bague? en bronze. Fine tige aux extrémités pointues, de section 
circulaire, formant un petit anneau ouvert. Inv. LU-FAY 94/0033-012.
425 Cochlear en bronze. Le cuilleron, en mauvais état de conservation, 
est apparemment circulaire. Il est prolongé par une longue tige 
filiforme de section circulaire. Inv. LU-FAY 94/0033-011.
426 Boucle en bronze et fer. Boucle en forme de D, de section semi-
circulaire, dotée d’un œillet à chaque extrémité. Dans ces œillets 
passe la seule pièce en fer, l’axe qui est constitué d’une tige de 
section circulaire. Afin de l’empêcher de sortir, ses extrémités sont 
munies d’un petit anneau en bronze. Inv. LU-FAY 94/0033-010.
427 Statuette en terre cuite (déesse). Objet brûlé, incomplet. Inv. LU-FAY 
94/0033-008. Description détaillée: supra, 92-93. Photos: fig. 66-67.
428 As; Tibère (DAP); 22/23-?30 apr. J.-C. SAEF, Inv. 7899. Description 
détaillée: supra, 88.
Tombe T34 fig. 204
Céramique
429 Biberon PGR AV 366/4, non brûlé (mobilier). Inv. LU-FAY 94/0034-
001. Photo: fig. 40.
Tombe T35 fig. 204
Céramique
430 Gobelet PCL, non brûlé (mobilier). Panse ovoïde; épaule profilée 
d’une cannelure. Inv. LU-FAY 94/0035-001. Photo: fig. 40.
Tombe T36 fig. 204
Céramique
431 Coupelle TSI Drag. 35 (Drack 15A; AV 200). Inv. LU-FAY 94/0036-001.
Trouvailles hors sépultures fig. 204-206
Céramique
432 Panse de cruche à double épaulement. Secteur 1007, m2 G6, H4-6. 
Inv. LU-FAY 94/1007-002.
433 Col de flacon à glaçure plombifère. Gaule centrale. Secteur 1008, 
m2 F9. Inv. LU-FAY 94/1008-004.
434 Fond de gobelet PCL. Secteur 1008, m2 J5. Appart. possible à la 
tombe T33. Inv. LU-FAY 94/1008-005.
435 Bord de gobelet PCL à rapprocher du type AV 100. Secteur 1009, 
m2 B3-4. à proximité de la tombe T26. Inv. LU-FAY 94/1009-002.
436 Bord d’assiette TSI Drag. 15/17 (Drack 3). Secteur 1009, m2 B5, C4. 
Appart. possible à la tombe T26. Inv. LU-FAY 94/1009-003.
Verre
437 Coupe côtelée soufflée Isings 17/AR 28. Verre naturel très clair et 
lignes blanches, non brûlé. Secteur 1009, m2 G2, K7. Inv. LU-FAY 
94/1009-004. Datation AR 28: Auguste - Néron.
438 Fond d’une petite bouteille à section carrée, à paroi fine. Cercle 
assez épais et point central en relief. Pas de marque de pontil. Verre 
naturel, non brûlé. Secteur 1008, m2 F2, F3. Inv. LU-FAY 94/1008-008. 
Ce type de fond, non repris par un pontil mais par des pinces, a été 
attribué à Avenches aux productions du Ier au début du IIe siècle 
apr. J.-C.
439 Pied formé de deux replis tubulaires; éventuelle base de coupe. Verre 
naturel, non brûlé. Secteur 1004?, m2 E7. Inv. LU-FAY 94/1004-001.
440 Fond et fragment de panse d’urne à panse côtelée Isings 67c, non 
brûlée. Verre naturel. Secteur 1008, m2 F7, J8. Inv. LU-FAY 94/1008-007.
Fer
441 Clé. Masurel 1979, type 4. La partie active est constituée de six 
dents, un carré subdivisé en quatre petites dents carrées, elles-
mêmes encadrées par deux dents rectangulaires. L’embase à bords 
parallèles est surmontée d’un anneau fragmentaire. Secteur 1110, 
m2 A10. Inv. LU-FAY 94/1110-004.
442 Fibule. Type Almgren 65. Ressort à six spires et corde externe. L’arc 
coudé, orné d’une perle, s’élargit à la tête pour couvrir les spires 
centrales. L’arc et l’ardillon sont fragmentaires. Secteur 1204, m2 B7. 
Inv. LU-FAY 94/1204-002.
443 Fibule. Petit ressort à huit spires et corde externe. Arc et ardillon 
manquants. Secteur 1206, m2 F3. Inv. LU-FAY 94/1206-001.
444 Couteau. La lame, fine, présente un dos droit et un tranchant 
légèrement convexe. La soie plate, qui conserve quelques traces 
des fibres du bois du manche, est cassée au niveau d’un trou de 
rivet. Elle est également percée de trois petits trous circulaires à 
son extrémité, juste avant la lame. Secteur 1106, m2 H3. Inv. LU-FAY 
94/1106-001.
445 Clochette. Rectangulaire, elle est formée d’une tôle pliée et rivetée. 
Quelques traces de bronzage sont encore visibles. Le battant est 
resté en place. Secteur 1209, m2 E2. Inv. LU-FAY 94/1209-002.
Divers
446 Boucle en fer et bronze. L’ardillon, en bronze, est formé d’une tige 
pointue de section semi-circulaire, dont une extrémité est aplatie et 
enroulée autour d’un anneau en fer. Secteur 1110, m2 G7. Inv. LU-FAY 
94/1110-001.
447 Bracelet en bronze. Anneau de section ovoïde. Secteur 1308, m2 D6. 
Inv. LU-FAY 94/1308-001.
448 Fibule en bronze. Type Riha 5.14.2. Arc de section rectangulaire, 
traversé de quatre tiges en fer. Les boutons latéraux manquent. 
La face supérieure semble décorée d’une ligne longitudinale dont 
l’état de conservation ne permet cependant pas de préciser la 
nature. Trois moulures transversales sur la tête coudée et deux à la 
naissance du pied. Pied étroit et pointu. Porte-ardillon ajouré. Axe 
de la charnière en fer. Ardillon manquant. Secteur 908, m2 J5. Inv. 
LU-FAY 94/0908-001.
449 Patère de bain? en bronze. Bord arrondi avec bourrelet intérieur. 
Type Tassinari I 2000 (?). Secteur 1209, m2 K9. Inv. LU-FAY 94/1209-
001.
167
450 Alêne? en bronze. Le manche, fragmentaire et de section carrée, se 
termine par une pointe de section circulaire. Secteur 1110, m2 G5. 
Inv. LU-FAY 94/1110-002.
451 Fusaïole en plomb. Rondelle percée d’un trou circulaire. Diam. 
270  mm; diam. perforation 5 mm; ép. max. 6 mm; poids 25.6 g. 
Indice de rotation: ω = 9.3 rad/s. Moment d’inertie: I = 23.3 g.cm2. 
Cf. Duvauchelle 2010, 124-127. Secteur 1007, m2 K5. Inv. LU-FAY 
94/1007-001.
452 Perle-melon en «faïence» (Kieselkeramik). Secteur 1008, m2 J7. Inv. 
LU-FAY 94/1008-001.
453 Idem no 452. Secteur 1008, m2 G7. Inv. LU-FAY 94/1008-002.
454 Idem no 452. Secteur 1008, m2 K8. Inv. LU-FAY 94/1008-003.
455 Idem no 452. Secteur 1008, m2 H6. Inv. LU-FAY 94/1008-006.
456 Idem no 452. Secteur 1009, m2 F10? Inv. LU-FAY 94/1009-001.
457 Idem no 452. Secteur 1110, m2 A4. Inv. LU-FAY 94/1110-003.
458 Idem no 452. Secteur 1208, m2 F2. Inv. LU-FAY 94/1208-001.
459 Fragment de bracelet en verre violacé (section en D). Gebhard 1989, 
série 37. La Tène D1. Secteur 908, m2 G1. Inv. LU-FAY 94/0908-002.
Monnaies
460 As; Tibère (DAP); 22/23-?30 apr. J.-C. Secteur 1110, m2 A3. SAEF, Inv. 
7099. Description détaillée: supra, 89.
461 As; Claude; 41-50 apr. J.-C. Secteur 1107, m2 H1. SAEF, Inv. 6918. 
Description détaillée: supra, 89.
462 Sesterce; Philippe l’Arabe; 244-247 apr. J.-C. Secteur 1007, m2 K4. 
SAEF, Inv. 7098. Description détaillée: supra, 89.
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Fig. 168  Le mobilier. Tombe T1. Céramique. 12-13 : TSI ; 14 : rev. argileux mat ; 15 : rev. micacé ;
16 : rev. micacé ou commune claire ; 17-20, 22 : cruches pâte claire ; 21 : cruche à rev. micacé. échelle 1:3
Tombe T1
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Fig. 169  Le mobilier. Tombe T1. 23-32 : céramique ; 33-37 : verre. 23-26, 28-29 : comm. claire ;
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Fig. 172  Le mobilier. Tombe T2A. Céramique. 50-62 : TSI ; 63 : cruche rev. argileux? ; 64-65 : cruches pâte claire. échelle 1:3
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Tombe T2A
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Fig. 174  Le mobilier. 75-78 : tombe T2B ; 79-81 : tombe T2C. Céramique. 75 : cruche rev. argileux ; 76, 81 : comm. claire ;
77-78 : comm. grise/? ; 79 : rev. argileux ; 80 : cruche pâte claire. échelle 1:3
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Fig. 175  Le mobilier. 82-84 : tombe T2B/? ; 85-100 : tombe T3. 82-84 : fer ; 85-100 : céramique.
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Fig. 176  Le mobilier. Tombe T3. 101-104 : céramique ; 105-108 : verre ; 109-110 : fer ;  
111 : bronze ; 112 : os ; 113 : terre cuite. 101-102 : amphores ; 103-104 : comm. grise. échelle 1:3 (nos 105-110, 113 : 1:2 ; no 111 : 2:3 ; no 112 : 3:1)
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Tombe T4





























































Fig. 177  Le mobilier. Tombe T4. 114-123 : céramique ; 124-126 : verre ; 127 : fer. 114-116 : TSL ; 117 : rev. micacé ; échelle 1:3
118, 120 : cruches pâte claire ; 119 : cruche rev. argileux? ; 121-122 : comm. claire ; 123 : comm. grise prob. (estampille no 115 : 1:1 ; nos 124-127 : 1:2)
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Fig. 178  Le mobilier. Tombe T5. 128-146 : céramique ; 147 : verre. 128 : TSL ; 129-138 : TSI ; 139 : rev. argileux ; 140 : rev. micacé ;
141, 143-144 : cruches pâte claire ; 142 : cruche rev. argileux ; 145-146 : comm. claire/? échelle 1:3 (no 147 : 1:2)
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Fig. 179  Le mobilier. 148-162 : tombe T6A ; 163-168 : fosse 6B. 148-160, 163-168 : céramique ; 161-162 : fer.
148-158 : TSI ; 159 : cruche pâte claire? ; 160 : cruche rev. argileux? ; 163-164 : cruches pâte claire ; 165 : cruche rev. argileux ;
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Fig. 180  Le mobilier. 169-174 : tombe T7 ; 175-178 : tombe T8. 169-173, 175-178 : céramique ; 174 : verre.
169, 176 : TSI ; 170 : peinte prob. ; 171 : cruche rev. argileux/? ; 172, 178 : cruches pâte claire ; 173 : comm. claire ou grise ;
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Le cimetière gallo-romain de Lully182
181Tombe 8   n 16; 3, 172...



















Fig. 181  Le mobilier. 179-182 : tombe T8 ; 183-191 : tombe T9. 179-180, 183-191 : céramique ; 181 : verre ; 182 : monnaie.
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Fig. 182  Le mobilier. 192-194 : tombe T10 ; 195-208 : tombe T11. Céramique.
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Fig. 183  Le mobilier. Tombe T11. Céramique. 209 : rev. argileux ; 210 : rev. micacé ; 211-216 : cruches rev. micacé ;
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Fig. 184  Le mobilier. 226-235 : tombe T11 ; 236-243 : tombe T12. 226-235 : fer ; 236-243 : céramique.
236-237 : TSL ; 238-243 : TSI. échelle 1:3 (nos 226-235 : 1:2)
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Le cimetière gallo-romain de Lully186
Tombe T12
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Fig. 185  Le mobilier. Tombe T12. 244-258 : céramique ; 259 : fer. 244-249 : TSI ; 250, 252, 254-256 : cruches pâte claire ;
251 : cruche rev. argileux prob. ; 253 : cruche rev. micacé ; 257 : comm. claire ; 258 : comm. grise. échelle 1:3 (no 259 : 1:2)
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Fig. 186  Le mobilier. 260-261 : tombe T13 ; 262-269 : fosse 14. Céramique. 260 : rev. argileux ; 261 : cruche pâte claire ;














































































Le cimetière gallo-romain de Lully188
Fosse 14
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Fig. 188  Le mobilier. Fosse 14. 281-288 : fer ; 289 : bronze. échelle 1:2 (no 289 : 2:3)
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Fig. 189  Le mobilier. 290-293 : fosse 15 ; 294-296 : tombe T16.
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Le cimetière gallo-romain de Lully192
Tombe T16
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Fig. 191  Le mobilier. Tombe T16. Céramique. 310-318 : cruches pâte claire. échelle 1:3
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Fig. 192  Le mobilier. 319-325 : tombe T16 ; 326-327 : tombe T17. Céramique. 319-322 : comm. claire/? ; 323 : comm. grise ; 
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Fig. 193  Le mobilier. Tombe T17. 328-340 : céramique ; 341 : fer ; 342 : monnaie.
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Fig. 194  Le mobilier. Tombe T18A. Céramique. 343-354 : TSI ; 355 : cruche rev. argileux? ; 356, 358 : cruche pâte claire ;
357 : cruche rev. micacé ; 359 : comm. grise. échelle 1:3
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Le cimetière gallo-romain de Lully196
Tombe T18A
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Fig. 195  Le mobilier. 360 : tombe T18A ; 361-367 : tombe T18B. Céramique. 360 : comm. grise ; 361 : TSL ; 362 : rev. argileux mat ;
363, 365 : cruche rev. argileux? ; 364 : cruche pâte claire ; 366 : comm. claire ; 367 : comm. grise (TN). échelle 1:3
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Fig. 196  Le mobilier. 368-370 : tombe T19 ; 371-372 : tombe T21. 368-371 : céramique ; 372 : monnaie.
368 : TSL ; 369-370 : rev. argileux ; 371 : comm. claire. échelle 1:3 (no 372 : 1:1)
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Fig. 197  Le mobilier. Tombe T22. 373-376 : céramique ; 377 : verre ; 378 : terre cuite ; 379 : bronze.














Fig. 198  Le mobilier. 380-388 : tombe T23 ; 389-393 : tombe T24. 380-387, 389-393 : céramique ; 388 : fer.
380 : TSL ; 381-383 : TSI ; 384 : céramique à parois fines? ; 385-387, 392-393 : comm. grise/? ;
389 : cruche pâte claire ; 390-391 : comm. claire/? échelle 1:3 (estampille no 383 : 1:1 ; no 388 : 1:2)
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Le cimetière gallo-romain de Lully200
Tombe T25
Fig. 199  Le mobilier. 394-398 : tombe T25 ; 399-400 : tombe T26. 394 : cruche rev. argileux ; 399-400 : TSI. échelle 1:3 (nos 395-398 : 1:2)
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Fig. 200  Le mobilier. Tombe T26. 401-403 : céramique ; 404 : verre ; 405 : bronze ;
406 : monnaie. 401-402 : amphores ; 403 : comm. grise. 
échelle 1:3 (nos 401-402 : 1:6 ; dessin no 404 : 1:2 ;






Le cimetière gallo-romain de Lully202
Tombe T30
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Fig. 201  Le mobilier. 407-409 : tombe T30 ; 410 : tombe T32 ; 411-413 : tombe T33. 407-408 : fer ;
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Fig. 202  Le mobilier. Tombe T33. 414-416 : céramique ; 417 : verre ; 418-422 : fer. 414 : cruche pâte claire ;
415 : comm. claire ; 416 : comm. grise. échelle 1:3 (nos 417-422 : 1:2)




















Fig. 204  Le mobilier. 429 : tombe T34 ; 430 : tombe T35 ; 431 : tombe T36 ; 432-437 : hors sépultures.
429-436 : céramique ; 437 : verre. 429 : comm. grise ; 430, 434-435 : comm. claire ; 431, 436 : TSI ;
432 : cruche pâte claire; 433 : glaçure plombifère. échelle 1:3 (no 437 : 1:2 ; photo : 1:1)
Trouvailles hors sépultures
Sans n 85, 101
V 19
432 433 434 435
436 437
CATALOGUE DU MOBILIER










Fig. 205  Le mobilier. Hors sépultures. 438-440 : verre ; 441-445 : fer ; 446 : bronze et fer ; 447-448 : bronze. échelle 1:2 (nos 442-443, 446-448 : 2:3)
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Fig. 206  Le mobilier. Hors sépultures. 449-450 : bronze ; 451 : plomb ; 452-458 : «faïence» ;
459 : bracelet en verre ; 460-462 : monnaies. échelle 2:3 (nos 452-458, 460-462 : 1:1)
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CATALOGUE DU MOBILIER
Le cimetière gallo-romain de Lully
Résumé
à l’exception des monnaies, déposées dans un quart des sépul-
tures, les autres catégories de mobilier sont plutôt discrètes: un 
pendentif en argent, deux ou trois bagues en fer et en bronze, 
trois fibules en bronze, ainsi qu’une lampe et deux statuettes en 
terre cuite ont été recueillis. L’ensemble le plus remarquable pro-
vient du niveau inférieur de la tombe T33, où ont été déposés 
une cruche en céramique, un flacon zoomorphe en céramique, 
un balsamaire en verre, une statuette de divinité féminine en 
terre cuite, une monnaie, une clochette et une bague-anneau en 
bronze, ainsi qu’une trousse en cuir contenant plusieurs instru-
ments métalliques (stylets, couteaux, cuillère). Bien que les rares 
esquilles osseuses recueillies n’aient pas permis de le confirmer, 
cette sépulture pourrait bien être celle d’une jeune fille.
Les tombes à inhumation sont vraisemblablement au nombre 
de trois, dont une sépulture d’adulte de sexe masculin et deux 
tombes présumées d’enfants en bas-âge. Les trois structures se 
caractérisent par la présence d’un cercueil cloué et le dépôt d’un 
récipient en céramique, respectivement une cruche, un gobelet 
et un biberon.
Comme dans la plupart des cimetières contemporains de la ré-
gion, quelques structures présentent plusieurs caractéristiques 
des sépultures à incinération (comblement cendreux, mobilier 
brûlé, esquilles osseuses calcinées, etc.), mais s’en distinguent 
par la grande rareté ou l’absence de restes humains identifiables. 
L’une d’elles (fosse 14) a livré un bel ensemble d’objets métal-
liques appartenant à un coffret.
Les sciences naturelles ont été sollicitées pour compléter les in-
formations relatives au contenu des sépultures à incinération. 
L’étude des restes fauniques révèle le dépôt d’offrandes carnées: 
comme ailleurs à la même époque, la viande de porc est la mieux 
représentée, mais les ovicaprinés et les gallinacés sont également 
signalés dans plusieurs ensembles. La faune sauvage est absente.
L’étude des macrorestes végétaux met en évidence des dépôts 
de céréales (orge, blé, millet, etc.) et de légumineuses (sans doute 
principalement des lentilles). Outre quelques noix et noisettes, 
on peut relever la présence de la pêche et de l’ail dans la tombe 
T16, la plus riche en macrorestes végétaux. Ces deux aliments ont 
été introduits dans nos régions par les Romains.
Enfin, la détermination des charbons de bois prélevés dans les 
sépultures livre quelques indications sur les combustibles utili-
sés pour les crémations: bois idéal en raison de son haut pouvoir 
calorifique, le hêtre domine largement, même si la présence du 
chêne tend à se renforcer durant le IIe siècle.
La nécropole de Lully constitue un bel exemple de petit cimetière 
rural, de richesse moyenne si l’on se réfère à la relative rareté du 
verre et des amphores. Il est sans doute lié à un établissement 
agricole non encore repéré. Le mobilier recueilli ne livre aucun 
indice sur les activités exercées par cette population.
Cette étude porte sur un petit cimetière gallo-romain découvert 
en 1993 et fouillé entre 1994 et 1995 dans le cadre de la construc-
tion de l’autoroute A1, à quelques kilomètres de la rive sud-est du 
lac de Neuchâtel. Le site se trouve sur le flanc d’une petite butte 
morainique dominant la plaine broyarde.
L’occupation d’époque romaine est précédée par un habitat de 
l’âge du Bronze et par quelques témoins épars d’une fréquen-
tation au Second âge du Fer. Plusieurs segments de fossés or-
thogonaux d’époque romaine et de fonction inconnue ont été 
observés. L’un d’eux divise le cimetière en deux groupes de sépul-
tures, un groupe occidental principal et un groupe oriental, nu-
mériquement plus modeste. Outre ces fossés, près de quarante 
structures en creux ont été reconnues et fouillées de façon très 
minutieuse. On dénombre une inhumation d’adulte, deux pro-
bables inhumations d’enfants en bas-âge, 28 à 34 sépultures à in-
cinération et 3 à 8 fosses ou dépôts d’offrandes. L’imprécision des 
chiffres donnés pour ces deux dernières catégories s’explique par 
la présence de plusieurs fosses dans lesquelles les ossements hu-
mains reconnaissables sont très rares ou absents et dont l’identi-
fication demeure de ce fait sujette à caution.
Le cimetière a été utilisé entre le milieu du Ier et la seconde moitié 
du IIe, voire le début du IIIe siècle apr. J.-C. La trouvaille la plus 
récente est une monnaie de Philippe l’Arabe (244-247 apr. J.-C.) 
découverte en surface. La plupart des tombes les plus anciennes 
(milieu et deuxième moitié du Ier siècle) sont réunies dans le 
groupe oriental. 
La détermination typologique des sépultures à incinération s’est 
avérée délicate dans bien des cas. La représentation des trois 
types principaux (II a: à urne; II b: à concentration d’ossements; 
II c: à ossements dispersés) semble relativement équilibrée. Les 
urnes comprennent quatre ou cinq récipients en céramique et 
un nombre imprécis mais sans doute à peu près équivalent de 
conteneurs en bois, attestés par la forme des concentrations d’os-
sements ou la présence de clous d’assemblage.
Toujours sujette à caution dans le cas des incinérations, la déter-
mination anthropologique des individus est d’autant plus diffi-
cile à Lully que, dans la majorité des ensembles, les ossements 
humains identifiables sont peu abondants et très fragmentés. 
On peut néanmoins relever que les adultes sont très largement 
majoritaires et que, contrairement à ce que l’on observe dans les 
cimetières de la région, les femmes semblent un peu mieux re-
présentées que les hommes.
Conformément à la règle, les offrandes déposées dans les sépul-
tures à incinération sont à une très forte majorité des offrandes 
dites «primaires», brûlées sur le bûcher. Les dépôts les mieux 
représentés sont les récipients en céramique (jusqu’à 31 vases 
pour la tombe T1). Le verre est nettement plus rare, puisqu’il n’est 
présent que dans moins d’un tiers des ensembles et que seuls 
trois d’entre eux ont livré plusieurs récipients. Les objets en fer 
sont nombreux: il s’agit surtout de clous et de clous de soulier, 
mais on peut signaler quelques ensembles de garnitures métal-
liques de coffrets (ferrures, charnières, éléments de serrure, etc.). 
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Zusammenfassung
Keramikgefässen (bis zu 31 Gefässe im Grab T1). Gläser sind deut-
lich seltener vertreten, sie kommen in weniger als einem Drittel 
der Inventare vor und nur drei der Gräber enthielten mehrere 
Glasgefässe. Eisenobjekte wurden zahlreich geborgen: es han-
delt sich überwiegend um Nägel und Schuhnägel, doch fallen 
auch einige Metallbestandteile von Kästchen (Beschläge, Schar-
niere, Verschlussvorrichtung usw.) auf. Mit Ausnahme der Mün-
zen, mit welchen rund ein Viertel aller Gräber ausgestattet wa-
ren, treten die übrigen Fundkategorien eher spärlich auf: neben 
einem silbernen Anhänger, zwei oder drei Fingerringe aus Eisen 
resp. Bronze sowie drei Bronzefibeln, kamen auch eine Lampe 
und zwei Terrakotten zum Vorschein. Das wohl ungewöhnlichste 
Beigabenenset stammt aus dem unteren Bereich des Grabs T33 
und setzt sich aus einem tönernen Krug, einem zoomorphen 
Keramikfläschchen, einem Salbbehälter aus Glas, einer Tonfigur 
einer weiblichen Gottheit, einer Münze, einem Glöckchen, einem 
Fingerring aus Bronze sowie einem Lederetui mit mehreren Me-
tallinstrumenten (Griffel, Messer, Löffel) zusammen. Obwohl die 
wenigen Knochensplitter aus diesem Grab keine näheren Aussa-
gen diesbezüglich erlauben, könnte es sich um die Bestattung 
eines jungen Mädchens handeln. 
Drei Gräber beinhalten Köperbestattungen, wovon das eine 
einen erwachsenen Mann, die beiden anderen mutmassliche 
Kleinkinder betreffen. Alle drei Strukturen zeichnen sich durch 
die Überreste genagelter Holzsärge sowie durch die Beigabe ei-
nes Keramikgefässes (resp. eines Kruges, eines Bechers und eines 
Sauggefässes) aus.
Wie auf den meisten zeitgleichen Friedhöfen der Region weisen 
auch in Lully einige Befunde gewisse Merkmale von Brandbestat-
tungen auf (aschehaltige Verfüllung, verbranntes Fundmaterial, 
kalzinierte Knochensplitter usw.), unterscheiden sich jedoch von 
diesen durch spärliche oder fehlende menschliche Skelettreste. 
Eine dieser Strukturen (Grube 14) barg ein schönes Ensemble von 
Metallobjekten, die von einem Kästchen stammen. 
Die Naturwissenschaften haben einen wichtigen Beitrag zur Un-
tersuchung der Brandbestattungen geleistet. Die archäozoologi-
sche Analyse erbrachte den Nachweis von Fleischbeigaben: Wie 
auch in anderen Gräberfeldern dieser Zeit dominiert das Schwei-
nefleisch, doch sind in mehreren Gräbern auch Schaf/Ziege 
und Hühnervögel vertreten, wogegen Überreste von Wildtieren 
gänzlich fehlen. Die archäobotanische Untersuchung erlaubte 
die Bestimmung von Getreide- (Gerste, Weizen, Hirse usw.) und 
Leguminosenresten (hauptsächlich Linsen). Abgesehen von ei-
nigen Wal- und Haselnüssen, sind für das Grab T16, welches das 
reichste Inventar an botanischen Grossresten lieferte, auch Pfir-
sich und Knoblauch belegt, beides Nahrungsmittel, die mit den 
Römern in unser Gebiet gelangten. 
Die Auswertung der den Gräbern entnommenen Holzkohlepro-
ben ermöglicht schliesslich auch Aussagen zu den Scheiterhau-
fen, die für die Kremation der Toten verwendet wurden. Dank sei-
nes hohen Heizwertes überwiegt Buchenholz bei weitem, auch 
wenn im Laufe des 2. Jahrhunderts eine Zunahme von Eichen-
holz zu verzeichnen ist.
In vorliegender Publikation werden die Ergebnisse der Untersu-
chung eines kleinen römerzeitlichen Friedhofs vorgestellt, der im 
Jahr 1993 entdeckt und von 1994 bis 1995 im Vorfeld der Bauar-
beiten für die Autobahn A1 ausgegraben wurde. Die Fundstelle 
liegt einige Kilometer südwestlich des Neuenburgersees, einge-
bettet in der Flanke eines kleinen Moränenhügels, der die Broye-
Ebene überragt.
Der römerzeitlichen Belegung des Fundplatzes gehen eine Be-
siedlung in der Bronzezeit und eine durch vereinzelte Spuren 
bezeugte Begehung in der jüngeren Eisenzeit voraus. Für die 
römische Epoche sind mehrere Abschnitte eines orthogonalen 
Grabensystems bezeugt, dessen genaue Funktion unklar bleibt. 
Einer der Gräben unterteilt das Bestattungsareal in zwei Berei-
che: eine Hauptgruppe von Gräbern im westlichen Bezirk sowie 
eine zahlenmässig kleinere Grabgruppe im östlichen Bezirk. Von 
den Gräben abgesehen, kamen annähernd vierzig eingetiefte 
Strukturen zum Vorschein, die mittels Feingrabung systematisch 
untersucht werden konnten. Sie umfassen eine Körperbestat-
tung eines Erwachsenen, zwei mögliche Körperbestattungen 
von Kleinkindern, 28 bis 34 Brandgräber sowie 3 bis 8 Gruben 
oder Beigabendepots. Die Zahlenangaben für die Befunde der 
beiden zuletzt genannten Kategorien sind unsicher, was sich aus 
dem Vorhandensein mehrerer Gruben erklärt, die nur sehr weni-
ge oder gar keine erkennbaren menschlichen Überreste bargen, 
und deren Deutung deshalb ungewiss bleibt. 
 
Die Belegungsdauer des Friedhofs erstreckt sich von der Mitte 
des 1. Jahrhunderts n.Chr. bis in die zweite Hälfte des 2. Jahrhun-
derts n.Chr. oder sogar bis an den Beginn des 3. Jahrhunderts. 
Eine als Oberflächenfund aufgelesene Münze des Philippus Arabs 
(244-247 n.Chr.), stellt das jüngste Fundobjekt dar. Die ältesten 
Bestattungen (Mitte und zweite Hälfte des 1. Jahrhunderts) ge-
hören mehrheitlich dem östlichen Grabbezirk des Friedhofes an. 
Die typologische Ansprache der Brandbestattungen stellt sich in 
vielen Fällen als schwierig dar. Die Anteile der drei Haupttypen 
(II a: Leichenbrand mit erkennbarem Behälter; II b: Leichenbrand-
konzentration; II c: in der Grabgrube verstreuter Leichenbrand) 
scheinen relativ ausgeglichen zu sein. Die Urnengräber umfassen 
vier oder fünf Keramikgefässe sowie eine ungefähr gleich grosse, 
wenn auch ungewisse Zahl hölzerner Behältnisse, die durch die 
Verteilung der Knochenasche im Grab oder das Vorhandensein 
von Nägeln belegt sind. Brandbestattungen erlauben hinsicht-
lich der anthropologischen Bestimmung der verstorbenen Indi-
viduen grundsätzlich nur bedingte Aussagen. In Lully sind die 
bestimmbaren Überreste der Leichenverbrennung insgesamt 
wenig zahlreich und zudem stark fragmentiert. Dennoch lässt 
sich feststellen, dass erwachsene Individuen deutlich überwie-
gen, und dass Frauen, anders als in römischen Friedhöfen der 
Region üblich, besser vertreten sind als Männer. 
Der Regel entsprechend, führen die Brandgräber in grosser 
Mehrzahl sogenannte „Primärbeigaben“, also Gegenstände, die 
zusammen mit dem Verstorbenen auf dem Scheiterhaufen ver-
brannt wurden. Das Beigabengut besteht im Wesentlichen aus 
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Das Gräberfeld von Lully stellt ein typisches Beispiel eines klei-
nen, ländlichen Friedhofs dar, der sich in Hinsicht auf das seltene 
Auftreten von Gläsern und Amphoren durch einen durchschnitt-
lichen Beigabenreichtum auszeichnet. Er gehörte mit Sicherheit 
zu einem bislang noch nicht lokalisierten Gutshof. Der vorgefun-
dene Fundstoff lässt indessen keine Aussagen darüber zu, welche 




d’argento, due o tre anelli in ferro e in bronzo, tre fibule in bron-
zo, come pure una lucerna e due statuette in terracotta. Il corre-
do più degno di nota proviene dal livello inferiore della tomba 
T33, dove sono stati collocati una brocca in ceramica, un flacone 
zoomorfo in ceramica, un’ampolla in vetro, una statuetta di divi-
nità femminile in terracotta, una moneta, una campanella e un 
anello in bronzo, come pure un astuccio in cuoio che conteneva 
diversi strumenti metallici (stili, coltelli, cucchiaio). Benché i rari 
frammenti ossei raccolti non abbiano permesso di confermarlo, 
questa sepoltura potrebbe essere quella di una giovane donna.
Le tombe a inumazione sono verosimilmente tre: una sepoltura 
d’adulto di sesso maschile e due presunte tombe di bambini in 
tenera età. Le tre strutture sono caratterizzate dalla presenza dei 
chiodi di una bara e di un recipiente in ceramica, più precisamen-
te una brocca, un bicchiere e un biberon.
Come nella maggior parte dei cimiteri contemporanei della re-
gione, alcune strutture presentano molte caratteristiche delle se-
polture a cremazione (ceneri della pira nel riempimento, oggetti 
bruciati, frammenti di ossa bruciate, ecc.), ma se ne distinguono 
per la grande penuria o l’assenza di resti umani identificabili. Nel-
la fossa 14 è stato rinvenuto un bell’insieme di oggetti metallici 
che appartengono a un baule.
Per completare le informazioni relative al contenuto delle sepol-
ture a cremazione, si è ricorso alle scienze naturali. Lo studio dei 
resti faunistici rivela offerte alimentari di carne: come altrove alla 
stessa epoca, la carne suina è la meglio rappresentata, ma anche 
gli ovino-caprini e i gallinacei sono presenti in molti insiemi. La 
selvaggina è invece assente.
Lo studio dei resti vegetali macroscopici evidenzia depositi di 
cereali (orzo, grano, miglio, ecc.) e di leguminose (soprattutto 
lenticchie). Oltre ad alcune noci e nocciole, si può rilevare la pre-
senza della pesca e dell’aglio nella tomba T16, la più ricca di resti 
vegetali macroscopici. Queste due piante sono state introdotte 
nelle nostre regioni dai Romani.
Infine, la determinazione dei carboni di legno prelevati nelle se-
polture fornisce alcune indicazioni sul combustibile utilizzato per 
le cremazioni: il faggio, legno ideale a causa del suo alto potere 
calorifico, è di gran lunga il più utilizzato, anche se si osserva un 
aumento dell’utilizzazione della quercia durante il II secolo.
Il cimitero di Lully costituisce un bell’esempio di piccola necropoli 
rurale, di media ricchezza se ci si riferisce alla relativa penuria del 
vetro e delle anfore. Questo cimitero è certamente da mettere in 
relazione con un insediamento agricolo non ancora localizzato. 
Purtroppo, le suppellettili raccolte non forniscono alcuna indica-
zione sulle attività svolte da questa popolazione.
(traduzione: Clara Agustoni)
Questo studio riguarda un piccolo cimitero gallo-romano scoper-
to nel 1993 e scavato tra il 1994 e il 1995 nell’ambito della co-
struzione dell’autostrada A1, situato a pochi chilometri dalla riva 
sudorientale del lago di Neuchâtel. La località si trova sul fianco di 
una piccola collina morenica che domina la pianura.
L’occupazione di epoca romana è preceduta da un insediamento 
dell’età del Bronzo e da alcune vestigia sparse databili della se-
conda età del Ferro. Sono anche stati rinvenuti diversi tronconi di 
fossi ortogonali di epoca romana non meglio interpretati. Uno di 
loro divide il cimitero in due gruppi di sepolture: un gruppo prin-
cipale a ovest e uno, numericamente più modesto, a est. Oltre 
a questi fosse, sono state individuate e esplorate in modo mol-
to meticoloso quasi quaranta strutture incavate. Si contano una 
sepoltura d’adulto, due sepolture probabili di bambini in tenera 
età, dalle ventotto alle trentaquattro sepolture a cremazione e 
dalle tre alle otto fosse o depositi di offerte. L’imprecisione del-
le cifre fornite per queste due ultime categorie si spiega con la 
presenza di diverse fosse nelle quali le ossa umane riconoscibili 
sono estremamente rare o assenti e la cui identificazione non è 
pertanto garantita.
Il cimitero è stato utilizzato tra la metà del I e la seconda metà del 
II secolo o l’inizio del III secolo d.C. Il rinvenimento più recente è 
una moneta di Filippo l’Arabo (244-247 d.C.) scoperta in superfi-
cie. La maggior parte delle tombe più antiche (databili della se-
conda metà del I secolo) si concentra nel gruppo orientale.
In molti casi la determinazione tipologica delle sepolture a cre-
mazione è risultata delicata. La rappresentazione dei tre tipi prin-
cipali (II a: a urna; II b: a concentrazione di ossa; II c: a ossa sparpa-
gliate) sembra relativamente equilibrata. Le urne comprendono 
quattro o cinque recipienti in ceramica e un numero impreciso, 
ma certamente quasi equivalente, di contenitori in legno, atte-
stati dalla forma delle concentrazioni di ossa o dalla presenza dei 
chiodi.
Se nel caso delle tombe a cremazione la determinazione antro-
pologica degli individui è comunque soggetta a prudenza, a Lully 
essa risulta ancor più difficile in quanto, nella maggioranza dei 
casi, le ossa umane identificabili sono scarse e molto frammenta-
te. Si può tuttavia sottolineare che gli adulti sono di gran lunga i 
più numerosi e che, contrariamente a quanto si osserva nei cimi-
teri della regione, le sepolture femminili sembrano un po’ meglio 
rappresentate di quelle maschili.
Conformemente alla norma, le offerte poste nelle sepolture a cre-
mazione sono in grandissima parte di tipo detto «primarie», cioè 
bruciate sulla pira. Le suppellettili meglio rappresentate sono i 
recipienti in ceramica (fino a trentun vasi per la tomba T1). Il vetro 
è nettamente più raro: lo si ritrova, infatti, in meno di un terzo del-
le tombe e solo in tre di esse si contano più recipienti. Gli oggetti 
in ferro sono numerosi: si tratta soprattutto di chiodi e di chiodini 
di scarpe, ma si possono anche segnalare alcune parti metalliche 
di bauli (rinforzi metallici, cerniere, elementi di serratura, ecc.). Ad 
eccezione delle monete depositate in un quarto delle sepolture, 
le altre categorie di suppellettili sono piuttosto rare: un ciondolo 
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as well as a leather pouch containing several metal instruments 
(styluses, knives, a spoon). This grave may have belonged to a 
young girl, but the rare bone shards that were found were insuf-
ficient to confirm this.
There are presumably three burials, one male adult and two in-
fant graves. These three structures each contain a nailed coffin 
and one ceramic offering per grave, a jug, a cup and a baby’s bot-
tle respectively.
As is the case with most contemporary graveyards in this area, 
several structures contain typical evidence of cremation (ash, 
burnt artifacts, burnt bone shards, etc.), but differ because of 
the scarcity or the absence of identifiable human remains. One 
of these structures (pit 14) contained a large amount of metallic 
objects which belonged to a small box.
Natural sciences have completed the information available re-
garding the contents of these cremations. The analysis of animal 
remains has revealed the existence of meat offerings: pork meat 
is the most common, which is typical for this era, but ovicaprines 
and gallinaceous birds have been found in several complexes. 
Wildlife is totally absent.
Plant macroremains show that there were also plant offerings 
(barley, wheat, millet, etc.) as well as pulses (probably mostly len-
tils). Apart from some walnuts and nuts, the remains of peaches 
and garlic were found in grave T16, which contained the largest 
amount of vegetable remains. These two food products were im-
ported by the Romans.
Finally, the analysis of charcoal collected from the graves offers 
some indication on types of combustibles used for cremations: 
wood is ideal because of its high calorific value, beech is the most 
frequently used, although oak tends to become more common 
during the second century.
The cemetery in Lully is a fine example of a small rural graveyard, 
moderately wealthy if we consider the small amount of glass and 
amphorae. It was probably connected to an agricultural estab-
lishment which has yet to be discovered. The artifacts discovered 
on this site do not, however, shed any light on the various occu-
pations of the population living here.
(translation: Fiona Mc Cullough)
This study concerns a small Gallo-roman graveyard discovered 
in 1993 and excavated between 1994 and 1995 during the con-
struction of the A1 motorway, several kilometers away from the 
south-east bank of Lake Neuchâtel. The site is located on the side 
of a small morainic mound overlooking the plain of La Broye.
The Roman settlement was preceded by a Bronze Age dwelling, 
and sparse evidence dating back to the Iron Age was also un-
earthed. Several segments of Roman orthogonal ditches, whose 
primary role is unknown, were discovered. One of them divides 
the cemetery into two separate groups, a main western group 
and a smaller eastern group. In addition to these ditches, approx-
imately forty hollowed structures were very carefully excavated. 
These belonged to one adult burial, two possible infant burials, 
20 to 34 cremations and 3 to 8 pits or offerings. The vagueness 
of the numbers in the last two categories is due to the absence 
or the difficulty of accurately recognizing human remains, and 
therefore the nature of these structures remains uncertain.
The cemetery was in use between the middle of the first century 
and the second half of the second century or the beginning of 
the third century AD. The most recent discovery was a coin dated 
to Philip the Arab age (244-247 AD) which was found on the sur-
face of the ground. Most of the oldest graves (middle and second 
half of the first century) were gathered in the eastern group.  
In many cases, the typological determination of the cremations 
was problematic. The three main kinds of cremations (II a: urn; II 
b: gathered bones; II c: scattered bones) are quite well-balanced. 
The urns contain four or five pottery vessels as well as a similar 
amount of wooden containers which were not preserved but 
that were attested by the presence of nails, as well as the shape 
of the gathered bones.
The anthropological determination of cremations is often hesi-
tant, and in Lully there are only very few human remains that can 
be properly identified. It can, however, be noted that there is a 
vast majority of adults, and unlike what can be perceived in other 
regional graveyards, there are slightly more women than there 
are men. 
In keeping with established practice, the offerings in cremation 
graves are mostly primary offerings that were burnt on the pyre. 
The most frequent donations are ceramic vessels (up to 31 vases 
in grave T1). Glass offerings are rare and were found in less than 
one third of the complexes and only three of these contained 
several receptacles. There are many more iron objects: mainly 
nails and shoe nails, but several metal ornaments belonging to 
wooden boxes (metal fittings, hinges, locks, etc.) were also un-
earthed. With the exception of coins, which were discovered in 
one quarter of the graves, other kinds of artifacts are quite rare: 
one silver pendant, two or three iron and bronze rings, three 
bronze fibulas, as well as a lamp and two terracotta statuettes 
were also discovered. The most remarkable collection was found 
in the base layer of grave T33 and contained a ceramic jug, a ce-
ramic zoomorphic flask, a glass balsamarium, a terracotta statu-
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Le petit cimetière gallo-romain de Lully/La Faye dans la Broye fribour-
geoise a été découvert en 1993 et fouillé entre 1994 et 1995 dans le 
cadre du chantier de construction de l’autoroute A1. Il comprend une 
trentaine de sépultures à incinération, une inhumation d’adulte, deux 
probables inhumations infantiles et quelques structures interprétées 
comme des dépôts d’offrandes. Il constitue un bon exemple de cime-
tière rural sans doute lié à un petit établissement agricole installé non 
loin de l’importante voie de circulation reliant Avenches (Aventicum) 
à Yverdon-les-Bains (Eburodunum). L’aménagement des sépultures se 
situe entre le milieu du Ier et la fin du IIe s. apr. J.-C. au plus tôt.
Der kleine römerzeitliche Friedhof von Lully/La Faye in der Freiburger 
Broye wurde 1993 entdeckt und zwischen 1994 und 1995 im Vorfeld 
der Bauarbeiten für die Autobahn A1 ausgegraben. Er umfasst etwa 
dreissig Brandgräber, die Körperbestattung eines Erwachsenen, zwei 
mögliche Körperbestattungen von Kleinkindern sowie einige als Bei-
gabendepots gedeutete Befunde. Der Fundplatz stellt ein typisches 
Beispiel eines ländlichen Friedhofs dar, der zweifellos zu einem noch 
nicht lokalisierten, aber unweit der bedeutenden Verkehrsachse 
zwischen Avenches (Aventicum) und Yverdon-les-Bains (Eburodu-
num) gelegenen Gutshof gehörte. Die Belegungsdauer des Gräber-
feldes erstreckt sich von der Mitte des 1. Jh. n.Chr. bis mindestens ans 
Ende des 2. Jh. n.Chr.
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